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DU SYSTÈME LIGAMENTAIRE.
Quoique la plupart des anatomistes considèrent les ligannents et autres corps fibreux , comme formant un système particulier , et donnent même à leur histoire le nom spécial de Syndesmologie , ils ne les décrivent cependant que rarement à part ; les uns en traitent à loccasion du squelette , et les autres avec les muscles. Mais comme ces organes n'appartiennent réellement ni à Fun ni à l'autre de ces deux systèmes, et en constituent un troisième qui leur est en quelque sorte intermédiaire , servant d'une part de liens aux os, et ayant de Fautre la plus grande ressemblance avec les tendons qui terminent les muscles , j'ai cru devoir les décrire séparément , ainsi que je Fai déjà fait dans mon Traité danatomie comparatii^e pratique ^ et en faire la seconde partie du présent ouvrage , que je divise , comme FOstéologie , en deux divisions , indiquant dans la première ce que les ligaments ont de commun, et dans la seconde leur anatomie descriptive et comparative chez le Chat,
SECONDE PAITIB.
PREMIÈRE DIVISION
Considérations générales sur le système ligamentaire
Les organes essentiellement fibreux , non activement contractiles des Mammifères , et en général de tous les Yertébres , ne diffèrent pas d'une manière bien sensible de ceux de X Homme , quant à leur structure , et aux formes qu ils affectent ; de manière qu'il serait superflu de les décrire ici sous ces rapports , si je n'avais pas précisément cette identité à établir , et à rectifier en même temps quelques erreurs dans lesquelles on est tombé à leur égard.
On ne comprend généralement parmi les organes ligamenteux que les ligaments proprement dits, les aponévroses et les tendons; encore ces derniers sont-ils décrits avec les muscles; mais on n'y comprend pas le tissu cellulaire, les membranes séreuses, le périoste et le derme, qui tous appartiennent bien évidemment au même système, n'étant que des modifications les uns des autres , et dont j'ai déjà fait ressortir les analogies dans les considérations générales sur les tissus. Le tissu cellulaire est d'ordinaire décrit d'une manière générale sous le rapport de sa structure et non dans les diverses formes qu'il prend, ne constituant jamais de véritables organes bien circonscrits , mais simplement des moyens d'union entre les divers appareils et leurs parties. Les membranes séreuses sont décrites avec les organes qu elles revêtent. Le périoste est décrit ordinairement avec les os qu'il recouvre, et le derme avec Fépiderme et autres composants des téguments.
Les divers systèmes d'organes que je viens d'énum^rer, ne se distinguent pas en effet en parties nettement circonscrites qui puissent être décrites chacune en particulier , mais varient simplement de forme et de disposition , selon celles qu'ils revêtent , et doivent être de là décrits avec ces dernières, dont ils deviainent, sinon des parties intégrantes,
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du moins des accessoires qui ne sauraient en être séparés. Je cède en conséquence à Fusage généralement adopté, et les décris ^^ement avec eux , me bornant à en faire uniquement mention ici , pour leur faire occuper leur place naturelle.
J'ai déjà fait remarquer plus haut , en parlant des divers tissus qui entrent dans la composition des oignes, Tétroite liaison qui existe entre le tissu filamenteux, le tissu cellulaire, les membranes séreuses, les miiqueuses, le derme, le périoste, les ligaments, les aponévroses et les tendons; et j'y renvoie pour ce qui concerne les cinq premiers ; les organes qu'ils composent ne faisant pas proprement partie du système syndefflioïque qui ne comprend que les corps intérieurs composés de fibres très*résistantes, non activement contractiles , mais quelquefois par simple élasticité, et qui se partagent même par là en deux classes bien distinctes : les ligaments élastiques et les non élastiques ou rigides ; ceux-ci , principalement composés de gélatine, dont les proportions varient toutefois beaucoup , suivant Torgane auquel le ligament appartient , Fespèce de l'animal , et même l'Âge de l'individu , ainsi que cela a également lieu pour les autres systèmes d'organes.
Quant au Périoste , qui forme une lame fibreuse recouvrant tous les os et les cartilages en leur adhérant avec force , et fait réeUement partie du ^stème ligamentaire, il doit être décrit ici; mais cornu» il ne constitue qu'une simple tunique , qui revêt les os , et non des organes spéciaux plus ou moins isolés, ayant des fonctions différentes, et recevant de là des noms particuliers, il ne peut être décrit que d'une manière générale.
Ses fibres , bien plus fortes et plus coriaces que celles des membranes séreuses, et tout aussi résistantes que celles des ligaments, sont le plus souvent paraUèles à la direction des os, ou s'entre-croisentsous des angles généralement aigus , ea se continuant soit avec les ligaments, soit avec ks tendons, qui n'en sont en quelque sorte, les uns et les autres, que des prolongements.
Sur les cartilages , il offre la même disposition , mais y reçoit le nom de Périchondre.
8EG0NDB PARTIE.
Cette membrane diffère spécialement des ligaments ordinaires , en ce qu elle renferme un grand nombre de vaisseaux sanguins, principalement destinés à la nutrition des os , et de la moelle que ceux-ci renferment ; tandis que les ligaments et les tendons, qui ne se trouvent pas dans les mêmes conditions, n'en contiennent au contraire que fort peu; et en outre d'un calibre si faible , que le sang ne colore pas ces organes.
On dit, dans les ouvrages d anatomie, que les capsules articulaires ne sont que le périoste qui se détache de Tun des os et franchit Farticulation pour se continuer au delà avec le périoste de l'autre ; et se trouve remplacé sur les extrémités de ces dernières par du cartilage diarthrodial qui les revêt. Cette disposition , si elle existait partout , établirait bien une analogie parfaite entre le périoste et les ligaments, les capsules articulaires netant absolument que des ligaments circulaires. Mais en examinant les choses avec un peu plus d'attention , on remarquera que les capsules articulaires , tout en se détachant du périoste comme les autres ligaments, ne s insèrent pas aux os au bord même des cartilages diarthrodiaux , mais souvent beaucoup au delà , de manière qu'il reste entre l'attache de la capsule et le cartilage une partie de l'os qui paraît être à nu. Tandis que dans les préparations de ces parties , on voit distinctement un prolongement du périoste se continuer de l'insertion du ligament capsulaire jusqu'au cartilage, avec lequel il se confond; doii ressort non -seulement que ce ligament n'est pas le périoste détaché, mais que le cartilage lui-même n'est que le périoste modifié par des matières terreuses qui s'y sont déposées : à peu près comme elles se déposent dans des ligaments et des tendons ossifiés , en prenant toutefois un caractère particulier qui distingue cette croûte des cartilages ordinaires.
Les Ligaments rigides sont des cordons ou des lames différemment conformés, composés de fibres d'un blanc grisâtre ou jaunâtre, nacrées et brillantes, très-fines, mais fort résistantes; ne cédant que fort peu aux tractions exercées sur elles , tant à l'état vivant qu'après la mort. Ces fibres s y trouvent réunies par faisceaux plus ou moins gros , rarement enlacés, mais disposés parallèlement, ou rayonnes suivant la conformation du ligament , ce qui permet de fendre ces organes avec
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la pins grande facilité, par des moyens mécaniques, jusqu a leurs fibres élémentaires.
Le tissu des ligaments est très-serré , ce qui leur donne une grande €x>mpacité, et les rend même fort résistants aux instruments tranchants. Ce sont de tous les organes ceux qui reçoivent le moins de vaisseaux sanguins et de ner&, au point qu'ils paraissent en être tout à fait dépourvus.
Les ligaments sont généralement fixés par leurs deux extrémités à des parties qu ils doivent lier , d où le nom qu on leur a donné.
Lorsque les fibres sont rayonnées, les ligaments augmentent naturellement en épaisseur par leur rapprochement dans la partie rétrécie vers laquelle elles se dirigent, doii naissent des formes très-différentes qu on distingue dans ces organes.
A leur insertion sur les os avec la substance desquels ils s'identifient, leurs faisceaux se continuent en partie avec ceux du périoste, dont les ligaments ne sont que des prolongements , eu s entre-croisant en partie avec eux, selon la direction que prend le ligament, et semblent y être comme enracinés.
Le plus ordinairement les fibres se rendent plus ou moins parallèlement d'une attache à l'autre, en s entre-croisant cependant souvent par couches, tout en formant un seul corps; et lorsque l'épaisseur ne diffère pas considérablement de la largeur dans ce dernier, l'organe reçoit plus spécialement le nom de Ligament , tandis qu'il prend celui de Capsule articulaire ou de Ligament capsulaire , lorsqu'il s'élargit et forme un anneau complet autour d'une articulation diarthrodiale , en s'insérant aux deux os.
Les ligaments élargis en membranes peu épaisses reçoivent le nom dj4poné\^roses. Ce sont alors d'ordinaire des lames simples dans lesquelles les fibres sont toutes parallèles ou rayonnées ; ou bien elles s'y entre-croisent dans différents sens ; mais , dans ce cas , Taponévrose est fort souvent composée de plusieurs Feuillets , dans chacun desquels les fibres ont une même direction ; et ces feuillets , tout adhérents qu'ils sont, peuvent cependant être quelquefois séparés, ou du moins en
partie; et quoiqu'il existe réellement des aponévroses à fibres croisés, surtout près de leur insertion « pour donner plus de force à Tattache, rentre-croisement par couches des fibres est assez ordinairement une indication que Faponévrose est composée de plusieurs feuillets confondus, dont chacun n'est d ordinaire que le rudiment d'un tendon membraneux d'un muscle, dont il n'existe plus que ce faible reste, et qu'on retrouve souvent plus développé chez un autre animal. Ce fait , qu'on peut considérer comme une règle , sert souvent à reconnaître la continuité de diverses séries de muscles lorsque les tendons ou les aponévroses qui les terminent se confondent.
Les aponévroses se distinguent ensuite en deux espèces : i** celles qui, à l'instar des ligaments, se rendent d'une pièce fixe ou passivement mobile à une autre ; et 2*" celles qui s'étalent par Tune de leurs extrémités sur ou dans l'intérieur d'un muscle , pour fournir une plus vaste surface d'insertion à ses fibres; et, dans ce cas, elles reçoivent plus particulièrement le nom S Aponés^rosts d'insertion; et d'ordinaire, elles se rétrécissent vers l'attache du muscle où leurs fibres se réunissent en un cordon plat ou arrondi , libre de fibres musculaires , qui prend le nom de Tendon. Enfin, celui-ci, ainsi que Taponévrose qui le forme, reçoivent le nom de Tendon et d Aponés^rose dorigine ou terminal^ selon qu'ils se trouvent à la partie du muscle qu'on con^dère comme son extrémité fixe ou comme son extrémité mobile.
Les tendons diffèrent ainsi des ligaments en ce qu'ils forment des cordons plus ou moins arrondis ou membraniformes terminant des muscles , dont les fibres se rendent sur une ou plusieurs de leurs faces, et servent à transmettre au loin l'effort produit par le muscle qui s'y insère , lorsqu'une cause quelconque, qui est le plus souvent le défaut d'emplacement , ne permet pas à celui-ci de se prolonger assez luimême.
Les tendons ne peuvant pas être décrits sans les muscles qu'ils terminent, et réciproquement je renvoie à ce sujet, tant pour leur description générale ultérieure, que pour leur description spéciale chez le Chat^ à la troi^ème partie de cet ouvrage.
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Il arrive souvent aussi que des muscles eux-mêmes plus ou moins larges, se terminent par des tendons également membraniformes, ainsi cpie cela arrive aux muscles du bas- ventre; alors une espèce d'usage veut que ces tendons soient aussi nommés des Aponéi^roses , et décrits comme tels avec les ligaments. Pour me conformer encore à Thabitnde, je décris ces tendons une fois avec leurs muscles respectifs, et une autre fois avec les ligaments de la même région , et ici plus particulièrement pour les considérer dans leur ensemble avec d'autres , avec lesquelles elles ne forment souvent qu'une seule lame composée; et afin que leur description puisse mieux être comparée à celle de leurs analogues dans les ouvrages d'anthropotomie.
Les Ligaments élastiques ou de la seconde division se distinguent des rigides qui ne cèdent point à la traction, en ce qu'ils sont élastiques ; les uns susceptibles d'être comprimés fortement et de revenir sur eux* mèmjss, avec force, pour agir dans les mouvements; et les autres de s'allonger par la traction, et de se raccourcir par élasticité, lorsque c:ette traction cesse.
Ces ligaments se distinguent de là en deux espèces , fort différentes par leur forme , leur structure, leur cocdeur et même leur composition chimique.
Les premiers, qui constituent ce qu'on appelle fort improprement les FibrO'Cartilages interveriébrtux , quoiqu'ils ne soient aucunement cartilagineux , et que je désigne sous le nom de Ligamentsjibro-pulpeux^ sont généralement de couleur grise ou jaunâtre un peu nacrée. Ils ne forment jamais ni cordon ni membrane libre, mais simplement des disqaes plus ou moins épais , placés entre deux os qu'ils unissent en adhérant à tous les deux par leurs faces opposées.
Ces organes sont composés de deux parties , dont l'une à fibres plus apparentes, ne paraît pas différer des ligaments rigides; elle est formée d*tin anneau plus ou moins épais, lui-même composé de plusieurs zones concentriques de fibres , se rendant , par faisceaux , obliquement d'un os à l'autre , en se croisant d'une zone à l'autre, et dont les fibres sont <f autant plus fortes et plus rapprochées qu elles sont plus extérieures , et
surtout très-serrées à la circonférence, où elles se confondent avec le périoste et les autres ligaments rigides a voisinants.
Les zones internes formées de fibres de plus en plus faibles et plus écartées , laissent ainsi des espaces qui se trouvent remplis de la seconde substance du ligament, laquelle occupe en outre tout le centre de Tanneau ; substance formant une pulpe éminemment élastique plus dense vers la circonférence qu'au milieu , et devenant même presque liquide dans les vertèbres de Poissons ; c est-à-dire que les fibres rigides passant dun os à Fautre , empêchent le trop grand écartement de ces derniers; et la pulpe élastique qui se trouve interposée et comprimée , réagit contre les os et tend à les éloigner. Cette pulpe élastique agit ainsi en sens opposé des ligaments jaunes, qui se raccourcissent par élasticité lorsqu'ils ont été préalablemement distendus; tandis que les ligaments fibro-pulpeux se dilatent, après avoir été comprimés. Ce qui prouve que ces derniers sont naturellement comprimés, c'est que leur section, au moyen d un instrument bien tranchant , devient convexe par la saillie que fait la partie pulpeuse ; ce qui est prouvé en outre par la hernie qu elle fait lorsqu'on pratique une ouverture latérale au ligament.
L'élasticité de ces organes contribue beaucoup à faciliter les flexions des os qu'ils réunissent, en même temps qu'elle adoucit considérablement les mouvements , vu qu'il y a mouvement sans frottement dans ces articulations qui constituent les Antityparthroses.
Ces ligaments fibro-pulpeux se trouvent généralement entre le corps des vertèbres des Mammifères, à l'exception de l'atlas et l'axis, dont les corps ne s'articulent pas entre eux ; on les retrouve ensuite entre les vertèbres des Reptiles urodéles et des Poissons auxquels ils facilitent beaucoup la nage; tandis que les vertèbres des Oiseaux et des Serpents s articulent dans leurs corps par diarthrose.
Chez les Mammifères, ces ligaments prenant la forme des espaces intervertébraux, sont généralement ménisques ; tandis que dans les Poissons , ils prennent la forme de doubles cônes réunis par leurs bases.
Les ligaments élastiques de la seconde espèce , généralement désignés sous le nom àe Ligaments jaunes ^ à cause delà couleur qu'ils affectent
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chez tons les animaux Vertèbres, ont également cette couleur chez les Articulas , ce qui ne doit cependant pas être une condition de leur élasticité.
Ces organes ressemblent aux ligaments ordinaires ou rigides par leur forme et leur disposition , ainsi que par leur structure apparente, étant de même composés de faisceaux parallèles de fibres élémentaires; mais ces dernières sont, d'après les observations d'ÂL. Lauth, non pas droites, comme dans les ligaments rigides , mais flexueuses , entortillées , crispées , et repliées irrégulièrement sur elles-mêmes , comme le crin d'un matelas; et c est de cette forme que dépend , suivant ce savant , l'élasticité de ces organes qui agissent absolument comme dans un élastique de bretelle. Ces ligaments se distinguent en outre de ceux de la première division , parleur composition chimique, contenant beaucoup moins de gélatine et probablement bien plus de fibrine et de mucus, ne perdant presque rien de leur élasticité par 1 ebulliiion , qui ne les altère que fort peu. Ces organes sont aussi beaucoup plus coriaces , résistant même fortement aux instruments tranchants.
De même que les ligaments rigides , les élastiques prennent la forme de petites bandelettes aplaties ou arrondies , s étendant quelquefois en aponévroses, et entrent en outre dans la composition de divers organes, tels que les artères dont ils forment la principale tunique.
Parmi ces organes fibreux, tous ceux de la première division ou les rigides sont , ainsi que je lai déjà fait remarquer, presque entièrement composés de gélatine ; tandis qu'il y a fort peu de cette matière dans les ligamentsjaunes; et relativement aux fibro-pulpeux , la grande quantité de cette même substance qui s'y trouve est probablement due aux fibres rigides qui entrent dans leur composition; tandis que la partie pulpeuse élastique paraît avoir beaucoup d'analogie avec la synovie.
La composition chimique des organes ligamenteux varie du reste nonseulement d'une classe de Vertébrés à l'autre , mais encore selon les espèces, et même d'après Tâge, ainsi que cela a également lieu pour toutes les autres matières animales; et l'on ne peut, en conséquence, donner à ce sujet que des analyses approximatives ; c'est-à-dire que , dans
II
les ligaments , de même que dans les os , et antre» organes , les principaux composants varient dans leur quantité; et ceux qui ne s*y trouvent qu en petite proportion disparaissent souvent pour être remplacés par quelques autres.
Je ne puis même indiquer ici que des résultats fondés sur des analyses fort imparfaites, où les quantités proportionnelles ne sont pas exprimées. Le périoste n'a même pas encore été analysé , que je sache ; mais il parait , par son analogie avec les ligaments , être de ipême composé principalement de gélatine et de mucus.
Les ligaments proprement dits de XHomme^ et probablement aussi ceux des autres Mammifères , contiennent , d'après Thomson (*), de la gélatine, et paraissent en grande partie formés par une substance particulière analogue à l'albumine coagulée.
D'après Fourcroy (**) , les tendons de XHomnie contiennent beaucoup de gélatinesolubledansl'eau bouillante; un peu de phosphate de chaux et de muriate de soude et de potasse. Ceux des autres Mammifères se changent totalement en gélatine par l'ébullition dans Feau, en contenant également du phosphate de chaux , ainsi que du muriate de soude et de potasse.
La peau ^ Homme analysée par John (***) paraît formée de gélatine et d'un peu de fibrine , ou du moins d'an corps qui lui ressemble , et de plus de quelques sels.
Suivant Thomson (****), la peau est une modification particulière de la gélatine.
Quanta l'analyse des ligaments jaunes élastiques, et des fibro-pulpeux (cartilages intervertébraux), il paraît que personne ne s^n est jamais occupé , au point qu'on ne sait absolument pas ce que c'est , autrement que par conjecture.
(*) Jysl. deckim. , t. IX, p. 159 (trad. franc.). D Syst. des cann, chim. , t. IX , p. 225. (***) Chem. labor., 1808, 1. 1 , p. ^35. !**•♦) Loc. cit. , p. 151.
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11 est vraiment étonnant que toutes ces substances , ainsi que la chair musculaire, qui constituent le principal aliment dont on se nourrit , n'aient jamais été jugées mériter la peine qu on en fit une bonne analyse chimique.
DEUXIÈME DIVISION
Du Système ligamentaire du Cliat.
Le système ligamentaire du Chat ne difiere , dans tout ce qu'il a de général, en rien de celui de X Homme ^ ainsi que je Tai fait voir dans la division précédente; et la plupart de ses organes se rapportent même individuellement à leurs analogues chez ce dernier. Quelques-uns cependant manquent dans cet animal ; mais par contre , il en a aussi nn assez grand nombre qu on ne retrouve pas dans V Espèce humaine. Je les divise , comme les os du squelette , en ceux appartenant au torse et en ceux appartenant aux membres.
CHAPITRE PREMIER
Des ligaments du Torse.
Les ligaments de la partie centrale du corps se distinguent ensuite en ceux de la tête et en ceux du tronc.
ARTICLE PREMIER
Des ligaments de la tête.
La plupart des pièces qui entrent dans la composition de la tète étant articulées entre elles par sutures ou par synchondrose, on n*y trouve
quun fort petit nombre de ligaments proprement dits, mais les pièces mobiles en offrent une quantité pins considérable.
PREMIERE SECTION
Des ligaments des parties fixes de ta Tête.
Les organes fibreux de la partie fixe de la tête se réduisent à trois aponévroses et à quatre ligaments.
§ I. Aponévroses de la Tête.
Les deux premières , séparées par le cartilage scutiforme y correspondent ensemble à Faponévrose épicrânienne de Y Homme.
i"" j4poni\^rose épicrdnienne. J applique ce nom spécialement à la portion correspondant chez Y Homme à la partie moyenne ( PI. Y, fig. 8, 23 ) de Tinter valle aponévrotique des muscles frontaux (8), occipitaux (24) et occipito-scutiens (25) qui se continuent les uns par les autres , espace rempli par une toile aponévrotique très-mince, à fibres principalement longitudinales , bornée en avant et sur les côtés par les deux muscles fi-onto-auriculaires , et en arrière par les occipito-scutiens. Elle est immédiatement appliquée sur les os du crâne dans le milieu, et sur laponévrose temporale sur les côtés, et se continue en dehors, au devant des oreilles avec laponévrose préauriculaire par un prolongement presque celluleux.
2* Aponés^rose précaxriculairf, (Str.-Dur.) (PI. IV, 20). J'appelle ainsi la partie correspondant à la portion antéro-latérale de laponévrose épicrânienne de ï Homme , distincte de la partie moyenne dans le Chxil. Cette aponévrose , située de chaque côté au-dessus de la tête , au devant et au dedans de l'oreille , n'est proprement qu'un simple prolongement latéral de la précédente , dont elle est séparée dans sa partie antérieure -^r le cartilage scutiforme (17). Elle est subjacente aux muscles surcilioscutien^ labio-auricolaire et sous-maxillo -auriculaire auxquels elle adhère.
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Elle est bornée en dedans par le cartilage scutiforme avec le bord externe duquel elle se continue ; et plus en arrière elle se continue en dedans avec Faponévrose épicrânienne. En dehors , elle est bornée par le muscle temporo-antitragien (21) que forme son bord externe; en avant elle se fixe à Tarcade orbilaire, et ses fibres se portent de là en arrière ; les internes se fixent au cartilage scutiforme , et celles de la moitié externe de Faponévrose forment une lame fort mince appliquée sur le muscle crotaphite. Cette partie de l'aponévrose , en arrivant au devant de loreille, se recourbe en dessous, et va se fixer à la crête de la racine postérieure de l'apophyse corsale (PL V, tig. t , 1 5' a). A la partie an téro-in terne delà conque de l'oreille, oii l'aponévrose se recourbe en dessous; elle est bridée en dehors par le ligament corneto-antilobien ; et en dedans et en dessus par le muscle scuto-susantilobien qui y adhère. Cette aponévrose est soutenue en outre par le muscle maxillo-auriculaire passant sur le milieu de sa face interne dans une gaîne que cette aponévrose lui forme.
3* j^ponévrose temporale (PL V,fig. t, i5). La partie antérieure delà foGse temporale est couverte par une large et forte lame aponévrotique , à la face inférieure de laquelle se fixe le chef externe du crotaphite , en lui servant ainsi d'attache d'origine , sans qu'on puisse pour cela la considérer comme son tendon proprement dit , les fibres allant presque dans le même sens. Ces dernières se fixent comme chez X Homme : i*" en avant le long du bord postérieur de l'apophyse gonienne du coronal; 2*" sur le ligament gonio-malairé ; 4"" sur Tapophyse coronale du malaire ; et 4*" en dehors, surla partie antérieure de Farcade zygoma tique. De ces attaches, ces fibres, très-fortes, se portent en haut et en arrière vers l'occipital , s'entre-croisent et forment une toile dense , qui s'amincit graduellement et se perd vers la partie postérieure de la tète, donnant par sa face inférieure attache aux fibres charnues du crotaphite superficiel. Chez certains autres Carnivores , surtout chez de vieux individus , cette aponévrose recouvre toute la fosse temporale , en se fixant de toute part aux 06 qui la limitent.
Ik 8BG0NDB PÀRTIB.
§ II. Ligaments de la Tête.
Parmi ces quatre ligaments, la poulie du muscle oblique de Tœil est le seul qui ait son analogue chez \ Homme.
I "* Ligament gonio-malcdre ( PL V, fig. 1 , lo) ( Str.-Dor.). Je donne ce nom à un ligament formé d'un faisceau de fibres très-serrées , qui passe de lapophyse gonienne du coronal à Fapophyse coronale du malaire , et complète le cadre de la fosse orbitaire. Il a environ sept à huit millimètres de long sur trois de large à ses extrémités , et se rétrécit un peu dans le milieu. Il remplace la cloison qui sépare la fosse orbitaire de la fosse temporale chez \ Homme.
2*" Ligament orbitaire. Le ligament précédent n'est en quelque sorte qu'une partie de celui-ci, qui forme un bourrelet très- saillant et fort résistant sur le bord de la cavité orbitaire. Il est peu saillant à la partie interne de l'orbite, où il n'est pas distinct du périoste, mais le devient graduellement de plus en plus vers le côté externe , de manière que sur l'apophyse coronale du malaire il a plus de deux millimètres de haut, et rend en conséquence la cavité plus profonde.
3* Ligament orbito-épiçylien (Str.-Dur.) , ou membrane fibreuse des paupières ( il n^est pas figuré ). Je nomme ainsi une petite expension fibreuse qu'on remarque dans la partie externe des paupières, réduite dans le Chat à quelques fibres ligamenteuses partant des apophyses corsale du coronal, et coronale du malaire, ainsi que du ligament qui les unit , pour se perdre dans la partie externe des paupières.
4* Ligament trochléateur (Str.-Dur.) (PL V, fig. 1 , 8). Ce ligament est formé de deux petites branches grêles ayant moins d'un millimètre de grosseur, et confondues entre elles à leur attadie au coronal , en dedans du bord de l'orbite , près de l'extrémité de l'apophyse nasale du siagonal. Ces deux ligaments , d'environ trois millimètres de longueur, se portent en dedans et se fixent à une petite plaque cartilagineuse carrée , d'eavi-
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ron trois millimètres de long et un peu moins en largeur. Ce cartilage trochléateur^ ainsi suspendu dans la partie intrà-supérieure du cadre de lorbite, a sa face tournée en dessus ; Tun des ligaments se fixe à son bord externe y et l'autre , placé plus bas , au bord interne ; de manière que le tout forme une boucle dans laquelle passe le tendon du muscle oblique supérieur de Tceil, qui s'y dévie comme dans une poulie ; et le petit canal, formé par le bord externe du cartilage recourbé en dessous , est doublé d'une synoviale qui se prolonge de part et d'autre sur le tendon du muscle.
Ce petit appareil diffère , comme on voit , assez fortement de sou analogue chez X Homme , où le disque cartilagineux est réduit à un simple grain , accompagné de quelques fibres tendineuses qui le fixent à l'orbite.
5* Ligament stylo -corsai {Stk.-Dvr.) (PI. V, fig. t, 19). Faisceau formé de fibres très-fortes , fixé d'une part au bord antérieur de l'apophyse styloïde , d'où il se porte en avant et en dehors pour s'insérer, d'autre part, à la partie postérieure de l'arcade zygomatique, formant une corde qui remplit l'échancrure formée par le squammeux. Le cornet de l'oreille appuie en dehors contre ce ligament. Il n'a pas d'analogue chez Y Homme.
6* Ligament clôteur de la fenêtre cochléaire (Str.-Dur.) (PI. VIII, fig. S , li^b). Membrane mince fermant la fienêtre cochléaire , pour intercepter la communication qu'il y aurait sans cela de la cavité du limaçon avec la timbale. Ce ligament existe de même chez ï Homme , mais on ne lui donne pas de nom spécial.
SECONDE SECTION
Des ligaments des appendices mobiles de la Tête.
Ces appendices sont l'oreille interne et externe , la mâchoire et l'appareil hyo-laryngien.
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s I. Ligaments de l'Oreille.
A. ArUcuiations de VOreiUe intérieure.
Les osselets de la cavité du tympan sont unis entre eux par divers petits ligaments dont deux sont surtout très-distincts.
r Ligament de la fenêtre i^estibulaire (PL VIII, fig. S , 12 d). Anneau membraneux, mince et étroit, se rendant du pourtour de la platine de Tétrier sur le bord du cadre que forme la fenêtre ovale ou vestibulaire. Il est à peu près semblable à celui de \ Homme.
2^ Ligament squammo-incusien (Str.-Dijr. ). J appelle ainsi dans le Chat, un faisceau ligamenteux fort petit, quoique très-gros et court proportionnellement aux parties qu*il relie. Il est fixé , d'une part, à los squammeux (PL XII, fig. tiO, i ), dans Tangle le plus reculé de la caisse du tympan, au-dessus de lorifice de laqueduc de Fallopius et de celui de la pyramide. De ce point , les fibres du ligament se portent en dedans pour s insérer à la moitié postérieure de lapophyse externe de Tenclume ( fig. ftS , y*). Il est simplement indiqué chez ï Homme.
3** Ligament incuso- lenticulaire (Str.-Dor.)( ftS, ^j. Petit ligament bien distinct, se rendant de l'extrémité de Tapophyse interne de l'enclume ( def) en dedans et en arrière vers la tête de Tétrier, où il s'insère au milieu de la face inférieure de Tos lenticulaire {a) qui ne touche ainsi pas l'enclume. Ce ligament a environ un tiers de millimètre de long. Il fait un angle droit avec l'apophyse de l'enclume. Beaucoup plus petit et simplement indiqué chez ï Homme.
^^ Ligament incuso-malléen (k) (Str-Dor. ). Fibres ligamenteuses très -cour tes , se rendant de la tête de l'enclume (e) sur le derrière de la tête du marteau (kg), en entourant l'articulation. Ces fibres sont trèsfaibles et se rompent facilement (*).
(*; Le tympan fait les fonctions de ligament entre le marteau et le cadre du tympan ou os tympanique.
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5* Ligament lenti-stapédien ( Str.-Dcr.) (fig. ftS, a). Le ligament qui unit le lenticulaire (a) à Tétrier est imperceptible et se rompt facilement; il paraît entourer toute Farticulation. Il est aussi indiqué dans Tespèce humaine.
N. B. L'articulation de l'extrémité de la tête du marteau (fig. ftS , g) avec l'os squammeux n'est accompagnée d'aucun ligament , cet osselet appuyant simplement par sa tête arrondie dans une partie de même forme de la cavité ossiculaire de ce dernier.
B. Articulations de r Oreille extérieure.
Les quatre parties de l'oreille extérieure , le conduit auditif, le cornet , la conque et le pavillon , sont unies entre elles par plusieurs ligaments , dont aucun n'est indiqué chez V Homme; et dans les Felis^ la plupart ne sont même que des lignes fibreuses unissant les bords des fissures (*).
1* Ligament stylo^ cornélien (Str.-Dur.), ou ligament postérieur de Y Homme (Bichat) (PI. Y, fig. ti , 3 ). J'appelle ainsi un ligament triangulaire qui remplit l'angle que le bord antérieur de l'apophyse styloïde forme avec la face correspondante du cornet.
-j" Ligament cornélien ( Str.-Dur. ) ( il n'est pas figuré ). Ce ligament lâche répond à une portion fibreuse du conduit auditif. Il unit la partie antérieure, externe et postérieure du bord libre de ce conduit (PI. V, fig. t , 20) à la face intérieure correspondante du cornet , de manière à permettre aux deux pièces Ait glisser un peu l'une sur l'autre comme les tuyaux d'une lorgnette , lorsque le conduit a besoin d'être allongé ou raccourci.
3" Ligament transverse du cornet (Str.-Dor.) (PI. XII , fig. •• et »0 , cd). Ligament non indiqué dans les ouvrages d'authropotomie; il forme dans le Chat un anneau étroit, unissant les deux pièces du cornet, en
C^) Les ligaments antérieur et supérieur du payillon ( Bichat ) paraissent représentés dans le Cho/ par les muscles de la même région.
II
permettant à Tinférieure, dont le diamètre est plus petit que celui de la supérieure , de rentrer un peu dans cette dernière. Ce ligament, à fibres irrégulièrement verticales , est bien distinct dans la partie externe et antérieure du cornet , mais devient de plus eu plus étroit vers la partie interne postérieure , où il finit même par disparaître; les deux pièces s'y confondant entre elles.
4** Ligament cométo-conchien (Str.-Dur. ) (PI. XII, fig. B^^Jg). Ce ligament forme le lien entre le cornet et la conque à leur moitié interne; à l'externe , les deux cartilages se continuant l'un par l'autre. Ce ligament , dont les fibres sont également verticales, étant fort lâche, il permet à la conque de se fléchir en dedans sur le cornet ; ce qui a lieu lorsque l'animal tire ses oreilles en dessous. On ne l'aperçoit pas dans \ Homme.
5"* Ligament cornéto-antilobien (Str.-Dur. ) (PI. V, fig • , 9). Long, digité, placé verticalement le long de la face an téro -interne de la conque, il fixe en basses fibres par petits faisceaux à la face interne de la pièce supérieure du cornet , d'où il se porte en haut en côtoyant le muscle maxillo-auriculaire, et va s'implanter au sommet de l'antilobe. (]e ligament, appliqué en dehors sur l'aponévrose préauriculaire, lui adhère et la bride là où elle se recourbe, en même temps qu'il retient Toreille. Il n'est pas indiqué chez XHomm^.
6" Ligament conchien interne (Str.-Dor.). Portion fibreuse du conduit auditif de Y Homme. Ce hgament, qu'on ne distingue pas d'une manière spéciale dans l'espèce humaine, est formé de fibres courtes et transversales, remplissant un pli vertical ( PI. XII, fig. 69 , ej) placé le long de la face interne de la conque , où la lamé antérieure de cette dernière passe en dehors de la postérieure , pour permettre le rétrécissement de cette partie de l'oreille , par l'effet du muscle antitrago-antilobien.
7° Ligament de ÏAnthélix (Str. Dur.) (fig. 66, Am). Formé de fibres verticales réunissant les deux lèvres du pli que forme l'anthélix. Il ne se frouve pas dans \ Homme.
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8* Ligament sculo-antilobien (Str.-Dcr.)- Petit faisceau se rendant de Fangle extrà-postérieur du cartilage scutiforme (PI. V, fig. 1, 12e), en dehors sur le sommet de lantilobe (fig. 9 , 12). 11 est entièrement adhérent à laponévrose préauriculaire qu'il bride là où elle se recourbe en dessous. On ne le décrit pas dans les ouvrages d anthropotomie.
9* Ligament scutO'pa\^illien (SrR.-hvvi.) (P\. V, fig. 1,12 c; fig. », -lo). Ce ligament forme un gros prolongement de lapophyse postéro-interne du cartilage scutiforme , en se portant en haut et en arrière , pour s'insérer à la face interne du pavillon près de son angle rentrant. Il n'existe pas chez Y Homme.
$ II. Ligaments de ta Mâchoire.
Â. Articulation céphalo^maxillaire.
Les ligaments de cette articulation fixent les os des mâchoires à la tête ; il y en a deux. Les condyles de la mâchoire étant étroitement serrés dans leurs cavités articulaires^ les ligaments qui les retiennent sont moins disticts que chez ÏHorrune^ et se réduisent à la capsule articulaire et au fibro-cartilage interarticulaire.
I "^ Ligament latéral externe de la mâchoire ( Bichat ).
2** Ligament latéral interne de la mdchoire ( Bichat ).
Ces deux ligaments distincts chez \ Homme sont confondus avec la capsule articulaire dans le Chxit
3"* Ligament capsulaire de la mâchoire ( Weitbrecht ) ( PI. VI , fig. 1 , i4 ^ )• La capsule articulaire que je décris ici mérite à peine ce nom, étant si étroite qu'elle ne forme réellement pas de poche enveloppant l'articulation. Elle est formée de fibres très-courtes, se rendant de tout le pourtour de la cavité sur celui du condyle, en adhérant à toute la circonférence des cartilages interarticulaires ou méniscoïdes. A ses deux extrémités, cette capsule est renforcée par des faisceaux fibreux plus
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forts, correspondant aux ligaments latéraux deïHomme\ mais qui nen sont du reste pas distincts.
Cette capsule est doublée de trois bourses synoviales placées dans les cavités que forment les deux cartilages méniscoîdes, sans communiquer entre elles comme chez V Homme.
4" Ligament stylo-maxillaire (PI. V, fig. t , i8 ). Ce ligament correspond bien au stylo-maxillaire de VHormne , mais au lieu de se fixer, comme son nom l'indique, à lapophyse styloïde , il s attache plus bas, à la moitié inférieure du pourtour du trou auditif, en contournant le cornet de loreille, et en formant principalement deux branches; Tune fixée en arrière du trou auditif, et l'autre devant cette ouverture. Os deux branches se portent en dehors, en dessous et en avant, embrassent la languette du cornet , et y adhèrent en recevant les fibres qui viennent de son sommet. Après s'être réunies en un tronc commun, ce ligament va se fixer à l'angle de la mâchoire. 11 donne en dedans, attache à une partie des fibres du muscle ptérygoïdien ( interne ) ; en haut , à une partie de celles du sty loglosse ; et en dehors, à une partie de celles du masséter; de manière que le tronc commun de ce ligament est entièrement caché entre ces muscles.
B. Ligaments propres à la Mâchoire.
Les (ieux mâchoires ne présentant chacune qu'une seule pièce simple , on n'y remarque aussi aucun autre ligament que celui qui unit les deux os à leur extrémité antérieure ou à leur symphyse.
Ligament intermaxillaire ( Str.-Dlr. ) ( PI. XII , fig. 80, cd ). Les deux mâchoires étant unies en un seul os chez X Homme après la naissance, ce ligament n'existe plus chez lui. Dans le Chat et tous les autres Mammifères, la symphyse restant au contraire distincte, les deux os sont unis, dans sa majeure partie antérieure , par un cartilage inlerarticulaire très-mince, pénétrant dans les anfractuosités des deux os, et dans leur partie postérieure où ces derniers sont un peu écartés, ils sont liés entre
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eux au moyen d'un ligament très-gros , mais à fibres fort courtes se rendant transversalement d'un os à l'autre , et permet un mouvement sensible aux deux mâchoires.
S III. Ligaments de l'j^ppareil hyo-laryngien,
Cet appareil , formant le second appendice de la vertèbre basilaire , se compose de deux parties, dont une l'hyoïde et ses cornes; et l'autre le larynx.
Â. Articulations hyoïdiennes.
Ces articulations comprennent non-seulement celles qui unissent le corps de l'os aux deux cornes , mais encore celles qui se trouvent entre les diverses pièces de la corne céphalique , et entre la dernière de celleci et l'apophyse styloïde.
i"" Ligament céphalocératien ( Str.-Dlr. ) ( PI. VIII , fig. », 2 1 , entre b et e)f répondent à la partie supérieure du ligament stylo- hyoïdien des anthropotomistes.
Dans ï Homme ^ l'hyoïde est, comme on sait, suspendu au crâne par les deux ligaments stylo -hyoïdiens qui vont se fixer aux tubercules osseux qu'on nomme ses petites cornes. Chez les autres Mammifères, et spécialement chez le Chat , ce ligament est presque entièrement osseux, et forme une série de quatre pièces décrites dans la première partie de cet ouvrage , sous le nom de corne-céphalique de l'hyoïde. La pièce supérieure seule cartilagineuse (e), est fixée au sommet de l'apophyse styloïde du rocher (gb) par un lai^e ligament répondant à une partie seulement du grand ligament stylo-hyoïde des anthropotomistes, et auquel j'assigne en conséquence un autre nom. Ce ligament s'insère au sommet de l'apophyse styloïde d'où il se rend en bas sur l'extrémité du cartilage, ainsi que sur une partie de son bord postérieur.
2* Ligaments hyO'Cératien et intercératiens (Str.-Dcr.) (fig. », 26 abcd). Les diverses pièces de la corne céphalique. sont unies entre elles par des fibres ligamenteuses qui garnissent tout leur pourtour ; et il en est de
même pour les articulations hyo-cératiennes des deux cornes. Ces ligaments forment un très-petit cercle autour des facettes articulaires; il y en a trois pour la corne céphalique; et quelquefois quatre lorsque le cartilage terminal est lui-même ossifié, et un pour la corne laryngienne.
B. Articulations hyo-laryngiennes.
L'hyoïde ne s articule que par Textrémité des deux cornes laryngiennes avec le larynx; mais dans Tintervalle les deux parties sont unies par la membrane hyo-thyroïdienne.
I *^ Membrane hyo-thyroïdienne ( PL VIII , fig. t , 1 9 ^ )• Cette membrane fibreuse remplit l'espace que le corps de l'hyoïde avec ses deux cornes laryngiennes forment avec le bord supérieur du cartilage thyroïde; ses fibres peu apparentes se portent directement de haut en bas, de l'un sur l'autre, en tapissant postérieurement les muscles sterno-hyoïdiens et hyo-thyroïdiens. Elle s'oppose à un trop grand abaissement du larynx.
Le ligament hyo- thyroïdien moyen de ÏHomme n'est pas apparent chez le Chat.
2' Ligament cérato -thyroïdien ( Str.-Dur. ) ( PI. VIII, fig. t , 19 e). C'est l'hyo-thyroïdien latéral de ÏHomme. Ce ligament forme un petit anneau ovale entourant l'articulation de l'extrémité de la corne laryngienne de rhyoïde et l'extrémité de la corne supérieure du thyroïde, anneau extrêmement étroit tout à fait semblable à celui qui unit les diverses pièces de la corne céphalique de l'hyoïde.
3' Ligament hyo'épiglottique (PL VIII, fig. 8, 27 e). Ce ligament de \ Homme est remplacé dans le Chat par un muscle.
C. Articulations laryngiennes
Ces ligaments unissent les diverses pièces du larynx.
r Membrane thyro-cricoUdierme ( Str.-Dlr. ) (fig 1, 20 a). De
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même nature que la membrane hyo-thyroïdienne , elle remplit Tintervalle que laissent entre eux , en avant, les cartilages thyroïde et cricoïde; en se rendant du bord inférieur du premier sur le supérieur du second, elle couvre par derrière les muscles thyro-cricoïdiens qui la laissent à découvert dans la partie supérieure de leur intervalle. Elle n'est pas indiquée chez Y Homme.
2* Ligament thyro-cricoidien latéral (Str.-Dur.) (fig, 1 , 20 c). Les articulations des apophyses latérales inférieures du cartilage thyroïde , avec les tobérosités latérales du cricoïde, étant très - serrées , les fibres ligamenteuses qui unissent les deux pièces sont peu apparentes ; et au premier aperçu semblent même ne pas exister. Ce ligament est décrit chez YHomme par Weitbrkcht.
3* Ligament thyro-aryténoîdien externe ( Str.-Due. ) ou thyro-aryténoïdien supérieur de \ Homme (fig. 8 , 2^b). Ces deux ligaments, plus faibles que chez ÏHomme^ sont placés en dehors du suivant qu ils croisent. Ik se fixent en avant au cartilage thyroïde au-dessous de l'attache de lepiglotte, à une très-petite distance de la ligne médiane. De là , ils se portent en dessous et s'arquent en arrière en formant une concavité en dessus , pour s'attacher au bord antérieur des cartilages aryténoïdes au-dessous du ligament suivant.
4* Ligament thyro - aryténdidien interne (PI. VIII, fig. S, 24 c). Placé plus en dedans que le précédent dont il est séparé par un pli rentrant de haut en bas de la muqueuse qui passe de l'un à Tau tre; formant une cavité nommée Ventricule du larynx. Ce ligament qu'on appelle aussi Ligament de Ferrein; mais plus généralement Corde s^ocale^ forme avec celui du côté opposé, les bords latéraux de la Glotte ou entrée du larynx. Ces ligaments, bien plus faibles que chez Y Homme ^ se fixent en avant au milieu du cartilage thyroïde, un peu au-dessous du bord inférieur de ce dernier, au-dessous du ligament précédent; d'oii ils se portent en arrière pour se fixer à l'angle supra-antérieur des cartilages aryténoïdiens(26 a). Ces cartilages se mouvant de dehors en de-
dans sur le cricoïde , entraînent ces cordes vocales avec eux , et produisent ainsi le rapprochement ou Técartement des lèvres de la glotte.
5' Ligament thyro-épiglottique (Stb.-Dub.). (Il n'est pas figuré). Ce ligament est quelquefois lâche , formé défibres qui se rendent du sommet du cartilage thyroïde en arrière , au milieu de la base de 1 epiglotte qu il fixe. D'autres fois ce sont des fibres fort courtes , et alors la partie moyenne de Tépiglotte, taillée en biseau à sa face antérieure , s applique immédiatement contre la face postérieure du thyroïde , en conservant un mouvement assez facile de glissement sur ce dernier, pour se porter en dessus ou en dessous ; et de se fléchir facilement en arrière pour recouvrir la glotte. H paraît ne pas exister dans Fespèce humaine.
6 Ligament crico-aryténoïdien (PI. VIII, fig. 8, 26 ci). Ce ligament entoure les facettes arthrodiales qui unissent le cartilage aryténoïde au cricoïde. Mais les fibres du bord interne sont surtout fort courtes, de manière qu elles ne permettent guère au cartilage aryténoïde qu'un mouvement en arrière de dedans en dehors , pour produire louverture ou le resserrement de la glotte.
7* Membrane cric(htrachéale (STtL.-Dvvi.). Le bord inférieur du cartilage cricoïde (PI. VIII, », 29) est uni au bord supérieur du premier arceau de la trachée-artère (3i), par une membrane fibreuse semblable aux membranes hyo-thyroïdienne et thyro-cricoïdienne; et comme le diamètre de la trachée-artère est plus petit que celui de lanneau formé par le cartilage cricoïde , cette membrane permet à la première de rentrer un peu dans le second , mouvement qui doit influer sur la note de la voix. Les autres arceaux de la trachée-artère sont unis de même par une membrane semblable , mais qui ne permet qu une flexion de la trachée-artère , sans que ces arceaux puissent rentrer les uns dans les autres. Postérieurement , tous ces anneaux membraneux se confondent en une large bande longitudinale qni réunit les extrémités des arceaux ; de même que cela se voit dans Y Homme.
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§ IV. Ligaments occipitaux.
Les mouvements de la tête ayant lieu , comme chez \ Homme, directement dans son articulation avec latlas , et indirectement sur Taxis , il existe aussi des ligaments qui se rendent de la tête sur ces deux vertèbres.
A. Articulation allo^éphalique.
Quoique les ligaments de l'articulation de la tète avec latlas se rapportent parfaitement à leurs analogues chez Y Homme, ils en diffèrent cependant d une manière assez notable.
1* Ligament transs^erse de t occipital. Ce ligament, se rendant chez ÏHomm£ d'un côté du bord antéro-latéral du trou occipital à la partie correspondante du côté opposé , n'existe pas dans le Chat.
2* Ligament atlo-céphalique antérieur superficiel (Str.-Dur. ), ou ligament cervical antérieur des anthropotomistes. ( Il n'est pas figuré. ) Ce ligament forme comme chez V Homme un simple petit faisceau impair, se rendant du milieu du bord antéro-supérieur du corps de Fatlas en haut pour s'insérer au milieu du bord postérieur du basilaire et renforce la partie moyenne de la capsule atlo-céphalique dont il fait réellement partie.
3* Ligament atlo-céphalique postérieur moyen superficiel (Str.-Dur.), on ligament postérieur superficiel de l'atlas de \ Homme ( PI. VllI, fig. 8, 1 5 a , e). Toile aponévrotique à fibres lâches , remplissant superficiellement l'espace que le bord postérieur du trou occipital et la lame de Fatlas laissent entre eux. Les fibres moyennes (a) se rendent directement de l'occipital sur l'atlas, tandis que les autres s*y portent d'autant plus obliquement en dessous et en dehors , qu'elles sont plus externes; les dernières passant même sur l'articulation des condyles, renforcent leurs capsules et forment une bande spéciale (e), laquelle se rend du fond de la fosse condylienne postérieure, oit elle naît près du trou occipital, obli-
(jueraent en dehors et en dessous, pour se fixer à la partie latérale postérieure du bassin de l'atlas; et tout le ligament se continue avec latlocéphalique latéral. Ce ligament adhère au muscle petit droit postérieur de la tête.
4° Ligament allo-cép/ialiquc postérieur moyen prof orCd ( Str.-Dur. ) (PI. VII, fig. 4,8). Partie profonde du ligament postérieur de latlas de Y Homme, Ce ligament n'est que le périoste du canal rachidien qui franchit l'articulation atlo-céphalique , en se rendant de la lèvre antérieure du bord supérieur de la lame de l'atlas sur le trou occipital pour se continuer avec la dure-mère du crâne.
5" Ligament capsulaire atlo-céphalique ( Str.-Dur. ) ou ligament capsulairedelatôte(Pl. VIII, fig. 3, i5 d). L'articulation de la tête ayant lieu au moyen des deux condyles, chacune des deux parties est entourée d'une forte capsule fibreuse, communiquant entre elles en avant le long du corps de l'atlas par une partie étroite, de manière qu'il n'y en a réellement qu'uneseule, quisecontmue enoutre par celle de l'apophyse odontoide, et par celle-ci avec la capsule axo-atloïdienne. Sur les parties latérales répondant aux condyles occipitaux, les fibres se rendent directement, et à peu près parallèlement du pourtour des deux condyles occipitaux , sur les bords des cavités glénoïdes de l'atlas , en les dépassant un peu , de manière que ces bords font saillie dans la capsule. Dans leur portion interne antérieure, les deux parties de cette capsule communiquent entre elles, ainsi que je viens de le dire, par une portion étroite longeant le corps de l'atlas ; et formée en avant par une lame fibreuse faible , remplissant l'intervalle entre les deux bassins de l'atlas, en se rendant de la lèvre antérieure du bord du corps de cette vertèbre, sur l'occipital où elle s'insère un peu en dessous du trou occipital , en contenant le ligament atlo-céphalique antérieur superficiel, qui n'en est qu'un faisceau renfoncé.
La lame postérieure ou profonde de cette portion moyenne de la capsule , est formée par l'analogue de la partie supérieure de l'appareil ligamenteux de XHomme^ et se rend d'une part des bords poster o -internes
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des bassins de latlas, et d'autre part du bord postérieur du corps de cette vertèbre ainsi que du sommet de lapophyse odontoïde, en haut sur la lèvre intérieure de los basilaire et les parties voisines des condyles, en se confondant latéralement avec les deux portions de la capsule qui enveloppent ces derniers. Cette lame passe devant les ligaments odonto-céphaliques latéraux avec lesquels elle se confond. Dans sa partie moyenne, cette lame est interrompue quant à ses insertions sur le corps de latlaSy pour les prendre sur l'extrémité de l'apophyse odontoïde, et cette partie moyenne de la vertèbre est occupée par le ligament atloïdien. C'est dans cet espace que la capsule communique avec la cavité de celle entourant l'apophyse dont je viens de parler, et par celle-ci avec celle de l'articulation axo-ailoïdienne ; de manière que , ensemble, elles n'en forment réellement qu'une seule; et les bourses synoviales qui la tapissent se continuent de même l'une par l'autre.
Cette lame profonde moyenne de la capsule atlo-céphalique est formée de libres ayant diverses directions ; celles venant de l'apophyse odontoïde se portent directement en avant et en haut, et les autres peu à peu, déplus en plus en dehors; et les postérieures , passant en partie derrière les ligaments odonto-céphaliques latéraux qu'elles enveloppent , s'insèrent le long du ligament transverse de l'atlas.
&* Ligament atlo-céphalique antéro-latéral (STR.-Dvïi.)^ ou ligament de la première vertèbre chez Y Homme (il n'est pas figuré). Ce ligament , large et triangulaire , naît sur l'os basilaire en dedans des condyles, d'où il se porte en dessous et en dehors, s'élargit , passe sur la partie antérieure des condyles, et se fixe à l'atlas à deux millimètres au-dessous du bord des bassins.
7* Ligament atlO'Céphalique latéral (Str.-Dur.) (PL VIII, fig. •, lo b). Il forme au côté externe de la capsule une bande très-forte de trois millimètres de large , qui s'insère à la tête dans le fond de la fosse condylienne antérieure , d'où il se porte en arrière et en dessous , croise le condyle , et se fixe à la partie externe du bassin de l'atlas, à deux millimètres au-dessous du bord. 11 est en partie recouvert par le ligament
quement en dehors et en dessous, pour se fixer à la partie latérale postérieure du bassin de l'atlas; et tout le ligamentse continue avec l'atlocéphalique latéral. Ce ligament adhère au muscle petit droit postérieur de la tête.
4' Ligament atlo-céphalique postérieur moyen prqfonH ( Str.-Ddr. ) (PI. VU, fig. 4,8). Partie profonde du ligament postérieur de l'atlas de \Homme. Ce ligament n'est que le périoste du canal rachidien qui franchit l'articulation atlo-céphalique, en se rendant de la lèvre antérieure du bord supérieur de la lame de l'atlas sur le trou occipital pour se continuer avec iî^ dure-mère du crâne.
5" Ligament capsulaire atlo-céphalique ( Str.-Dur. ) ou ligament capsulaire delà lôte( PI. VIII, (ig. 3, i5 d). L'articulation de la tête ayant lieu au moyen des deux condyles, chacune des deux parties est entourée d'une forte capsule fibreuse, communiquant entre elles en avant le long du corpsde l'atlas par une partie étroite, de manière qu'il n'y en a réellement qu'uneseule, quisecontiuue en outre par celle de l'apophyse odontoïde, et par celle-ci avec la capsule axo-atloïdienne. Sur les parties latérales répondant aux condyles occipitaux, les fibres se rendent directement, et à peu près parallèlement du pourtour des deux condyles occipitaux , sur les bords des cavités glénoïdcs de l'atlas, en les dépassant un peu, de manière que ces bords font saillie dans la capsule. Dans leur portion interne antérieure, les deux parties de cette capsule communiquent entre elles, ainsi que je viens de le dire, par une portion étroite longeant le corps de l'atlas ; et formée en avant par une lame fibreuse faible , remplissant l'intervalle entre les deux bassins de l'atlas, en se rendant de la lèvre antérieure du bord du corps de cette vertèbre, sur l'occipital où elle s'insère un peu en dessous du trou occipital, en contenant le hgament atlo-céphalique antérieur superficiel, qui n'en est (ju'un faisceau renfoncé.
La lame postérieure ou profonde de cette portion moyenne de la capsule , est formée par l'analogue de la partie supé ligamenteux de \ Homme, et se rend d'une part des boi
suivant , avec lequel il est même confondu à son bord supérieur. Ce ligament borne les mouvements de rotation de la tète sur Tatlas , et force ce dernier à suivre les mouvements de celle-là, en tournant autour de Tapohyse odontoïde de l'axis. Il n'est pas indiqué chez YHomme. Les deux derniers ligaments renforcent considérablement la capsule arthrodiale avec laquelle ils se confondent.
8** Ligament atlo'CéphaUque transi^erse postérieur superficiel (SrBi. Dvk.) (PI. VIII, fig. V, lo a). Il forme une bande de trois à quatre millimètres de large , insérée sur le bord supérieur de la lame de l'atlas; de là il se porte en dehors , en haut et en avant , passe sur la partie supérieure du bassin de l'atlas, et va s'implanter dans la fosse condylienne antérieure , au-dessus de lattache du ligament atlo-céphalique latéral , qu'il recouvre en partie , en se confondant même avec lui. 11 recouvre la partie inférieure du ligament atlo-céphalique postérieur moyen. Il empêche la rotation de la tête sur l'atlas. Il n'est pas distinct chez \ Homme.
9*" Ligament atlo-céphalique transi^erse postérieur profond (Str.-Dur.) (PI. VU , fig. 3, 4). Placé entre les hgaments atlo-céphaliques postérieurs, superficiel et profond (3), auxquels il adhère, mais dont il est bien distinct par sa direction , étant presque parallèle au ligament précédent. Il forme une bandelette assez forte , qui naît sur le bord de la lame de l'atlas , et se rend obliquement en haut et en dehors , pour se fixer au bord interne du condyle de la tête. Il empêche, comme le précédent, la rotation de la tête sur l'atlas. Je ne l'ai pas trouvé chez certains individus.
B. Articulation axo-céphalique.
Ainsi que chez ï Homme , et chez tous les autres Mammifères, la tête ne s'articule pas immédiatement avec l'axis ; mais elle est liée à ce dernier par des ligaments disposés de manière que les mouvements de rotation de la tête, n'ont pas lieu dans l'articulation atlo-céphalique, mais entre l'atlas et l'axis.
i"" Ligament odonto - céphalique moyen (Str.-Dur.), ou ligament
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supenseur de la dent chez \ Homme. Ce ligament, bien distinct dans Tespèce humaine, où il forme la branche supérieure du ligament croisé Ç) , n*est pas distinct dans le Chat.
2!^ Ligament odonto-céphaUque latéral (Str.-Dur.) , ou ligament latéral de la dent de Y Homme (PI. VII, fig. 4, 9). Cette paire de ligaments est appliquée contre la face postérieure de la lame profonde moyenne de la capsule atlo-céphalique , avec laquelle elle est en quelque sorte confondue. Ce sont deux faisceaux forts se rendant du sommet de lapo* physe odontoïde obliquement en dehors et en haut pour s'insérer à Fangle inférieur du condyle occipital du même côté. Ces ligaments empêchent la tête de tourner en rotation sur Fatlas , ce qui serait d ailleurs sans cela difficile, à cause de la profondeur des bassins de latlas; mais ils lui permettent , d'une part , un mouvement libre de rotation autour de lapophyse odontoïde, en entraînant latlas avec elle; et de l'autre, un mouvement facile de flexion latérale dans les articulations atlocéphalique et axo-atloïdienne , ainsi qu'un mouvement assez étendu de flexion en avant dans les mêmes articulations.
ARTICLE II
Des ligaments du Tronc.
Les ligaments et les aponévroses du tronc se distinguent en ceux qui unissent les vertèbres entre elles ; en ceux qui se rendent de celles-ci à leurs appendices; et en ceux qui réunissent les parties de ces derniers.
[*] Ligament croisé de la defU. Le ligament, ainsi nommé chez V Homme, est réellement composé de deux parties, dont Tune est le ligament Trantverse de V atlas , décrit plus bas ; et l'autre , qui se trouve placée verticalement , se rendant de la face postérieure du corps de l'axis au bord de l'os basilaire , en croisant la première partie avec laquelle elle se confond chez Y Homme , n'existe pas dans le Chai.
PREMIERE SECTION
Des ligaments du Rachis.
Les ligaments, et les aponévroses de la colonne vertébrale, sont ou généraux et embrassent plusieurs vertèbres ; ou bien spéciaux seulement, en passant d une pièce à celle avec laquelle celle-ci s'articule immédiatement.
Les articulations des vertèbres entre elles présentent quelques différences relativement aux ligaments qui les accompagnent , comparées à celles de X Homme ; différences dues en partie aux modifications qu'ont éprouvées les vertèbres, et en partie à lattitude horizontale des Mabimi- FÉRES quadrupèdes. Par cette disposition du tronc , qui appuie en avant sur les membres antérieurs , il résulte que les ligaments supérieurs des vertèbres (postérieures de Y Homme) n'ont pas besoin d'être aussi résistants que dans l'espèce humaine, et que les ligaments jaunes intervertébraux ont même entièrement disparu; mais le ligament cervical, trèsvigoureux chez les Mammifères à long cou ou à tête très-lourde , n'est , chez le Chat , guère plus fort que dans \ Homme.
$ I. Ligaments généraux du Bachis.
Ces ligaments comprennent le ligament cervical, l'aponévrose vertébrale profonde , et la partie caudale de l'aponévrose vertébrale superficielle générale, fixés de toute part aux vertèbres caudales; tandis que sur le thorax et le bassin, elle se fixe aux côles, et passe sur le bassin; d'oii elle doit être décrite avec les ligaments des appendices. Je renvoie en conséquence pour ses parties lombaire et caudale à ce dernier paragraphe.
I** Ligament cemca/ de zootomistes , ou ligament surépineux cervical de Y Homme {ï\ n'est pas figuré). Quoique le CAa/ marche à quatre, comme le Ches^al et les Ruminants , et que par là son cou soit plus forte-
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ment dirigé en avant que chez \ Homme , ce qui exige une plus grande force dans les organes destinés à soutenir la tète , le ligament cervical qui a essentiellement cette fonction , est cependant très-faible , et réduit à un simple cordon de fibres jaunes, élastiques, se rendant du sommet des premières apophyses épineuses dorsales, à l'arcade occipitale, en passant librement sur les muscles profonds du cou, formant en quelque sorte un simple raphé mitoyen entre les muscles superficiels de la nuque, oii il se trouve entre les sus-cervico-cutanés, clavo-cucullaires, rhomboïdes, splenius et intersectus, qui s*y fixent. Il n'est guère plus fort que dans ï Homme ^ oti il forme un filet plus grêle encore, se rendant delà première apophyse épineuse dorsale à la tubérosité de l'occipital. Chez les Mammifères angulés , au contraire, il est excessivement fort , ayant à supporter le poids de la tête à l'extrémité d'un long cou ; et sa faiblesse , dans les Carnivores, vient d'une part de la brièveté du cou , au bout duquel la tête pèse avec beaucoup moins de force; et de l'autre, de la force passive très -considérable des muscles volumineux placés à la nuque chez ces animaux , muscles destinés à faire de grands efforts, soit dans le moment où ces animaux combattent leur proie , soit dans celui oti ils l'emportent ou la dépècent , ce qui rend un ligament cervical plus puissant inutile.
2" Aponévrose i^ertébrale profonde (Str.-Dur.) (PI. VIII, fig. V , 76, 74 4f^ et 77, 77'). Cette aponévrose , point indiquée dans les ouvrages d'anthropotomie , bride toute la série des muscles antobliques-épineux du dos, des lombes et de la queue qui se font suite. Elle forme sur le milieu du dos (y 5) une toile continue , mais très-mince , et souvent presque celluleuse dans quelques-unes de ses parties. Elle se fixe au milieu des faces latérales des apophyses épineuses des vertèbres dorsales (39-43 rf), au-dessous du bord des muscles interépineux (e); d'où ses fibres se dirigent en bas, en dessous et en avant, pour s'insérer aux apophyses antobliques et transverses (b). Sur la partie antérieure de la r^ion dorsale, cette aponévrose ne forme plus une toile continue égale, mais se trouve divisée en bandelettes (74 df) ^ fibres fortes,
une pour chaque vertèbre , à commencer depuis la cinquième jusqu a la première dorsale; et devenant de plus en plus faibles d'arrière en avant. Ces bandelettes ont du reste les mêmes insertions, et se confondent en bas avec les tendons du muscle intersectus, qui ont par là comme deux racines, dont lune supérieure {/*) appartenant réellement à Taponévrose se fixe au côté des apophyses épineuses au-dessus des attaches des muscles antobliques épineux , en s étalant en une petite lame aponévrotique ; et une inférieure {d), commune au muscle et à Faponévrose , et fixée au sommet des apophyses antobliques.
Sur les lombes (77) cette aponévrose bride de même, ainsi que je lai déjà dit, la série des muscles antobliques - épineux de cette région, en offrant toutefois quelques modifications. Elle naît de même sur les apophyses épineuses des deux dernières vertèbres portant des costines et de toutes les lombaires suivantes : mais plus près de leur sommet, ainsi que tout le long des ligaments interépineux; de là, les fibres se portent en arrière, en dehors et en dessous, dans une direction par conséquent différente que sur la partie dorsale de Faponévrose; formant une toile continue, qui passe librement sur les muscles antobliques - épineux lombaires quelle bride, et va smsérer d'une part par des faisceaux un peu renforcés aux sommets de toutes les apophyses antobliques, des mêmes vertèbres lombaires; et d'autre part , dans leurs intervalles aux bords supérieures des aponévroses d'origine postérieure de ces muscles , avec lesquelles cette aponévrose se continue.
Sur le sacrum et la queue (77')? elle conserve à peu près la même disposition , en se confondant avec les tendons d'origine des muscles antobliques-épineux.
2* Brides des muscles épineux du dos (Str.-Dur.) (PI. VIII , fig. t , 85 abcd). Quoique ces quatre brides se fixent à leurs deux extrémités aux vertèbres, je ne fais que les indiquer ici, renvoyant leur description à celle du troisième feuillet de l'aponévrose spinale, dont elles font partie. On ne les indique pas chez Y Homme.
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§ II. Articulation axo~atloïdienne.
Les ligaments qui accompagnent Tarticulation de Taxis avec Tatlas , différant beaucoup de ceux qui unissent les autres vertèbres, je les décris séparément. Il n'y a pas de ligament fibro-pulpeux, lequel est remplacé par une capsule articulaire.
I* Ligament capsulaire axo-atloïdien (Str.-Dur.) ou ligament capsu* laire entre l'atlas et Iaxis de divers auteurs (PL VllI, fig. 8, 2g,/). Les deux articulations droite et gauche formant des parties latérales dun même cône , qui se prolongent jusqu'à la base de l'apophyse odontoïde ; la capsule fibreuse est de même divisée en deux poches , dont chacune enveloppe une de ces articulations , mais communiquent entre elles, au devant de cette apophyse , par un petit prolongement transversal fort étroit , donnant dans une portion moyenne verticale , entourant presque en entier cette même apophyse , cavité dans laquelle s'ouvre en haut la capsule alto-céphalique.
Cette partie verticale de la poche fibreuse est formée en avant par le corps de Tatlas, et plus bas par la portion moyenne de la capsule axo* atloïdienne proprement dite , et postérieurement par le ligament transverse de l'atlas, qui, adhérant par du tissu cellulaire lâche, à la facq postérieure de l'apophyse odontoïde , empêche la cavité synoviale de faire entièrement le tour de jcette dernière. Sur les côtés , la portion verticale de la capsule axo^atloïdienne est limitée par les ligaments axoalloïdiens obliques.
Cette poche fibreuse , qui unit l'axis à l'atlas, est très-forte et large, formée de fibres à peu près parallèles, smsérant à l'axis à une distance assez grande au-dessous des bords de la facette arthrodiale , afin de permettre un mouvement de rotation considérable à l'atlas. Cette capsule , doublée comme à l'ordinaire d'une bourse synoviale qui se prolonge dans tous ses compartiments , et communique près dû sommet de l'apophyse odontoïde avec celle de la capsule alto-céphalique, est encore
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renforcée par divers faisceaux fibreux particuliers, formant les quatre ligaments suivants.
2* Ligament axo-cUloïdien antérieur (Sr^.-OvK.)^ nommé ligament antérieur de Tarticulation atloïdo-axoïdienne par Bichàt (il n'est pas figuré). C*est un faisceau fibreux très-fort, formant le commencement du ligament soQS- vertébral. 11 naît sur le tubercule du corps de latlas, et se porte en dessous sur la crête antérieure de Taxis , sur laquelle ses fibres s'étagent, et cessent la plupart vers la partie inférieure de cette vertèbre. Il se confond avec la capsule.
Z"" Ligament axo-atloïdien oblique (Str. Dur.) (PL YIl, fig. 4, i i).Ce ligament, bien distinct chez le Chat , mais non indiqué dans les ouvrages d^anthropotomie , forme de chaque côté, dans Tintérieur du canal vertébral, deux faisceaux fixés latéralement à Tatlas; Tun interne, devant le bord inférieur du ligament transverse , avec lequel il est confondu ; et Fautre, plus externe, au-dessous de Finsertion de ce dernier; de là , tes deux faisceaux se portent obliquement en bas et en dedans , pour simplanter au bord postérieur de la facette arthrodiale de Taxis , le premier dans Tangle que ce bord fait avec Tapophyse odontoïde, et le second un peu plus en dehors. Très-distincts par la masse et la direction de leurs fibres, ces ligaments forment au fond une partie de la capsule articulaire qu'ils renforcent , et limitent les mouvements de Tatlas.
4* Ligament atlcidien (Sta.-Di)r.) ( PL XIII , fig. 8 , entre a et g). La partie moyenne du corps de Tatlas est relevée à son bord supra-postérieur par un petit bourrelet ligamenteux à bord aigu, dirigé en arrière, et contre lequel appuie le sommet de Tapophyse odontoïde. Latéralement, ce ligament produit une petite expansion triangulaire, qui se porte en airière sur les ligaments précédents, en rétrécissant ainsi Touverture supérieure de la cavité qui loge Tapophyse odontoïde; laissant aa milieu une ouverture de trois millimètres , par laquelle cette apophyse fait saillie dans la cavité moyenne qui unit celles des deux capsules articulaires atlo-cénaliaues. Il n existe pas chez X Homme.
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5* Ligament trans^^rse de t atlas , on partie transversale da ligament croisé (PL Vn, % 4, lo; et PI XIII, %«,/). Ce ligament tfest point croise comme chez \ Homme , formant mie simple bande transversale très-forte, de deux millimètres de large, se rendant dans Tintérieur du canal rachidien , de la partie antéro-latérale de fatlas au côté opposé , en passant derrière l'apophyse odontoïde de Taxis , qu'il maintient, en lui permettant un mouvement très-étendu vers les côtés, lors de la flexion latérale de Tatlas sur Taxis; et en' même temps un mouvement de rotation fort libre autour de cette apophyse. Quant à la branche qui , chez X Homme , monte du milieu de ce ligament vers Tos basilaire , et celle opposée qui descend sur la base de Tapophyse odontoïde, elles n'existent ni Tune ni l'autre^ ainsi que je Tai d^ fait remarquer plus haut Ce ligament se trouve contenu dans la capsule articulaire odontoïdienne dont i) forme la paroi postérieure.
6* Ligament axo-atloïdien postérieur superficiel (Str.-Di]r. ), que BicHAT nomme chez XHomme ligament postérieur de l'articulation atloïdo-axoïdienne (PI. Vin, fig. •, 3:2 d).Ce ligament forme de chaque côté une large lame de fibres très-fortes et longues , fixées à la partie suprà-postérieure de Tatlas ; de là le ligament se porte en dessous en s'élargissant , passe sur le trou de conjugaison qu'il recouvre en entier, et va se fixer à la face latérale de la lame de Taxis, vers le milieu de celle-ci, en se confondant en avant avec la capsule de l'articulation axo-atloïdienne. Au milieu de ce ligament est une petite ouverture (e) pour le passage du nerf intervertébral.' La longueur des fibres de ce ligament permet à Tatlas un mouvement étendu de rotation sur Taxis.
f Ligament axo-atloïdien postérieur profond (Ste^^Due.) (PI. VBl , fig. S, 28, g). 11 formQ une large membrane fibreuse occupant tout l'intervalle de l'articulation de Taxis et de Tatlas « et subjacent au précé* dent , en complétant dans cette partie le canal rachidien. Cette uMm* braoe s'insèfe sur tout k bord supérieur de la masse apophysaire de Taxis, ainsi que le long de son apophyse épineuse. De cette attache, les fibres se portent en haut et en avantpoiurse fixer à tcmte Tarcadeinfié-
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rieare de la lame de Tatlas, ce ligament se continue en avant paiement avec les deux capsales articulaires, et forme le prolongement du périoste du canal rachidien. Il n'est point indiqué dans les ouvrages d anthropo* tomie.
^ III. jirticulations uertébrales.
Les vertèbres, à partir de Taxis, sont réunies et articulées entre elles, d une part , par leurs corps , qui se suivent en une série ; et de Fautre , par leurs articulations latérales, et sont, de plus, liées entre elles par des ligaments passant d'une apophyse épineuse à celle qui suit, ainsi que d'une apophyse transverse à celle qui vient après.
1 ' Ligaments Jibro-pulpeux intervertébraux (Sto.-Dcb.), ou tibro-cartilages intervertébraux (Bichat) (PL VI, fig. 4, 5o ; PL VII, fig. • , 25-26 , a; et PL VIII, fig. S, 3o-38, k). On donne dans les ouvrages danthro-* potomie , à ces ligaments , le nom très-impropre de fibro-cartilage , ce qui les assimile aux fibro-cartilages interarticulaires du genou et de la mâchoire, avec lesquels ils n'ont aucune analogie; et le nom même est faux , vu qu'ils ne renferment rien de cartilagineux. Étant élastiques, on pourrait les désigner par cette épithète; mais comme cette propriété leur est commune avec les ligaments jaunes , dont ils différent aussi d'une manière notable , j'ai pensé qu*il vaudrait mieux de les désigner sous le nom de Fibro-pulpeux. Us ne diffèrent pas dans les Mammifères de leurs analogues chez Y Homme , si ce n'est qu'ils sont plus ou moins épais , et plus ou moins mollasses , selon que les espèces ont plus ou moins de flexibilité dans leur colonne vertébrale. Chez le Chat , ils ont diun à deux millimètres d'épaisseur, selon la région qu'ils occupent.
Nuls entre l'atlas et Taxis , qui ne s'articulent pas par leurs corps , ils n'ont guère, entre les autres vertèbres cervicales et dorsales, qu'un millimètre d'épaisseur ; mais commencent déjà à augmenter sensiblement à partir de la dixième dorsale, et ont généralement deux millimètres entre toutes les vertèbres lombaires, dont les mouvements sont très-étendus chez ces animaux. Entre les vertèbres sacrées, ils sont presque nulS| et redeviennent très^ai^es «ntre les caudales; en même
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temps qu'ils sont moins laides que les bases de ces osselets; de manière que les intervalles de ces derniers présentent un étranglement. Dans la partie libre de la queue, les bases des vertèbres étant convexes et arrcNddies, ces ligaments rétrécis et en même temps élastiques» permettent un mouvement très-facile en tout sens.
Ces ligaments sont formés de deux parties bien distinctes ^ qui ne sont au fond que des modifications des capsules articulaires , et de la synovie des articulations diarthrodiales. La première, qui correspond à la capsule, est un anneau plus ou moins épais de fibres ligamenteuses très-résistantes, disposées par petites couches concentriques , très-molles , et faibles vers le centre , et d'autant plus fortes , plus dures et plu^ serrées , qu elles sont plus extérieures, de manière que celles de la circonférence sont tout à £aiit semblables aux ligaments ordinaires , avec lesquels elles se confondent en les rencontrant. Ces fibres , qui se renden t du pourtour des bases des vertèbres sur les vertèbres voisines , sont obliques à Taxe de ces os , et se croisent alternativement d'une couche à l'autre. Par cette disposition, les vertèbres peuvent assez facilement fléchir, mais les mouvements de rotation sont plus bornés; cependant, quelque faible qu'ils soient entre deux de ces os, en se répétant sur un grand nombre, ils peuvent permettre à l'animal de tourner assez facilement son corps sur lui-même.
La seconde partie de ces ligaments consiste en une matière pulpeuse grise, très- élastique, remplissant l'intérieur de l'anneau fibreux, ainsi que les intervalles des différentes lames qui constituent ce dernier, mais entre lesquelles cette pulpe est plus dense et en fort petite quantité , tandis qu'elle est de plus en plus molle vers l'intérieur^ devenant presque liquide au centre , où elle ressemble à des blancs d'œufs très-épais. La masse centrale est même entourée d'une bourse synoviale adhérente à l'anneau qui lui sert de capsule articulaire , et se réfléchit au milieu de la base4cs vertèbres, sur l'os qui se trouve couvert, comme dans les articulations diarthrodiales, d'une couche de cartilage blanc , mais moins dense. et moins poli, les deux vertèbres ne s'y touchant pas.
On voit, par ce qui précède , quelle étroite analc^ie existe entre les
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diarthroses et les antitypartbroses ; les principales différences ne consistent , d'une part , que dans la forme simple on composée de la capsule , ainsi que dans son étendue et sa consistance ; et d'autre part , dans f état plus on moins fluide de la synovie , qui devient plus consisiante et élas* tique dans les antityparthroses.
Ces ligaments facilitent considérablement les mouvements de flexion du rachis , en réagissant contre les bases des vertèbres au côté opposé où il s'infléchit par l'effet des muscles; y produisant une extension en quelque sorte passive , qui s'^oute à l'effort de ses organes. Dans les Poissons , où les bases des vertèbres sont creusées de cavités OHiiques plus ou moins profondes, et où les ligaments fibro-pulpenx sont moins consistants et même presque liquides, il paraît que cette forme, fort remar^ quable par sa constance chez toutes les espèces de cette classe d'animaux , est même calculée sur l'effet que l'élasticité de ces ligaments doit produire pour faciliter les flexions de la colonne vertébrale , et de là la nage de ces animaux. En effet, si, ainsi que cela est probable, la force d'élasticité de ces ligaments se réfléchit contre les parois des cavités coniques des bases des vertèbres , comme se réfléchissent les corps-mobiles et les ondes sonores , etc.; il en résulte que si par la contraction musculaire deux vertèbres se rapprochent d'un côté, le ligament fibro -pulpeux se trouvant comprimé dans une direction parallèle à l'axe du double cône que le ligamait affecte, la force d'élasticité de ce dernier, en réagissant contre les parois obliques de la cavité qtti le renferme, est réfléchie de manière à former un angle égal à celui de son incidence , et renvoyée à la paroi opposée , où la force est de nouveau réfléchie, en agissant contre le second rayon réfléchi de même dans l'autre cône, et fait par là écarter les vertèbres au côté opposé à celui où a été appliquée la force musculaire.
Si, ainsi que je le pense , la force d'élasticité de ligament £bro-pulpeux se réfléchit comme je viens de l'indiquer, la forme la plus avantageuse à l'effet que cette élasticité doit produire, est celle où les cavités des bases des vertèbres sont des cônes dont l'angle du sommet est droit; vu que la force d'élasticité du ligament comprimé d'an côté, agissant dans
STSlàMB LIGAMENTAIRE. 39
ce cas sur les parois sons no angle de 5o^, est réfléchie perpendicuiairement à Taxe da cône , et rencontre la paroi opposée sous un angle de même ouverture i pour s*y réfléchir de nouveau, et agir directement contre la force aussi deux fois réfléchie du second rayon dans Tautre vertèbre, et cela suivant une direction parallèle à Taxe du double cône, en tendant à écarter les vertèbres avec une force qui serait égale à celle par laquelle le ligament a été comprimé, s'il n'y avait pas quelque perle dans sa puissance , par leffet de sa transmission à travers la masse da ligament iibro-pulpeux ; force agissant dans le sens opposé à celui dans lequel ont agi les muscles fléchisseurs de la colonne vertébrale.
Ce cas particulier oh la cavité des bases des vertèbres est à angle droit se remarque entre autres chez le Scomber thynnus , qui est en effet un fort bon nageur.
2* Ligament sous-s^eriébral ( Str.-Dcr.) , ou ligament vertébral antérieur de Y Homme (PL VI, fig. * , 5 1 ; et PL VU , fig. 0 , 4)- Ce ligament forme une bande impaire longeant le dessous de la colonne vertébrale depais^ 1 atlas Jusqu'à la première sacrée , en adhérant partout à ces os , ainsi qu'aux ligaments fibro-pulpeux. Sous les vertèbres cervicales et les six premières dorsales^ il est fort étroit, n'occupant que l'intervalle des mtedes longs-antérieurs du cou, et longs-inférieurs du cou; mais, à partir de l'extrémité postérieure de ces derniers, il forme une bande très-lai^e, occupant toute la face inférieure des vertèbres, en se rétrécissant sous le milieu de chacun de ces os.
Vers la première lombaire costinifere (PL VU , fig. • , 4* ^)> 1^ parties latérales se confondent avec les fibres des tendons d'origine du psoas , et des sous-intertransversaires des lombes. Plus en arrière, sous les lombaires sans costines , la partie moyenne qui subsiste seule , forme une bande , beaucoup plus étroite (9) , mais forte , qui se rétrécit graduellement jusqu'à la troisième ou quatrième de ces vertèbres, et s'élargissant ensuite de nouveau un peu , elle va se terminer sous la première sacrée (24) % où le ligament s'élargit beaucoup.
Dansée long trajet, les fibres superficielles passent sur plusieurs ver-
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tèbres, et forment quelquefois de petites bandelettes qui franchissent librenaent les articulations de ces dernières, tandis que les fibres plus profondes , sont successivement plus courte , de manière que les dernières passent simplement d une vertèbre à Fautre.
3* Ligament sus-vertébral (Str.tDur.) , ou ligament vertébral postérieur de r^o/w/»e (Bichat) (PLVll, fig. 4, 1 3). Cette série de ligaments forme sur le corps de chaque vertèbre une bande très-étroite dans le milieu, et fort large aux deux extrémités , où elle adhère aux ligaments fibro-pulpeux (12), avec lesquels elle se confonde. La partie antérieure correspondant à l'atlas , et qu'on nomme chez YHomme plus particulièrement Yappareil ligamenteux^ lequel forme une forte bande , naissant sur la face crânienne du basîlaire , et plonge dans le canal vertébral , franchit l'atlas^ en formant la branche verticale du ligament croisé , et se fixe au milieu du corps de l'axis, en se continuant plus loin avec le ligament sus-vertébral , n'existe pas dans le Chat.
^ Ligament capsulaire des articulations latérales des s^ertehres (Str.- DuR.) (PL Vlll , fig. 8 , 3o-38 n). Ces capsules , fibreuses et mieux marquées que dans XHomme^ se fixent autour de la facette articulaire latérale des vertèbres , et se portent sur la périphérie de la facette qui lui est opposée, en formant de petites poches fort étendues d'avant en arrière^ direction dans laquelle a lieu le plus grand mouvement. On les trouve entre toutes les vertèbres jusqu'au sacrum , ainsi qu'entre les vertèbres caudales , dont les apophyses antobliques et postobliques se touchent.
Ces capsules sont doublées de petites poches synoviales qui se réfléchissent, comme cela est ordinaire, sur les facettes osseuses.
5"* Ligaments interlamaires (Str. -Dur.), ligaments jaunes de YHomme. Ces ligaments élastiques , qu'on remarque chez YHomme entre les lames des vertèbres , n'existent pas dans le C/iat^ où ils sont remplacés par une légère toile aponévrotique qui passe d'une lame à l'autre.
6° Ligaments interépineux externes (&n.-Dj]K.) répondant à la partie externe des ligaments interépineux de YHomme (VL VIII, fig- Si 60 k).
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Chez X Homme y il n'existe clans les intervalles des apophyses épineuses des vertèbres qu'un seul ligament, nommé delà interépineux; encore manque-t-il sur le cou , où il est remplacé par les muscles du même nom (PI. VIII, %. », 76 e). Dans le Chat^ il y en a deux de chaque côté, un externe, qui correspond à celui de X Homme ^ et un interne, qui n'existe pas chez ce dernier.
Les externes (fig. 8, 60 k) présentent en outre des différences suivant les régions du rachis. Sur le cou, ils sont également remplacés par les muscles interépineux, et souvent aussi sur le dos, jusqua la neuvième vertèbre. Lorsqu'au contraire ces derniers muscles n'existent pas, on trouve à leur place des ligaments de même forme, naissant le long du l>ord postérieur de chaque apophyse épineuse, et se portant obliquement en haut et en arrière, pour fixer leurs fibres inférieures à la partie terminale de Tapophyse qui suit; et les supérieures au ligament susépineux, avec lequel elles s'identifient. Ces ligaments décroissent en largeur d'avant en arrière , le premier occupant toute la moitié supérieure de l'apophyse de la première vertèbre dorsale^ et le dernier, qui vient delà huitième dorsale, pour se rendre sur la neuvième, n'est plus qu'une bandelette fort étroite.
Sur les lombes , et déjà sur hs trois vertèbres costinifères , ces ligaments disparaissent presque entièrement, étant réduits à quelques fibres éparses qui croisent celles des ligaments interépineux-internes.
Il en est de même sur le sacrum et les premières vertèbres caudales^ où ces fibres se mêlent à celles de ces derniers ligaments , pour former une cloison fibreuse médiane.
7* Ligaments interépineux-intemes (Str.-Dcr.), correspondant à la partie interne des ligaments interépineux de Y Homme (PI. VIII , fig. 8 , 60 , /). Ces ligaments sont placés en dedans des précédents qu'ils croisent, et contigus à ceux du côté opposé. Ils existent depuis l'axis, jusque vers la sixième ou la septième vertèbre caudale. Au cou, ils naissent sur le bord antérieur de chaque apophyse épineuse , d'où les fibres se portent obliquement en haut et en avant ; les inférieures se rendant sur le
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sommet de lapophyse épineuse qui précède, et les supérieures sur lé raphé sus-épineux des muscles interépineux. Au dos ils sont plus faibles que les externes qu'ils croisent, se rendant, comme sur le cou, du bord antérieur de chaque apophyse épineuse sur le sommet de celle qui précède, ainsi que sur le ligament sus-épineux, dans lequel ils se perdent, et forment d'ordinaire des faisceaux isolés.
Sur les lombes et déjà sur les trois vertèbres lombaires costinifères , ces ligaments sont plus apparents , et remplissent tous les intervalles iilterépineux, en prenant toujours la même disposition.
Sur le sacrum, et les premières vertèbres caudales^ leurs fibres s'élè^ vent, avec celles des ligaments précédents, au-dessus du sommet des apophyses épineuses, en formant une cloison fibreuse mitoyenne trèsforte, terminée en haut à un lacis commun, formé par leurs fibres, ainsi que par celles des aponévroses spinales superficielles. Sur le reste de la queue, ils disparaissent avec les apophyses épineuses qu'ils réunissent.
8* Ligaments sus-épineux (PL VIII, fig. S, 60 e). Placés comme chez Y Homme entre les sommets des apophyses épineuses du rachis, excepté celles du cou que les ligaments interépineux dépassent. Ces ligaments méritent à peine ce nom dans le Œat^ n'étant réellement que des raphés formés par la réunion des fibres ligamenteuses de tous les ligaments , tendons et aponévroses qui y aboutissent des deux côtés. Postérieurement, ils se prolongent jusqu'à la sixième vertèbre caudale, où ils disparaissent avec les interépineux.
9* Ligaments capsulaires interépineux. Ces ligaments, qui existent dans Y Homme ^ et en général là où les apophyses épineuses se touchent et s'articulent, ne se trouvent nulle part dans le Chat.
1 o* Ligaments sacro-eoccygiens antérieurs (Bichat).
1 1* Ligaments sacro-eocçygiens postérieurs (Bichat). Les ligaments qu'on désigne sous ces deux noms dans l'espèce humaine , ne sont que . des représentants rudiœentaires de divers muscles, tendons et ligaments •
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plus distincts dans les animaux pourvus d'une longue queue. Quant aux ligaments , ils représentent les interépineux , sus-épineux et in tertransversaires propres au sacrum et à la queue.
1 2'' Ligaments intertranss^ersaires des lombes (PL VIII, fig. » , 4^ S)* Ces ligaments, et les muscles du même nom , sont tellement confondus, que rigoureusement parlant ils ne devraient pas être distingués, le même organe pouvant être à la fois considéré d'une part comme ligament , les fibres aponévrotiques , dont il est en partie composé , se rendant directement du bord postérieur de chaque apophyse transverse sur le liord antérieur de celle qui suit immédiatement, en remplissant tout l'intervalle, et ne laissant que des interstices entre leurs faisceaux , remplis, d'autre part, par des fibres musculaires qui ont les mêmes attaches. Ployez les Muscles intertranss^ersaires lombaires.
i3* Les intertransversaires caudaux sont forts, d'un tissu serré, et remplissent tous les intervalles des apophyses transverses; ils forment la continuation de la cloison fibreuse qui sépare les muscles sus-intertransversaires des sous-plagio^ransversaires. Leurs fibres naissent tout le long da corps des vertèbres, sur les crêtes qui unissent les apophyses transverses aux plagiennes, d'où elles se rendent obliquement en avant et en dehors ; les plus antérieures sur lapophyse plagienne de la vertèbre qui précède, et les autres se confondent avec la cloison de l'aponévrose caudale.
Sur le cou , ces ligaments sont entièrement nuls et remplacés par les muscles intertransversaires , et à la région dorsale ils n'existent ni les uns ni les autres.
i4* Ligaments plagio^transverscUres des lombes (STa.-DuH. ) (PI. VIII, %- * 1 4^y^- Nous avons vu en traitant des vertèbres que les apophyses traûsverses dorsales et lombaires àa Chat formaient deux branches, une antérieure ou véritable apophyse transverse , et une postérieure que j'ai nommée Apophyse plagienne; les deux confondues sur les dorsales antérieures , et de plus en plus distinctes et écartées sur les postérieures et les lombaires. Dans cette dernière partie du rachis, les
deux sortes d'apophyses sont liées entre elles , d'une vertèbre à l'autre , par des ligaments très-forts qui n'existent pas dans l'espèce humaine. Ils naissent dans le Chat le long de la crête inférieure des apophyses plagiennes en formant deux ou trois bandelettes séparées, qui se portent en dessous , et un peu en dehors et en arrière sur le bord antérieur des apophyses trausverses de la vertèbre qui suit. Us s'opposent aux trop forts mouvements d'extension de la colonne vertébrale dans le saut.
i5* Corde de la sixième vertèbre cervicale (Str.-Dijr.) (PI. Vlll, fig. 8, 33 aa.) Les deux angles de la lame que forme l'apophyse costellaire de la sixième vertèbre cervicale sont réunis par un cordon ligamen-^ teux très-fort, qui remplit presque totalement l'échanerure de cette lame, et n'a d'autres fonctions que de donner attache à des muscles. Cette corde ne se répète nulle part ailleurs , et ne se trouve pas dans l'es* pèce humaine.
iGl" Ligaments intermamillaires (Str.-Dur.) Les apophyses mamillaires des vertèbres caudales sont unies, comme les transverses, par des liga-^ ments qui ne sont également que des prolongements de la cloison que l'aponévrose spinale de la queue envoie sur ces apophyses, en passant entre les muscles longs-plagio-mamillaires et les sous-vertébraux*
SECONDE SECTiaN.
Des ligaments des Appendices {vertébraux.
Ces ligaments se distinguent en ceux de la r^on thoracique , ceux de la région pelvienne ou coxale , et en ceux de la région caudale , selon qu'ils lient les côtes et leurs dépendances, le bassin, ou les osupsiloïdes à la colonne vertébrale; mais, outre les ligaments qui- fixent immédiat tement deux os « il y en a aussi qui enveloppent une partie plus ou moins grande du tronc formant de larges aponévroses générales , et je réunis celles-d dans le premier paragraphe.
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S I. yiponéuroses générales du Tronc.
Ces aponévroses comprenneat laponévrose spinale-superficielle et les aponévroses-abdominales.
1* Apotiés^rose spinale-^superficielle (^rvi.'D\}K,)\ ou aponévrose vertébrale de X Homme (PI. V, fig. t, 54). La partie spinale du tronc est recouverte, depuis le milieu do cou jusqu'à l'extrémité de la queue, d'une taste expansion aponévrotique superficielle, que les anthropotomistes ont généralement décrite avec peu de clarté; les uns la considérant comme une seule aponévrose formée de fibres qui vont dans différents sens, donnant insertion à plusieurs muscles , telis que le grand-dorsal , les petits-dentelés, le sacro-'lombaire , le long dorsal, et loblique-in terne abdominal, mais sans indiquer d'une manière précise ce qui appartient àchacnne. D'autres y distinguent bien quelques-uns des feuillets qui la composent, mais ne les indiquent que vaguement. En l'examinant au contraire avec quelque soin, on reconnaît bientôt, surtout en s'aidant des faits d'anatomie comparative, que cette vaste aponévrose est réellement un assemblage de plusieursr feuillets bien distincts , dont la plupart sont des tendons très^élargis de muscles; mais que ces tendons étant ap^ pliqués immédiatement les uns contre les autres, se soudent dans plusieurs endroits , et ne forment souvent , dans certaines parties , qu'une seule membrane fibreuse , dans laquelle la direction des fibres permet cependant, le plus sou vent , de rëconnaîtlre à quel muscle chaque lame appartient; et la description avec les figures que je vais en donner ici, pourra, je pense, contribuer à jeter quelques- lumières sur la véritable 'composition de cette aponévrose dans l'espèce humaine.
LeJeuiUet le plus superficiel est le tendon postérieur ou d'origine du graiid<iorsal (PL III , 640 « ^^^^ ^^ fibres naissent sur les sommets de tontes les apophyses épineuses des vertèbres, depuis la cinquième dor-^ sale jusqu'à la dernière lombaire, ainsi que sur leurs ligaments sus-épi-' Heux. Toutes ces fibres se portent obliquement en avant et en dehors , poor donner insertion aux charnues de ce muscle. Ce feuillet aponévro-
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tique€st beaucoup plus large que chez \ Homme, et dans sa partie externe, non adhérent à celui qui lui est subjacent.
Le second /euillet (PL V,fig. t, 54) constitue le tendon terminal des deux muscles petits-dentelés (55 et 56) , de celui de laccessoire du petitdentelé-postérieur (57) , et de loblique-in terne abdominal (58), qui ensemble ne forment qu'une sçule lame jausculeuse continue ; et de même aussi leur aponévrose commune. Celle-ci naît tout le long de Ja ligne dorsale , depuis le point du ligament cervical qui est vis-à-vis de Textré^ mité postérieure de Taxis , jusqu'au bassin ; et plus en arrière encore , la même aponévrose se continue sur le sacrum (Ô4') » 6t la queue (54") 1 ^n formant le feuillet superficiel des aponévroses sacrée et caudale; noms que prend la même membrane suivant la région sur laquelle elle se trouve. Dans toute cette longueur , les fibres se portent en dehors , et plus ou moins obliquement en arrière ou en avant, selon la direction du muscle auquel elle appartient, ou selon sa fonction spéciale. Au petit-dentelé^ntérieur , elles vont un peu en arrière; au postérieur et oblique-interne abdominal , un peu en avant; sur le sacrum, oti le feuillet devient peu distinct, elles se portent en dehors et un peu en avant, en se perdant dans laponévrose crurale-superficielle. Enfin, sur la queue, elles se confondent entièrement avec celles du feuillet subjacent , et se portent directement en dehors, pour se fixer aux apophyses transverses et plagiennes des vertèbres : n*y servant plus que de bride aux muscles placés dessous.
Cette aponévrose adhère en- dessus, comme je lai déjà dit, à celle du grand-dorsal dont elle est cependant détachée sur plusieurs points , surtout en dehors; mais elle est principalement distincte par la direction de ses fibres. En dessous , elle passe sur le troisième feuillet ( Ph VI , fig. t , 56) , auquel elle n adhère que sur quelques points , comme dans la partie an téro-in terne, oii ses fibres ont entièrement la même direction que les siennes , mais elle en est détachée en dehors , ce qui prouve que les deux lames ne forment pas une seule membrane. Sur les lombes et le sacrum les fibres des deux aponévroses se croisent sous des angles assez grands ; et sur la queue , celles du second feuillet
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ayant de noayeau la même directioa que celles du iroi^ème, les deux lames n en forment réellement plus qu une seule. Ce second feuillet de lapouévrose sacrée, étant interrompu par Finterposition du bassin , il se fixe au bord abdonnnal de ce dernier.
Sur le bassin , cette aponévrose se trouve enti^emèlée de fibres Jongitodinales, épanouies en éventait , qui naissent sur le bord antérieur de rilium ^ et se dirigent en arrière en se répandant sur les régions sacrée et crurale supérieure.
Le bord antérieur formant la continuation de celui du muscle petitdentelé, est nettement terminé par de fortes fibres; mais la lame de cette aponévrose se prolonge encore plus en avant sar le muscle splenias en une lame très-mince et transparente , comn^ serait un léger feuillet de tisBu-eellolaire^ ce qui rend ce prolongement difficile à distinguer, mais on le voit fort bien en le soulevant. 11 recouvre libr^nent le nanscle dont je viens de parler , et se perd vers la partie antérieure du
COQ
Le troisième Jmiliet (PL VI, fig. 1 , 56), subjacent à celui des petitsdentelés et de Fd^lique-interne abdominal , est une véritable aponévrose, ne terminant point de muscles, et n'a pas d'analogue décrit dans les ouvrages danthropotomie. Elle est ^;alement formée de fibres transversales un peu obliques de dedans en dehors ^ et en avant sur la partie antérieure; et obliques en arrière dans la postérieure. Ce feuillet naît sur les sommets des apophyses épineuses^ depuis la première dorsale jasqu a la dernière lombaire , et même sur les sacrées et les caudales ; et va s insérer aux angles des c6tes et des costines, plus en arrière, aux sommets des apophyses traosverses des lombes , au bassin , et enfin aux apophyses transverses et plagiennes sacrées et caudales. Cette aponévrose très-forte sur les régions postérieures du thorax, et même encore sur les lombes , diminue de £orce sur le dos , et finit par devenir très-faible au devant de la troisième vertèbre de cette région, pour disparaître sur la région cervicale, oii elle se prolonge toutefois encore sous la forine d'une toile fibrocellulaire, jusqaarorigine des muscles phgio-antobliques. Sur les côtés des lombes elle adhère au feuiUet aponévroti^uesuh|acëntvqui termine.:
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les muscles lombo - épineux (partie du sacro- lombaire de Y Homme). Cette aponévrose forme une cloison entre les muscles costo-épineux , (portion du long dorsal de YHomme) , et les plagio-antobliques (portion du long dorsal), placés en dedans; et les épicostaux (sacro- lombaires dorsaux), placés en dehors; cloison qui va se fixer aux angles des côtes. Plus en dedans, au niveau de la troisième -venèbre dorsale , la même aponévrose forme un ligament. (PI. VIII, fig« 1, 83 d), descendant du sommet de l'apophyse épineuse de cette vertèbre , et plongeant entre les muscles plagio-antobliques cei'vicaux , et l'épineux du dos, pour s'insérer à l'apophyse antoblique de la^^inquième vertèbre dorsale : c'est sur ce ligament, qui n'est d ailleurs qu'un faisceau renforcé de cette aponévrose, qi>e se fixe le chef postérieur du splenius (PI. VI , fig. 1 , 55). Â partir de ce ligament l'aponévrose forme , en avant , une autre cloison qui sépare le muscle épineux du dos, de Tintersectus (portion interne du grand complexus de YBommé)y(^; et Pi. VIII, fig. 1 , 87), et y présente trois ou quatre autres ligaments semblables (83, abc) , descendant des sommets des deux premières apophyses épineuses dorsales et de la septième cervicale , aux antobliques des deux vertèbres suivantes, et dont celui qui vient de l'apophyse épineuse de la première dorsale est le plus fort, et les autres d'autant plus faibles qu'ijis s éloignent de celui-ci. Ces ligaments ont été indiqués plus haut, sous le nom spécial de Brides des muscles épineux du dos.
A cette petite cloison s'insèrent les muscles intersectus, les deux der^ niers chefs du complexus, ainsi que le chef postérieur du splenius , pour aller se fixer par ces mêmes ligaments aux apophyses antobliques des cinq premières vertèbres dorsales; de manière que cette aponévrose ne couvre pas ces muscles. Sur les lombes, cette aponévrose a ses fibres un peu obliques en arrière; et sur le sacrum et la queue ( PI. VI, fig. 1 , 56', 56"), elles conservent la même direction , mais se confondent entièrement avec les deux feuillets entre lesquels elle est placée.
Le quatrième feuillet de l'aponévrose spinale superficielle (PI. VII , fig. 1 , 60'), est l'analogue de celui qui, chez Y Homme ^ donne sur les lombes insertion aux fibres des muscles sacro-lombaires. II adhère chez
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le Chat^ fort souvent dans sa partie interne au troisième feuillet, ayant la même origine que lui sur les sommets des apophyses épineuses des vertèbres lombaires , et la crête antérieure de Tilium ; d'où ses fibres se dirigent transversalement en dehors. Ce feuillet est proprement formé de deux couches, dont la première ou superficielle est à fibres transversales un peu obliques de dedans, en dehors et en arrière, servant à lier et à brider les fibres de la seconde couche. Celle-ci est formée de fibres très-fortes , obliques d'arrière en avant et en dehors , dans la même direction que celles des muscles costo-lombaires et longs-sus-intertransversaires des lombes (sacro-lombaire de YHommé),àovLle\\es représentent les tendons terminaux confondus.
Sur les lombes, cette double aponévrose passe librement sur la masse des muscles lombo-plagiens (portion du long dorsal de ï Homme) (PI. VUI, fig. t , 97), jusqu'au-dessus du niveau des extrémités des apophyses trans verses lombaires. Là , elle se replie en dessous et en dedans pour se continuer avec le bord externe d'un tendon très- vigoureux horizontal (PI. VUI, fig. 1 , 1 10), large d'environ huit millimètres, caché entre les masses des muscles lombo-plagiens (97) et lombo-transversaires (i 1 1), et dirigé de l'épine iliaque antéro-supérieure (4o, a), directement en avant, jusque vers la partie antérieure des lombes. En s'arquant en dessous, pour se continuer avec ce tendon, l'aponévrose donne en dehors insertion aux fibres des muscles lombo-épineux (sacro-lombaire de Y Homme) ^ (108; et PI. VII, fig. 1, 64), et en dedans, à la partie la plus superficielle des lombo-plagiens (portion du long dorsal de YHomme)^ dont les autres fibres naissent à la face supérieure de ce large tendon.
La lame à fibre transversale de ce quatrième feuillet, dont les fibres vont de dedans en dehors et en arrière, est ainsi à considérer comme constituant plus particulièrement une simple bride, qui modifie la force de traction des fibres plus longitudinales; c'est-à-dire oblique d'avant en arrière et en dedans , et produisant ensemble une résultante , qui est réellement dans la direction des fibres charnues des muscles lombo-épineux (sacro-lombaire de \Homme\ auxquels elles servent de tendon II. 7
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d origine. Ces fibres transverses qui brident les autres , bien prononcées sar la partie postérieure des lombes, où les charnues sont presque transversales, diminuent, en effet, de plus en plus vers la partie antérieure, à mesure que les fibres des mêmes muscles deviennent plus longitudinales; de manière que', vers la huitième vertèbre dorsale, elles sont très-clair-semées , et Ion n'aperçoit guère que la couche à fibres longitudinales. C'est que la lame transversale, qui bride les fibres tendineuses, formant proprement les origines des muscles analogues au sacro-lombaire de YHomme, diminuent à mesure que les fibres charnues deviennent plus longitudinales, et disparaissent entièrement lorsque les tendineuses et les charnues ont la même direction.
La seconde couche à fibres longitudinales est elle-même composée de deux lames confondues entre elles ; mais distinctes encore par leurs insertions, dans leur partie qui correspond aux deux dernières apophyses épineuses des vertèbres lombaires costinifères , et des deux vertèbres lombaires suivantes.
L'une, plus superficielle, et qui constitue le cinquième feuillet, si l'on veut considérer la couche à fibres transversales comme le quatrième, ou bien ce sera la principale partie du quatrième feuillet , si l'on ne regarde les fibres transversales que simplement comme une couche accidentelle servant à brider les fibres longitudinales, ce qui au fond est peu important; je suis cependant disposé à adopter cette dernière manière d'envisager cette disposition , comme présentant une classification plus nette.
Cette lame à fibre longitudmale (PL VIII, fig. 9, 82 J, ou seconde couche du quatrième feuillet, a ses fibres très-peu obliques d'arrière en avant et en dessous ; elle s'attache à toutes les apophyses épineuses, depuis celle de la seconde lombaire costinifère (douzième thoracique), jusqu'à l'extrémité de la queue ; et dont l'autre , plus profonde et plus transversale ( 80 , abcd)^ formant le cinquième feuillet, naît sur les sommets des apophyses antobliques ; également depuis l'avant-dernière vertèbre lombaire portant des costines, jusqu'à la seconde suivante, en formant des tendons d'abord bien isolés, qui se portent en avant et se confondent
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bientôt avec ceux du feuillet précédent, et plus en arrière les deux n'en forment qu'un seul,
La couche superficielle de ce quatrième femllet est formée par la juxtaposition d'un grand nombre de tendons appartenant aux muscles épineux du dos, costo-épineux (portion du long dorsal), et lombo-épineux (sacrolombaire). Ceux de ces tendons qui naissent sur les apophyses épineuses des deux dernières vertèbres lombaires costinifères , et deux premières lombaires suivantes, sont placés à côté les uns des autres, et soudés simplement entre eux, en restant toutefois suffisamment distincts pour qu'on puisse les suivre. De ces attaches ils se portent en avant, et se continuent avec les muscles épineux du dos (fig. 1 , 84 ; et PL Vil, fig. t , 60), dont ils sont les tendons terminaux postérieurs, en se chargeant déjà de fibres charnues au niveau de la première vertèbre lombaire costinifère. Cette première partie du feuillet recouvre librement, parson bord externe celle appartenant aux muscles plagio*antobliques dorsaux (16 1). La seconde partie du feuillet (PL VU, fig. 1 , 61'), est formée de la même manière que la première , de Tunion d'un certain nombre de tendons postérieurs des muscles costo-épineux et lombo-epineux (63 et 64) 1 qui naissent sur les sommets des apophyses épineuses lombaires , depuis la troisième non costinifère , et se continuent sur les sacrés et caudales , ainsi que sur la crête antérieure de l'ilium. (Ces dernières fibres doivent être considérées comme venant de la région caudale , mais interrompues par l'interposition du bassin.) Ces fibres se portent en avant , et se terminent entre la cinquième vertèbre lombaire non costinifère et la cinqième dorsale, en donnant naissance aux charnues des muscle costo-épineux, placées plus profondément, et à celles des lombo-épineux plus superficielle. Ce quatrième feuillet est , ainsi que je lai déjà fait remarquer , entièrement confondu avec la couche à fibres transversales de sa partie lombaire ; et confondu en dessous avec le cinquième feuillet dans Fespace compris seulement entre la cinquième vertèbre dorsale et la seconde lombaire non costinifère.
Le cinquième JeuiUet , confondu avec le précédent , en est distinct seulement par l'insertion postérieure de ses fibres, qui, au lieu de se
52 SBCOND£ PARTIE.
fixer aux apophyses épineuses , êe fixent , ainsi que je Tai déjà dit , aux antobliques des seconde et troisième vertèbres lombaires costinifères et aux deux suivantes. H est formé ainsi de la réunion de quatre tendons seulement ; entièrement isolés près de leurs attaches « et placés sous laponévrose dorso-lombaire. Ces tendons se dirigent en avant, s'appliquent en dessous contre cette dernière aponévrose , et se soudent biçntôt avec elle, pour entrer dans sa composition ; mais on les y suit facilement dans leur trajet d'arrière en avant jusqu'au niveau de la cinquième vertèbre dorsale , oii ils donnent insertion aux chefs les plus antérieurs des muscles plagio-antobliques dorsaux (PI. VII, fig. t , 6a), et des cinq derniers cervicaux (6 1 , abcdé).
Cette aponévrose à fibres longitudinales formant le quatrième et le cinquième feuillet , se confond sur la partie antérieure des lombes par son bord externe , avec le bord également externe du tendon intérieur longitudinal (PI. VIII, fig. 1 , I lo), comme aux muscles lombor plagiens et lombo-transversaires , de manière qu'il y a continuité entre eux; c'est-a-dire , que les muscles costo-épineux font suite aux lombotransversaires, par les muscles lombaires de cette série; et cette continuité a d*ailleurs lieu tout le long du même tendon.
Sur le sacrum et la queue , le premier feuillet de l'apophyse spinale n'existe pas, appartenant au muscle grand-dorsal, et non aux muscles du torse , qui seuls ont quelques représentants sur ces deux régions du rachis; mais on y retrouve la continuation des feuillets du muscle oblique abdominal interne, celle du troisième feuillet, ainsi que celle des lombo- épineux et du feuillet longitudinal des plagio-antobliques ou du moins leurs représentants.
Les deux premières , faisant ainsi suite au second et au troisième feuillet lombaire , sont encore en partie séparées sur le sacrum ainsi que sur les premières vertèbres caudales , et distinctes encore par la direction de leurs libres; mais entièrement confondues sur le reste delà queue. Ces deux feuillets sont d abord confondus en partant de leurs attaches sur le sommet des apophyses épineuses, de la septième vertèbre lombaire non costinifère, de celles des sacrées et des quatre premières caudales.
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De ces insertions, les fibres se portent en dehors, les superficielles faisant suite à celles de Faponévrose de Toblique-interne de Tabdomen , obliquement en avant , sur le premier feuillet ; et les autres faisant suite à celle du troisième feuillet des lombes obliquement en arrière , sur le second feuillet en s'entre- croisant , et forment une aponévrose trèsdense et forte qui passe librement sur la masse des muscles plagioantobliques de la queue (continuation d'une portion du long dorsal de Y Homme) ; en adhérant en avant à la crête antérieure de Filium.
Cette aponévrose se fend bientôt en ses deux feuillets , dont le supérieur continuant à se porter en dehors, passe sur le bassin , devient le feuillet superficiel de Faponévrose crurale, dont je parlerai, à loccasion des aponévroses des membres postérieurs , et s'étend en arrière jusqu'au bord antérieur du muscle paraméral, à lorigine duquel il se confond entièrement avec le second feuillet , pour se fixer avec lui dans le reste de la queue / aux sommets des apophyses transverses.
. Le second feuillet, après avoir passé librement sur la masse des muscles plagio-antobliques de la queue, et plus en arrière sur celle des longs sus-intertransversaires de la queue, se replie en dessous, et va s'insérer aux apophyses transverses et plagiennes de toutes les vertèbres caudales, comme sur le dos et les lombes. Ce feuillet, de même encore que sur le dos , envoie une cloison entre la masse des muscles longssus-intertransversaires placés en dedans (PI. VII, fig. 1, 69), et celle du muscle fessier (grand) (PI. IV, fig. 1, i48), et des plagio-trans versai res (i34) en dehors, et qui se continue tout le long de la queue.
Au delà du bassin , où la queue devient libre, les deux feuillets confondus en une forte aponévrose, à fibres croisées (77", 1 3 1 , 1 32 et 1 33), se détachent de nouveau des apophyses transverses et plagiennes, et font entièrement le tour de la queue en dessous (i34), en bridant les muscles de cette région; de même que sur la région abdominale, le feuillet du muscle oblique-interne , fait avec les fibres charnues , et l'aponévrose abdominale qui se font suite , le tour complet du tronc.
L'aponévrose caudale envoie ensuite des cloisons entre toutes les séries de muscles que renferme cette dernière, en formant spécialement
des gaines fibreuses , propres à chacun des tendons des muscles plagioantobliques et longs sous-plagio-transversaires.
Quant au feuillet à fibres longitudinales de l'aponévrose spinale lombaire , j ai dit qu elle n'était que le résultat de l'adhérence d'un grand nombre de tendons, des muscles plagio-antobliques , et des lombo*-épineux; demèmesur la queue, les tendons toujours fort allongés des analogues de ces muscles, sont encore placés à côté les uns des autres, simulant des aponévroses , mais complètement distinctes les unes des autres , et même renfermées, ainsi que je viens de le dire, chacune dans une gaîne spéciale.
Sur le sacrum , on aperçoit une aponévrose profonde , à fibres longitudinales fixées en avant, à la crête antérieure de l'ilium, et se portant en arrière et en dedans, sur les sommets des apophyses épineuses sacrées, tandis que les plus externes s'étalent sur la partie supérieure de la cuisse, en entrant dans la composition de l'aponévrose crurale. Cette aponévrose n'est que la partie postérieure de la lombaire, interrompue par la présence du bassin.
2' Jponés^rose abdominale (PL IV, 78'; PL V, fig. 1, 58'; et PL VIII , iig. 1 , 118 et 119). Cette aponévrose est composée de trois feuillets , tendons membraniformes des muscles larges de l'abdomen. Le superficiel ou celui de l'oblique-ex terne (PL IV, 78') est formé défibres dirigées en dessous et en arrière, dans la même direction que les fibres de son muscle, et par conséquent d autant plus obliquement en arrière qu'elles sont plus postérieures , les dernières devenant presque horizontales (PL Vni,fig. 1, 119).
Cette aponévrose passe sous le muscle droit abdominal , se confond à quinze millimètres à peu près de la ligne blanche, avec celle de loblique-interne , et va enfin se continuer dans la ligne blanche ellemême , avec celle du côté opposé. Cette aponévrose s'insère en avant aux deux dernières pièces du sternum ; plus en arrière , à la ligne blanche jusqu'au pubis; et les dernières fibres , enfin, à la partie interne du bord abdominal du pubis, par un faisceau d'environ un centimètre de large
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dans le mâle, et un peu moins dans la femelle, dirigé fort obliquement en dedans, et qui va s'insérer à la partie interne du pubis opposé, en croisant celui de l'autre côté.
Les fibres de cette aponévrose prennent dans la partie la plus inférieure une singulière disposition , qui n'a , que je sache , encore été indiquée par personne chez aucun animal. Âpres avoir passé sous le bord externe du muscle droit abdominal, à environ quinze millimètres de la ligne blanche , elles percent l'aponévrose de l'oblique-interne , de manière que celle-ci devient superficielle ; et les fibres de l'un et de l'autre, se continuent ensuite jusqu'à la ligne blanche.
Chez le mâle, l'aponévrose de l'oblique -externe présente près du pubis, dans le faisceau qui se fixe à cet os, une ouverture (fig. 1,119 eeif) ovale allongée d'avant en arrière, et d'environ un centimètre de long, ou Anneau inguinal, par lequel passe le cordon spermatique; anneau que je décrirai plus bas en particulier.
Des bords de l'anneau inguinal , part un canal aponévrotique fort court, formé d'une membrane mince, lequel se dirige verticalement en haut, pour se terminer sur les bords de l'arcade crurale-inférieure , c'est-à-dire sur la troisième arcade chez le mâle , et la seconde chez la femelle, formant ainsi le canal inguinal, dans lequel passe le cordon spermatique du mâle , et simplement des vaisseaux et des nerfs chez la femelle. Le pilier interne (^ de l'anneau inguinal croise ses fibres avec celles du pilier opposé , et l'externe (c) , plus large , forme la paroi externe du canal.
Le second feuillet de l'aponévrose abdominale (PI. V, fig. 1 , 58'), ou tendon inférieur du muscle oblique-interne , est formé de fibres transverses un peu obliques de haut en bas et en avant, comme celles de la partie charnue de ce muscle. Cette aponévrose qui n'a dans sa partie antérieure, correspondant au-dessous de l'appendice xiphoïde, qu'environ quatre centimètres de large et se rétrécit progressivement en arrière , ne présente plus près du pubis qu'une largeur de cinq à six millimètres ; de manière qu'elle ne concourt pas à former les arcades crurales-supérieure (PI. VIII, fig. 1, 117, g et Âr), mais simplement la moitié
interne de Tinférleare. La partie externe et les deux autres arcades crurales , étant formées par des ligaments spéciaux , auxquels s insèrent les fibres charnues des muscles.
Chez la femelle, lanneaa inguinal ne perce que Taponévrose de loblique externe, et communique par le canal inguinal avec larcade crurale inférieure.
Les fibres de cette aponévrose , dont les plus postérieures naissent sur le pilier interne de larcade crurale-inférieure chez le mâle , se portent obliquement en dessous et en avant, passent sous le muscle droit abdominal, traversent l'aponévrose de Toblique-externe, et vont se terminer à la ligne blanche. A la moitié antérieure de labdomen, cette aponévrose se fend en deux feuillets, dont Texterne passe avec la moitié postérieure sous le muscle droit abdominal , tandis que le feuillet interne passe dessus, et se confond plus bas avec celui venant du muscle latitudinal (transverse de labdomen).
Le troisième feuillet de laponévrose abdominale n est également que le tendon membraniforme terminal du muscle latitudinal (PI. VI ,fig. t , 63 ). Il est fort étroit transversalement , les fibres charnues se prolongent jusqu'auprès du muscle droit abdominal; mais quelquefois , cependant, ce feuillet est fort large, surtout en avant. Cette aponévrose se dirige en bas et en arrière, et adhère bientôt à celle de loblique-interne qu elle double. Dans sa moitié antérieure , elle passe avec le feuillet interne de cette dernière au-dessus du muscle droit abdominal , qui se trouve ainsi enfermé dans une gaîne fibreuse ; dans sa partie moyenne elle ne se confond pas avec celle de loblique-interne, et passe seule audessus du muscle droit; enfin, dans sa partie postérieure, elle se confond de nouveau avec celle du même muscle oblique - interne , et passe avec elle sous le droit abdominal , de manière que ce dernier y est immédiatement recouvert par le péritoine , ainsi que cela a également lieu chez \ Homme.
Le muscle latitudinal ne se prolonge pas jusqu'au pubis , et son bord postérieur se dirige de lepine iliaque antéro-inférieure en dessous et en arrière , de manière que vers le pubis le péritoine recouvre l'oblique-
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interne , et laponévrose du latitudinal ne prend ainsi aucune part à ]a formation des arcades crurales et de Tanneau inguinal.
La Ligne blanche , qui n'est que le raphé commun , médian , produit par la rencontre des trois aponévroses abdominales des deux côtés , ne s*étend que depuis le pubis jusqu'au-dessous de l'appendice xiphoïde , oii elle se termine au bord antérieur de laponévrose du muscle obliqueinterne; tandis que celle de loblique-externe se prolonge jusque sous la partie antérieure du thorax , en se fixant le long du sternum , de sorte que l'appendice xiphoïde est au-dessus de la ligne blanche.
\J Anneau inguinal n'existe que dans le mâle , où il livre passage au coltlon spermatique. C'est un anneau fibreux ovale d'un centimètre environ de long , placé près du pubis dans le milieu du prolongement de l'aponévrose de l'oblique-externe qui se fixe à cet os, et sur les bords duquel les fibres de cette aponévrose qu'il interrompt se fixent. La partie superficielle de cet anneau produit une gaine fibreuse faible , qui se prolonge en arrière autour du cordon spermatique , lui formant une gatne analogue à celle que forme le crémaster chez Y Homme , mais qui n'est jamais musculeuse. En dessus, l'anneau inguinal produit un second prolongement en forme de canal très-faible^ lequel se termine sur les bords de l'arcade crurale-inférieure , ainsi que je viens de le dire , et l'anneau adhère ainsi tout autour au muscle oblique-interne de l'abdomen, supérieurement à ses fibres charnues, et inférieurement à son aponévrose , de sorte que ce muscle concourt en quelque sorte à former cet anneau.
% II. Ligaments des Appendices thoraciques.
Ces ligaments se distinguent en ceux qui fixent les côtes et les coslines aux vertèbres, et en ceux qui unissent les côtes au sternum.
A. Articulations vertébro^ostales.
Les ligaments qui fixent les côtes aux vertèbres sont, à la forme et à la force près , les mêmes que ceux qu'on remarque chez Y Homme,
r Ligament rayonné des côtes (PL VI , fig. 4, 52). II3 sont formés
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de fibres qui s'insèrent tout autour des petites cavités glénoïdes placés entre les corps des vertèbres « dans lesquelles appuient les côtes. De ces attaches, les fibres rayonnent sur la tète de la côte correspondante et s y filent , de manière à former une véritable petite capsule. Les fibres antérieures insérées à la vertèbre qui précède , forment un faisceau plus fort et plus long que les autres , et surtout aux côtes les plus antérieures , cette partie du ligament ayant plus d*efibrt à supporter que les autres , les côtes étant dans le cas d'être plus fortement pliées en arrière qu'en avant. Les fibres moyennes inférieures se confondent avec celles des ligaments fibro-pnlpeux (5o) , ainsi qu avec celles du ligament sous- vertébral (5t). Les supérieures, trè&<x>urtes, sont souvent espacées.
2* Bourse synoviale vertébro-costale. Ces bourses , très-faibles , sont étroitement resserrées sous les fibres du ligament précédent, qui les entourent de toutes parts, et pourraient, vu quelques fibres ligamenteuses qui les revêtent là où ces ligaments laissent des espaces vides, être considérées comme de véritables Cap5i^/e5, nom qu'on leur donne dans quelques ouvrages d anatomie de ï Homme.
y Ligament transverso-costat-^xterne (STVi.'Dvfi.) ^ ou ligament costotransvei-saire externe (PL YIll, fig. S, 62). Ce ligament semble n être qu'un faisceau de fibres plus longues de la capsule transverso-costale , dont il est cependant plus ou moins écarté. Il naît sur la partie antérieure de l'extrémité de chaque apophyse transverse dorsale , et se dirige en dessous et un peu en dehors surMaface antérieure de la tubérosité de la côte. Sur les quatre premières côtes, ce ligament n'est pas distinct de la capsule ; mais sur les suivantes il s'allonge de plus en plus , en se portant graduellement plus obliquement en dehors; et quelquefois même on en distingue deux. A partir de la septième , où l'apophyse transverse commence à se prolonger sensiblement en arrière , pour former l'apophyse plagienne, il naît sur la partie antérieure qui correspond à l'apophyse trans verse. Ces ligaments sont surtout fort laqges aux trois costines qui manquent de capsules transverso-costales.
4* Ligament capsulaire transverso-costal. Cette capsule , très-faible ,
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n'est formée eo quelque sorte que de iibres éparses fort courtes des ligaments environnants , et entourant la bourse synoviale. Ces fibres se rendent du pourtour de la cavité glénoïde de Tapophyse transverse , en bas sur le pourtour de la tubérosité articulaire de la côte. Sur les trois costines qui ne { touchent pas les apophyses transverses , cette capsule n existe pas.
5* Ligament transvers(hcastal - interosseux (Sn-^DuH.), ou costotransversaire moyen (Bichat). Petit faisceau fort, placé entre les deux articulations des côtes ; et fixé d'une part , en dessous , à la base de lapophyse transverse ; et , d'autre part , à la côte , entre ses deux facettes articulaires. Bien distinct aux côtes antérieures , il se confond aux postérîeares avec k capsule vertâ)ft>-€ostaie.
6* Ligament trans\^ersO'CostaUsupra4nteme (Str.-Dor.), ou ligament interne du col de la côte de Y Homme. Ces ligaments manquent dans le Chat et paraissent être les représentants , chez l'espèce humaine , des muscles surcostaux^postérieures des Serpents.
7* Ligament transi^erso-costalrsuprch-exteme (Sn.'hvK.), ou ligament externe du col de la côte. Ces ligaments , qu on trouve de même chez Y Homme j n'existent également pas dans le Chat^ et paraissent représenter, comme les précédents, les muscles surcostaux -postérieurs des Serpents.
B. Articulations costo^ternaks.
De même que dans Y Homme , les cartilages des vraies côtes , au nombre de huit paires chez le Chat , s'articulent avec le sternum ; mais chez ce dernier Mammifère, ainsi que ches tous les vrais quadrupèdes de la même classe, le sternum étant formé d'une série d'osselets semblables à des corps de vertèbres, et unis par synchondroses ; chaque paire de côtes, excepté la première, s'articule aussi à la fois avec deux de ces pièces, et toutes les articulations chondro-sternales sont des arthrodies, comme chez Y Homme.
r Ligament chondro- bernai' inférieur (Syl-Dur.), ou lîgaflaeai:
rayonné de plusieurs auteurs; ligament antérieur (Bichat) (PI. Vil, iig. 9 , 1-7 c). Les cartilages des vraies côtes sont liés inférieurement au sternum par un ligament fort > qui naît sur une étendue de plusieurs millimètres le long du bord externe de ce cartilage, près de son condylei d où il se porte en dedans et en dessous, sur le bord inférieur de Téchancrure qui existe entre les deux pièces consécutives du sternum, mais en se fixant plus particulièrement à Tantérieure.
2"* Ligament chondrO'Stemal'SupéneurÇSrz.'Dvir.)^ on ligament postérieur (Bichat) (PI. VI, fig. », i3). Opposé au précédent, à Tangle supérieur des articulations , mais beaucoup plus faible.
S"" Ligament capsulaire chondro-stemal (Str.-Dur.)- ^es capsules, quoique un peu serrées, sont fort distinctes, et leurs fibres se rendent à peu près parallèlement entre elles de l'extrémité des cartilages costaux sur les bords des cavités glénoïdes du sternum.
4* Ligament nitentia. Ces ligaments , qui dans ï Homme se rendent près du sternum , d'un cartilage à celui qui le suit , ne sont pas distincts des muscles intercostaux-internes chez le Chat.
3* Ligament latéral des cartilages costiniens (Str.-Due.) Les cartilages des côtes astemales , accolées les unes aux autres , ainsi qu aux vraies côtes, sont liés entre eux par des fibres ligamenteuses fort lâches, qui ne constituent guère que du tissu cellulaire très-fibreux.
G. Arîiculatioru stemaht.
Les articulations des diverses pièces du sternum entre elles sont des synchondroses , permettant une l^re flexion assez bien marquée entre les os.
r Fibro-cartHagesinterstemaux (Sth.-Doe.) (PL VI, fig. », 1-8 a). Les corps fibro - cartilagineux qui réunissent les pièces du sternum sont des disques fort mous, et, de là, susceptibles de permettre un léger mouvement entre les pièces composant le sternum. Ils ont environ deux
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à trois millimètres d'épaisseur vers les bords et un peu moins au milieu , où les pièces osseuses sont l^èrement convexes. Quelquefois il existe au centre une petite cavité remplie dune synovie épaisse, rappelant celle des ligaments fibro-pulpeux des vertèbres.
2* Ligament sus-sternal (Str.-Ddr.) (PI. VI, fig. », 1-9» 0- Ce ligament, qui n'existe pas chez Y Homme ^ forme un fort filet très-saillant le long de la ligne médiane supérieure du sternum en se rendant d'un fibro-cartilage à l'autre , et adhérant dans toute sa longueur aux diverses pièces stemales.
5* Ligament sous-stemal (Str-Dcr.) (PI. VII, fig. », 2-7 d). Semblable au précédent , mais beaucoup plus faible , et longeant la ligne médiane inférieure du sternum. Ces deux ligaments préviennent la fracture des os sternaux , en leur donnant plus de ténacité.
^ III. Ligaments des Appendices coxaux.
Les diverses pièces osseuses paires qui constituent le bassin, sont unies au sacrum , qui en fait la partie centrale, par des ligaments qui se distinguent, comme ceux des côtes, en ceux qui fixent ces os au sacrum, et en ceux qui les unissent entre eux.
A. Articulation gacropelvienne.
r Ligament lombo-iliaque (Str.-Ddr.), Ilio-lombaire (Bichat)(P}. VII , fig. 1 , 66 ). Ce ligament de X Homme est remplacé par les che& les plus postérieurs et internes des muscles longs-sous-intertransversaires des lombes, qui se rendent de l'épine iliaque antéro-inférieure à Tapophyse transverse de la dernière vertèbre lombaire ; mais qui , au lieu de s'attacher au bord spinal de l'ilium , se fixent au-dessus de l'épine antéroinférieure.
2* Ligament sacro-iliaque-siipérieur (Stk.'Dvk.) ^ ou long ligament sacro-iliaque postérieur (Wbitrrscht) (PI. VII, fig. ft, 9). Ce ligament
63 SKGOHDB f ARTIB.
paraît appartenir à la série des transTerso-costanx-saprà-^zternes, ëtanl filé au bord supérieur des apophyses transverses des trois vertèbres sacrées, d'où les fibres se portent , en dehors et en avant, sur le bord supérieur de larticulation de Tilium. Celles venant delà partie antérieure de la première de ces apophyses (PI VIII, fig. • ,Ar ) se portent transversalement en dehors, sur le bord également antérieur de la facette articulaire de rilium; les autres, de plus en plus obliquement en avant, sur les bords supérieurs et postérieurs de la même facette.
Ce ligament très- vigoureux entoure ainsi l'articulation arthrodiale sacro-iliaque.
3"* Ligament sacro-iliaçue-inférieur (Stk.'J)i}%.). Semblable au ligament capsulaire vertébro-costal, ce ligament n'est formé que de fibres trèscourtes, et le plus souvent à peine apparentes, garnissant en dessous les bords de larticulation sacro-iliaque. Ce ligament est simplement indiqué dans les ouvrages d'anthropotomie.
4"* Ligament int€ross€U0C'Sacro~iliaque~supéri€ur{STK.'ï)j]K.)j ou court sacro-iliaque postérieur (Al. Lauth) (PI. Vlll , fig. • , 4^ , g). Ce ligament, ainsi que les deux suivants, sont bien distincts. Il forme un faisceau arrondi et fort , qui naît sur le sacrum , devant l'extrémité supérieure de la facette arthrodiale , d'où il se porte en avant et se fixe à la partie supra-antérieure de la rugosité de l'ilium. Il fait suite à la série des ligaments transverso-costaux-externes.
5* Ligament interosseuX'Saaxhiliaque^moyen (StE.-DuE.) (PI. VIII, fig. •, 46 5 ^)* P^cé plus profondément que le précédent , et entièrement caché , il se fixe , d'une part , au milieu de la troncature des deux premières apophyses transverses du sacrum, et de l'autre, au milieu de l'échaocrure de la facette articulaire de l'ilium. C'est un ligament trèsgros, à fibres fort courtes, remplissant la concavité de la courbure que les surfaces arthrodiales des deux os forment. Il est contigu en haut au ligament précédent, et en bas à celui qui suit, et paraît faire suite aux ligaments transverso-costaux-interosseux.
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6* Ligament mteross^dX^sacro-tUaque^nférieur (STa.-Dua.) (PI. VUI , fig. •, 4^, i). Ce ligament, qui parait manquer dans ï Homme ^ forme de même un gros faisceau arrondi , plus long que les précédents > inséré sur le sacrum devant lextrémité inférieure de la facette arthrodiale , il^où il se porte obliquement en haut et en avant pour se fixer à une tubérosité de la partie antérieure rugueuse de Filium. Ce ligament et le sapérienr bornent letendue de mouvement des os des îles sur le sacrum, et préviennent la torsion trop forte que pourrait éprouver le ligament interosseux moyen , plus particulièrement destiné à maintenir les deux os joints entre eux.
7* Ligament grand-sacro-ischiatique. Ce ligament , déjà décrit dans X Homme par Etienne , n'existe pas chez le Chat
S"" Ligament petit-sacro-ischiatique. N existe pas comme ligament chez le Chat^ oii il se trouve remplacé par le muscle ischio-caudal.
(PI. vu , fig. t , 74.) C)
B. Articulations coxales.
Les OS pubiens sont unis entre eux par une symphyse semblable à celle de \ Homme ^ mais proportionnellement beaucoup plus allongée. Cette union a lieu par un cartilage interarticulaire mollasse, garni à la circonférence de fibres formant le ligament suivant , qui passent transversalement de lun de ces os à lautre , et un peu plus longues aux extrémités, où ces derniers s écartent plus que dans le milieu. A la partie antérieure, ils correspondent au Mgeiment Pubien antérieur deY Homme ^ et à la partie postérieure, au ligament sous-pubien.
i* Ligament interpubien (STii.-ï)\}K.). Anneau ligamenteux (Weitb.) (PI. VII , fig. 5 , 8 c). Ce ligament est surtout bien distinct chez les vieux sujets, où Ion remarque des fibres ligamenteuses qui se rendent tout
[*i lÀgamenis Mcrthépineux. Les ligaments ainsi nommes chez YHwnme représentent à la fois les ligaments supérieurs interrertébranx des quadrupèdes , et les muscles de la même région > rudimeniairesdans Tespèce humaine.
autour de la symphyse dun pubis et d'un ischion à l'autre. Ces fibres, plus prononcées à la partie postérieure, forment le ligament suivant.
2* Ligament arqué' interischiatique, ou ligament sous-pubien (Bichat) (PI. VII, fig. ft, 8 m). Ligament transversal impair remplissant le fond de l'angle que les bords postérieurs des ischion forment entre eax.
y Ligament obturateur. Les trous obturateurs des Felis ne sont pas fermés par une lame ligamenteuse comme chez l'homme , et sur laquelle s'insèrent les deux muscles du même nom. Ceux-ci se fixent simplement, l'externe sur les bords de cette ouverture, et Tinterne sur la symphyse des pubis.
4* Ligament cotyloïdien (PI. VIII , fig. 1 , 4o pq). Ce ligament est un bourrelet fibreux qui relève les bords de la cavité cotyloïde, pour rendre celle-ci plus profonde, sans que ces bords résistent trop au fémur; ce qui adoucit les chocs que le bassin reçoit lorsque l'animal saute. Ce ligament n'est toutefois bien apparent que dans la partie supérieure de cette cavité, ainsi que dans la partie inférieure où il se continue avec l'arcade cotyloïdienne.
5"* Arcade cotyloidienne{^'î^.'\)i}^.),o\x ligament transversal interne de Y Homme (PI. VIll, fig. t , 4^ ^^^)' Ligament rond, très-fort, passant d'un angle de l'échancrure de la cavité cotyloïde à Tautre, pour compléter les bords de cette dernière. Ce faisceau fibreux se prolonge un peu par ses extrémités au delà de ces angles sur la face extérieure de la cavité. Il convertit l'échancrure en un trou, par oii passent les vaisseaux et les nerfs qui se rendent dans la cavité.
6"* Arcade crurale-supérieure (Ste.-Di3r.). Partie du ligament de Fallopins (PI. VIII, fig. t) 1 17 ohcg). L'arcade crurale du mâle est formée de trois anneaux successifs, dont le supérieur {abc) et le plus grand a environ quinze millimètres de long sur dix de large. Sa branche supérieure (a) se fixe à l'épine antéro-inférieure de l'ilium , d'oii elle se porte
en dessous, passe en dehors sur le grand psoas et le nerf crural, se recourbe ensuite en dedans et en arrière (â), pour contourner ce muscle,
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et va se fixer de nouveau en dedans de Féminence ilio-pectinée, immédiatement au-dessous du tendon du mipsoas ( petit psoas), avec lequel ce pilier de larcade se confond. Le premier pilier, ou le supérieur, est bridé par une lame aponévrotique qui naît sur cette branche, s applique sur la face externe du (grand) psoas , et se porte en arrière pour se fixer à la face externe de Tilium, immédiatement au devant de Tattache du muscle droit-antérieur de la cuisse : cette bride passe entre le psoas et le couturier.
Le bord' supérieur du pilier inférieur s élargit en une lame ligamenteuse (117 g*) qui se recourbe en dedans et en dessus en contournant le tendon du mipsoas {h) et le chef iliaque du psoas , pour s'insérer au bord antérieur de Tilium , au-dessus de l'attache du premier de ces muscles.
Cette arcade donne dans toute son étendue, excepté à la partie terminale de son pilier inférieur, confondue avec la seconde arcade , naissance à des fibres des muscles oblique-interne abdominal (i i7)et latitudinal. C'est par cette arcade que passent le psoas et le nerf crural.
Chez la femelle cette arcade ne difiere pas sensiblement de celle du mâle.
7* Arcade crurale-moyenne (Str.-Dur.) , partie du ligament de Fallopius (PI. VIII , fig. 1 , 117, bik). Cette seconde arcade est dans le mâle de moitié plus petite que la première, avec laquelle elle a Tune de ses branches {b) commune; et l'inférieure (i) se recourbe en dessous, puis en dedans et en arrière pour se fixer au pubis, à demi-distance entre 1 épine de cet os et l'éminence ilio-pectinée, où cette arcade adhère au pilier externe de l'anneau inguinal (119 é). Le bord supérieur du pilier inférieur produit une expansion ligamenteuse (117 k), qui se porte en dedans et en arrière , en passant sous les vaisseaux et les nerfs cruraux , pour se fixer au bord du pubis.
Cette arcade donne également insertion dans sa partie antérieure à
des fibres du muscle oblique-interne; et livre passage aux principaux
vaisseaux et nerfs cruraux.
Dans la femelle, cette arcade est d'ordinaire confondue avec l'infé- II. 9
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rieure; c est-à-dire que son pilier inférieur (i) manque, et il n y a en conséquence que deut Micades crurales, dont Tinférieure, plus lai^e que la supérieure , donne pâttage aux principaux vaisseaux cruraux et à (les nerÊ.
Quelquefois cependant , j'ai trouvé les trois arcades comme dans le mâle , mais le pilier séparant la moyenne de Tinférieure était faible , et cette dernière ne donnait passage à aucun vaisseau ou nerf remarquable. Dans les mêmes cas, aussi la lame tendineuse terminale de laponévrose du muscle oblique^externe était formée de deux faisceaux se rapportant à ceux qui forment Tanneau inguinal , et dont lexterne faible s'insérait au pubis du même côté , tandis que Finterne , plus fort , se rendait à celui du côté opposé , ausssi comme dans le mâle.
De la partie antérieure du pilier supérieur part dans la femelle , et souvent aussi chez le mâle , une lame ligamenteuse (c) , qui se porte en arrière et en bas sur la face interne de la cuisse où elle se perd dans laponévrose crurale , dont elle constitue une des origines.
Le muscle latitudinal ( transverse abdominal), adhérant à lobliqueinterne, ne s'insère qu a la partie antérieure de larcade crurale-moyenne, et se prolonge sur la lame (jg) , qui va s'insérer au pubis , aussi comme dans le mâle.
8"" j^rcade-crurait-inféHeurc (Sn.-Dvti.) y partie du ligament de Fallopins (elle n'est pas %urée). Cette troisième arcade, plus petite encore dans le mâle que la seconde, est placée immédiatement audessous d'elle. Sa branche supérieure est la même que l'inférieure ( 1 1 7i 0 de celle-ci , et l'inférieure forme un faisceau fibreux qui se continue d'une part avec l'aponévrose crurale^inteme , en longeant les vaisseaux cruraux , et de l'autre , ce pilier forme une lame profonde fixée à la partie interne du bord abdominal du pubis, en se confondant avec le pilier externe de l'anneau inguinal.
Cette arcade donne , comme les deux premières , insertion aux fibres du muscle oblique-interne , mais non au latitudinal , et donne passage au cordon spermatique.
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Dans la f&oMÏie , les arcades moyeDiie et inf^ieure étant ordinairement confondues en une seule , offrent du reste les mêmes conditions que chez le mâle.
9* Anneau inguinal (JPlWUf fig. i 1 1 19 edf). L aponévrose de lobliqueexteme du xnÂle ne concourt point à former les trois arcades crurales , mais simplement Tanneau inguinal. Cet anneau ost un filet fibreux ovale, très-étroit, formant une boucle d'un centimètre, ou uu peu plus de long , placée dans la partie Ja plus postérieure de Faponévrose de ce muscle (i 19) , où elle s attache au pubis; de manière que le prolongement angulaire de cette aponévrose est divisé en deux piliers, qui s attachent Fun et lautre à la partie iAterne du bord du pubis; le pilier interne se croisant avec celui du côté opposé. C'est dans cet anneau que passe, chez le mâle^ le cordon spermatique, et simplement des vaisseaux et des nerfs chez la femelle , lorsqu'il existe.
De ses bords part , dans le mâle , une gaîne fibreuse qui se prolonge sur le cordon spermatique, et le bord supérieur produit, en outre, une petite lame qui se rend sur le bord de la troisième arcade crurale , de manière que les deux anneaux qui se trouvent à peu près superposés , sont unis par cette lame eu uu canal court. Chez la femelle , cette lame se porte sur les bords de la seconde arcade , la troisième étant confondue avec elle.
lo* Ligament suspenseur de la verge (PL IV , 1 45). Ce ligament est .placé à côté de celui du côté opposé , longitudinalement sous la verge ; répondante sa face supérieure chez X Homme.
C'est un long ruban tendineux , qui natt sur la partie interne du bord postérieur de l'ischion , près de la symphyse, d'où il se porte en arrière , s'élargit et se perd dans la partie infra-latérale du prépuce , en s'y prolongeant jusqua son orifice. Ce liganjient , en bridant la verge, en même temps qu'il empêche le prépuce de se prolonger en arrière , produit d'une part la sortie du gland , lorsque la verge s'allonge par Térection ; et d'autre part , il (brce la ^enge à se fléchir en aidant fiour
servir au coït : cet organe étant , dans Tétat de repos , dirigé en arrière chez les FéUs.
I r Ligament suspenseur du clitoris (Ste.-Dur.). (H n'est pas figuré.) Ce ligament, analogue au suspenseur de la verge dans le mâle, se trouve à peu près disposé de même , il n'en difière que parce qu'il est plus grêle , et qu*il se termine au sommet du clitoris à la commissure inférieure de la vulve. Il naît du reste également sur le bord postérieur de l'ischion, à une petite distance de la symphyse, se porte en arrière, s'accole à celui du côté opposé et longe le vagin en dessous.
CHAPITRE IL
Des ligaments des Membres.
Ces ligaments et ces aponévroses se divisent très-naturellement en deux parties , se rapportant aux deux paires de membres.
ARTICLE PREMIER
Des ligaments dii Membre antérieur.
Cet article se divise à son tour en quatre paragraphes, d'après les parties qui composent ce membre , c'est-à-dire Y Epaule , le Bras , ÏÂs^antbras et la Main. Cette dernière est elle-même formée de la Palmure et des Doigts. Mais outre les ligaments propres à chacun, tout le membre est enveloppé d'une gaine aponévrotique générale, qui doit faire le sujet d'un paragraphe particulier.
§ I. jiponévfrose générale.
Il n'y en a qu'une, cest la
Gaine aponés^rotique du Membre antérieur ( Ste.-Dle. ) , ou aponé-
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vroses brachiale, antébrachiale et palmaire des anthropotomistes(PLll9 4o, 4^ ^^4^; PI* Illf TTi 8o). Le muscle sous-scapulaire, outre les lames aponévrotiques qui lui sont propres , est recouvert dans la moitié antérieure de la face interne d'une aponévrose libre extrêmement faible , il est vrai , et entièrement celluleuse dans sa partie supérieure , constituant la partie qu on peut appeler \à Scapidcdrt-inteme ^ mais qui devient de plus en plus résistante vers Farticulation scapulo-humérale chez les vieux sujets, oiielle est seule apparente, et passe aux muscles sus-épineux et sterno-trochitérien qu elle bride , en adhérant à la surface de ce dernier, et se confond plus bas avec laponévrose brachiale (PL II , 40 1 ^^^ même temps qu elle se lie par quelques prolongements à la clavicule. En avant , elle se continue avec la cloison qui sépare le sous-scapulaire du susépineux ; et en arrière avec celle qui sépare le sous-scapulaire du teres (grand rond).
En dehors , une autre toile aponévrotique , faible , à fibres éparses (4o), ou Aponés^rose scapulaire-exteme ^ naît : T tout le long de Tépine de lomoplate (^ie) ; 2* sur l'apophyse récurrente (Sg a) ; 3' plus en dessous(Â), dans l'intervalle du muscle transverso-scapulaire(39) (angulaire de l'omoplate), et le clavo-cucuUaire (36), dont elle réunit les bords; et enfin, 4* tout le long de k clavicule (36 bc) et des raphés qui la prolongent. De ces origines, 011 cette aponévrose est partout très-mince et presque celluleuse, ses fibres se portent en dessous et en arrière , en recouvrant tous les muscles externes du bras (40i adhère partout sur ces derniers, y prend le nom spécial â^ Âponéi^rose brachiale^ et se continue inférieurement avec l'aponévrose antébrachiale (42).
A la partie antérieure du bas, sur le muscle dello-claviculaire (4^)9 elle est très-mince, à fibres éparses, qui adhèrent intimement à ce muscle. Elle adhère également au muscle delto- spinal (4o), oti elle est un peu plus distincte *, mais elle passe librement sur le delto-acro* mial (44) 9 .6t adhère de nouveau plus bas sur les muscles triceps, en se confondant avec leurs aponévroses terminales.
Cette aponévrose envoie une cloison entre les muscles delto -acromial et le triceps externe; cloison qui forme en même temps le tendon ter-
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minai du masde delto -spinal, et se fixe an devant dn brachial à rhnméras.
A la face interne du bras, on ne remarque qu'une faible aponévrose à fibres éparses , confuses , adhérantes à la surface des muscles pectoraux (46\ 470> ^^ passant des ans aux autres, et de ceux-ci au delto-claviculaire (45^1 ^^ ^^ unissant tous entre eux. Cette aponévrose se prolonge de même sur le triceps interne (480 ®^ ^'y ^^^ surtout à son bord antérieur, pour se continuer plas bas avec la partie inférieure du feuillet superficiel de Taponévrose antébrachiale.
Un feuillet profond forme la continuation inférieure du tendon membraniforme commun du grand-pectoral et du grand-dorsal. Ce feuillet passe en dehors du large-pectoral qui lui adhère par son bord inférieur, et remplit l'espace angulaire entre ce muscle et le petit dief (lu pecto-aniébrachial (47)» pour se continuer avec Faponévrose superficielle antébrachiale, en passant librement sur le muscle biceps. Cette aponévrose bride les muscles lai^e-pectoral et le petit chef du pectoantébrachial, et devient très-faible vers le bas du bras, où elle se perd.
Vj4ponéi^rose antébrachiale (^2) est formée de deux» feuillets, dont le superficiel est la continuation de celle du bras, et vient en dehors de Tintervalle des muscles delto-daviculaire et triceps-externe, où elle recouvre librement le brachial, en adhérant au long-supinateur. En dedans, elle est formée en haut par les aponévroses terminales du tricepsinterne, du pecto-antébrachial ; et plus bas par celle du petit chef de ce dernier muscle. Cette aponévrose recouvre la face antérieure du deltoclaviculaire , et plas bas le long-supinateur (49)*
Aux deux faces de Favant-bras, les fibres se portent obliquement eu dessous et en arrière, en s entre-croisant à la face postérieure, et adhèrent à la partie supérieure du cubitus et à lolécrâne où cet os est souscutané.
Ce feuillet, fort et dense à la partie supérieure de Tavant-bras , devient de plus en plus faible en descendant, et finit par être tout à fait celluleux vers le bas.
H adhère au long<-supinateur dans toute sa longueur , et au feuillet
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profond dans toale sa partie postérieure, de manière à ne pas pouvoir en être séparé.
Chez les jeunes sujets , il n'est formé que de tissu cellulaire fibreux.
Le Second feuillet de laponévrose antibrachiale (PL lU, 77 ) forme ^[alement une gaîne générale qui enveloppe tous les muscles de lavantbras, à lexc^tion du long-supinateur. Il est beaucoup plus épais et plus dense que le superficiel; devient d'autant plus épais et plus résis* tant qu'il descend plus bas, et se termine aux ligaments armillaires (annulaires supérieurs) (PI. IV, loi, 102) , dont il forme la couche superfidélie, ainsi qu'au ligament phaco-hypothénar ( 1 00' ac)^ et forme en outre ea dedans un ligament sous-cutané très-fort (Jb) qui se prolonge jusqu'à la tabérosité du scaphoïde , au phacoïde et au premier métacarpien.
Ce feuillet est formé de deux couches^ une première à fibres obliques de haut en bas et en arrière, et une autre à fibres longitudinales ; mais les deux sont intimement unies entre elles sur un grand nombre de points. Les fibres de la première couche naissent en dedans de lavantbras : 1 * des tendons du triceps-interne ( PI. III , 73'),etdu pecto-antébrachial , qui vont se fixer au bord postérieur du cubitus , en se confondant avec le feuillet superficiel; 2"" de la large expansion aponévro^ue que je viens de décrire , formant plus haut le tendon membraniforme commun du grand -pectoral et du grand-dorsal ; 3* d'une petite lanae aponévroticpie particulière qui se détache de la &ce interne du muscle Uceps; 4* ^o^^ 1^ loi^ ^^ radius , en passant entre les deux muscles radiaux (PI. III, 76') d'une part , et le rond-pronateur de l'autre, formant ainsi une cloison entre ces mtiscles , et se confond avec l'aponévrose terminale du rond-pronateur.
Les fibres de toutes ces origines forment une couche mince, souvent interrompue par des fissures, et se portant obliquement en dessous et en arrière fK>ur se croiser à la face postérieure de l'avant-bras , avec celles du côté externe.
Eo dehors de l'avant-bras, les fibres obliques viennent : i"" de l'aponévrose brachiale (71) entre le muscle delto-claviculaire et le tricepsexterne; et s"" de la cloison qui sépare les muscles radiaux (76) du rond
pronateur (PI. IV, 87). Les fibres, après avoir contourné les deux radiaux pour compléter leur gaine , se dirigent de même en dessous et en arrière , et vont se confondre à la face postérieure de lavant-bras, avec celles du côté opposé , en se croisant avec elles , et dont les supérieures se fixent à la partie souscutanée du cubitus.
Les fibres de la couche longitudinale sont extrêmement fortes à la face interne de lavant-bras, et disposées supérieurement à leur origine, par faisceaux , qui simulent de larges tendons superposés aux muscles. Ces fibres naissent : de la tubérosité interne de l'humérus; et 2* de la partie supérieure sous-cutanée du cubitus, d'où elles se portent en dessous , s écartent en éventail, et se prolongent jusqu'aux ligaments armillaires, en adhérant partout aux fibres obliques. Toutes ces fibres constituenf ensemble une large lame qui enveloppe les muscles cercialis (grand palmaire) , sublime, profond et ulnaris, et dont les fibres longitudinales forment, principalement à la partie inférieure interne de l'avant-bras, un faisceau large et très-fort (PI. IX, fig. t S, 9) qui va se terminera la tubérosité du scaphoïde,'à l'os phacoïde, ainsi qu'à la tubérosité postérieure du métacarpien du pouce. Au devant de la partie terminale de ce faisceau , partent du phacoïde et du scaphoïde des fibres transverses confondues avec lui^ lesquelles se portent en arrière et en dehors pour se perdre dans le ligament armillaire-postérieur dont elles forment une des principales origines. Leur faisceau inférieur, plus distinct , partant de l'os phacoïde, constitue le ligament phacohypothénarien (PI. IV, 100* ac).
En dehors, ces fibres longitudinales naissent : i"" de la crête de l'humérus, qui part de la tubérosité externe: 2* du bord antérieur du muscle anconé-externe ; 3* de toute la partie sous-cutanée du cubitus; et 4° du bord interne du radius. De toutes ces origines , les fibres se portent en dessous en divergeant, sentre-croisent très-obliquement, et se rendent en partie à la face postérieure de l'avant-bras, où elles se croisent avec celles du côté opposé, tandis que les antérieures vont se fixer au radius, et celles venant de cet os se portent en dessous et en arrière, pour se perdre dans la partie inférieure de l'aponévrose.
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Ce second feuillet de Taponévrose antébrachiale forme plusieurs cloisons qui plongent entre les muscles , et se fixent soit le long du cubitus , ^soit le long du radius, soit à d'autres cloisons, et forme ainsi des gaines À plusieurs de ces muscles , gaînes qui fournissent à la partie supérieure de ravant<^bra$ , de nombreuses surfaces d'insertion à beaucoup de ces organes.
A la face eji terne , la cloison qui sépare les deux muscles radiaux du rond-pronateur est double ; le feuillet interne formant la quatrième •origine de l'aponévrose que j'ai indiquée plus haut , se fixe le long du radius; le feuillet externe se porte en avant, passe en dedans des radiaux , et se réfléchit en dehors pour recouvrir successivement les mêmes muscles (PI. IV, 97) , lextenseur-commun des doigts (91), les extenseurspropres des quatre doigts externes (92 et 93), ainsi que le cabital (94)9 pour se fixer tout le long de la crête postérieure externe du cubitus, entre le muscle long-adducteur du pouce, et l'extenseur-propre du même doigt. Arrivée au bord antérieur de ce dçrnier et de l'indicateur, la lame aponévrotique se divise en deux feuillets ; le plus profond passe en dedans de ces deux muscles, et l'autre en dehors, leur formant ainsi une gaine commune. *
Cette lame aponévrotique reçoit ensuite d'autres cloisons ; une entre les deux radiaux et l'e^ttenseur-commun des doigts ; une seconde , entre ce dernier muscle et les extenseurs-propres des quatre doigts externes ; et une troisième entre ceux-ci et le cubital , de manière à former aussi des gaines à tous. ces muscles.
Â la face interne de l'avant-bras, une seule clpison passe entre le muscle cercialis (grand palmaire) (88) et le rond-pronateur (87), en se continuant avec le tendon terminal de ce dernier, pour se fixer le long du radius; une autre passe entre le rond-pronateur et les radiaux et se fixe également le long du radius; celle-ci est le feuillet interne qui sépare ces muscles, et dont j'ai parlé tout à l'heure, et constitue à la fois le point de départ de l'aponévrose antébrachiale , formant ainsi une gaine au rond-pronateur, et en bas , oii ce muscle cesse , les deux lames se confondent et séparent les radiaux du long-adducteur du pouce , en
même temps qu elle forme une gaîne au tendon reniement du eercialis (grand palmaire).
Snr la main , l'aponévrose générale prend le nom ^ Àponwrose palmaire ^ mais ne forme en avant qu'une toile celluleuse, contenant quelques fibres^ qui lui donnent de la force dans certains endroits, et lient entre eux les divers tendons delà face dorsale de la main.
A la face palmaire , cette aponévrose est an peu plus prononcée. Elle forme touteibb une lame à fibres très-lâches et en apparence celluleuses, qui recouvre toute la face postérieure du carpe et du métacarpe. Elle est principalement formée de fibres transversales qui se fixent aux os des bords latéraux de la main , et forment immédiatement au-dessus du bord postérieur de la pelotte ( Pi. IX , fig. O, 36) un ligament transversal (3o) , décrit plus bas à l'occasion des ligaments des doigts, sous le nom de Ligament sous-phalangeotien-superficiel-commun des doigts.
11 n'y a pas chez le Chat de muscle analogue au (petit) palmaire de Y Homme ^ ni rien qui ait rapport à XÀponés^rose palnwire qui termine ce muscle.
L'aponévrose palmaire recouvre les muscles abducteurs du micros (cinquième doigt ), et s'insère le long du cinquième métacarpien, au tendon du cubital , à sa bride , ainsi qu'à l'os pisiforme. Derrière le carpe et le métacarpe, elle est très-faible, presque entièrement celluleuse, et adhère fortement à la peau le long du milieu de cette partie de la main; mais devient subitement plus distincte et plus forte vers le bas du métacarpe, oii elle forme le ligament sous-phalangeolien-superficiel-commuu dont je viens de parler.
% II. Ligaments de V Épaule.
Les deux os de l'épaule, la clavicule et l'omoplate, étant entièrement suspendus dans les chairs, il n'y a point de ligaments proprement dits qui les fixent aux parties de squelette qui entrent dans la composition du torse.
La clavicule fixée, chez Y Homme ^ d'une part au sternum et à la pre-
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mière cÔte, et d'antre partà lomoplate, en est entièrement isolée chez lesFelis^ où elle est en quelque sorte rudimentaire, et simplement contenue dans un raphé ligamenteux qui se prolonge au delà de ses deux bouts; en dedans, jusqu à lextrémité antérieure du sternum, oii il se confond avec le raphé médian qui prolonge ce dernier en avant. Cette partie du raphé claviculaire représente à la fois les ligaments stem(hclawculaireantérieur et postérieur de \ Homme , ainsi que \ irUerclas^iculaire , le costo-^lai^iculaire et Xefibro-cartilage.
La seconde branche, ùu Texterne , se dirige vers Tapophyse acromiale de lomoplate, mais ne l'atteint pas, laissant à peu près un espace de quatre millimètres entre eux ; et remplace les ligaments scapido-clainculaire-supérieur et inférieur de Y Homme ^ ainsi que le ligament corûco-clai^icukure , qui n'existent du reste ni l'un ni l'autre.
Il n'y a pas à l'épaule d'aponévrose qui mérite d'être décrite séparément des muscles.
A. Ligaments scapulairee,
I* Ligament scapulo- claviculaire. Ce ligament, propre à Thomme^ ifexiste ainsi pas dans le Chat.
2* Ligament acromio- claviculaire (Str.-Dcr.), ou ligament supérieur scapulo - claviculaire de XHomm^. Ce faisceau fibreux est de même réduit au raphé claviculaire qui n'atteint pas l'omoplate.
S** Ligament capsukdre acromio^ claviculaire.
4* Ligament coraco -claviculaire' interne (&rji.'ï)i}K.)j ou ligament conoïde (Weithrecht).
5"" Ligament coraco-cla^iculaire -externe ( Ste.-Dur. ) , ou ligament trapézoïde (Weith.).
Ces trois ligaments , qu on trouve dans ÏHomme , n'ont également pas d'analogues chez le Chat.
6* Ligament coracoïdien. Quoiqu'il existe une échancrure entre l'apophyse coracoïde du Chat et le bord supérieur de Fomoplate , elle n'est point convertie en trou par un ligament coracoïdien.
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7* Ligament acromio-coracoïdien. L apophyse acromion , ne* formant point cette dilatation qu on remarque chez \ Homme , et qui concourt à fortifier l'articulation scapulo-humérale , mais une simple apophyse styloïde qui est loin d'atteindre la clavicule ; et surtout très-éloignée de Tapophyse coracoïde dirigée en dedans et en dessous ; il n'existe pas non plus de ligament acromio-coracoïdien chez le Chat
8* Ligament gléndidien. Ce ligament ne forme qu'un faible bourrelet contournant la cavité glénoïde de l'omoplate^ dont il forme Fatigle. Ses fibres sont serrées , et parallèles au bord de cette cavité.
B. Ligaments claviculaires»
1 • Ligament sterno-claviculaire-antérieur.
2* Ligament stemo-claviculaire'-postérieur.
3"* Ligament interclas^iculaire. (Weith.)
Ces trois ligaments sont, ainsi que je l'ai déjà dit , représentés par le raphé sterno-claviculaire,
4** Ligament costo-clai^iculaire. (Weitii.)
5* Ligament capsulaire stemo-claviculaire. (Str.-Dcr.)
Ces deux ligaments manquent entièrement dans le Chat.
$ I. Ligaments du Bras.
Les ligaments du bras ou de l'humérus se distinguent en ceux qui fixent ce dernier os à l'omoplate , et en ceux qui lui sont propres.
A. Articulation scapulo^huméraie.
L'articulation scapulo-humérale n'est munie , comme chez Y Homme ^ que de la seule capsule articulaire ; mais on distingue dans cette dernière plusieurs faisceaux renforcés , simulant de véritables ligaments plus ou moins distincts, et quelquefois même séparés par des intervalles vides.
r Ligament capsulaire scapulo-huméral (PL IX, fig. 3, 5, 6, 7;
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el ûg. 4 , 4 1 ^)* Cette capsule , très-ample pour permettre un mouvement étendu àrhumérus, se fixe, comme d ordinaire , autour de la cavité glénoïde de lomoplate , et va , en enveloppant la tète de Thumérus , s'insérer à la circonférence de la partie cartilagineuse de celte dernière , e est-à-dire au pourtour de Tépiphyse qui forme cette tête; en dehors > dans langle rentrant du trochiler (PI. IX, fig. 4, 7; et PL XI, io3, cd)i et en avant et en dedans, dans Tangle rentrant du trocbin (io3', e;et PL IX, fig. 3 , 4)- C^^ deux dernières p£»rties sont formées par des fais- * eeaux larges et plus forts (5 et fig. 4 , 4) 4^^ '^ partie postérieure , et se trouvent écartées en avant, en formant une large ouverture triangu-laire. Ces deux faisceaux renforcés sont rapprochés angulairement au bord antérieur de la cavité glénoïde, où s'implante entre eux le tendon d origine du biceps. De ce point , le^ deux faisceaux se dirigent obliquement en arrière et en dessous , Texterne , qui a à peu près six millimètres de large, sur la partie postérieure du trochiter; Tinterne , beaucoup moins large, mais plus épais, se rend sur le milieu du bord interne de la tête, où il se fixe dans la gol*ge du trocbin. Mais cette ouverture est remplie par le tendon du sus-épineux (5), qui complète la capsule dans cette partie. A la moitié postérieure et interne de la capsule , celle-ci présente un troisième ligament spécial ou renforcement (fig. 3, 6), beaucoup plus fort que le premier , et dont les fibres parallèles se portent obliquement en dessous et en avant sur la partie correspondante du pourtour de la tête de Thumérus jusqu au trocbin, où il se confond en partie avec le second faisceau. Cette dernière partie de la capsule est encore renforcée par le tendon du sous-scapulaire (fig. » , 4)i q«i loi adhère. En dehors et en arrière du premier faisceau de fibres , la capsule offre une autre grande ouverture remplie par les tendons des muscles sons-épineux et micostal (petit rond) (fig. 4 , 6), qui y complètent la capsule, et font, en même temps quils sont moteurs du bras, aussi les fonctions de tenseurs de cette capsule.
* Cette capsule ne renferme pas de faisceau qui vienne de Tapophyse coracoïde.
Le tendon du biceps ( fig. 9 , 1 1 ) ne se confond pas avec la capsule ,
comme cela a lien chez V Homme ^ mais passe latéralement dans fécartement que laissent les deax faisceaux antérieurs.
Une vaste synoviale revêt non-seulement la capsule proprement dite , mais encore les portions de tendons des muscles sus-épineux , sousépineux et micostal (petit rond) qui la complètent. A Touverture antérieure , la membrane synoviale se réfléchit un peu sur les faces extérieure des deux faisceaux correspondants , et revient ensuite sur le tendon du sus-épineux ; de manière que les bords de ces faisceaux font saillie dans cette poche. En avant , cette membrane forme une gaîne ou tendon du ' biceps, qui va se fixer au ligament arqué de ce muscle (7), et après avoir doublé ce ligament elle se continue encore plus bas sur le muscle en lui formant une gaîne , à la distance de plus de deux centimètres.
B. Ligament propre à rhumérut.
L'humérus n'a qu un seul ligament qui lui soit propre , c'est le :
Arcade bicipitale (Str.-Dur.) ( PL IX , fig. 9 , 7). Le tendon unique du muscle biceps , fixé au sommet de l'angle antérieur de la cavité glénoïde de l'omoplate , passe à la partie supérieure de la face interne de rhumérus sous une arcade ligamenteuse très-forte qui le retient en place , et sous laquelle il se dévie.
Cette arcade est placée transversalement sur l'épiphyse , en se fixant d'une part au miljeu du trochin, et de l'autre plus en avant, à la base du trochiter , en passant sur l'échancrure ménagée entre ces deux protubérances. Le tendon du biceps est accompagné , ainsi qu'il a déjà été dit en parlant de la capsule scapulo-humérale, d'une gaine synoviale depuis son attache à l'omoplate jusqu'à cette arcade à laquelle elle se fixe; et au-dessous elle se continue en une autre qui enveloppe le tendon et s'y insère un peu plus bas. Ce ligament n'existe pas chez \ Homme.
S rV. Ligaments de V Avant-bras.
Ces ligaments se distinguent en ceux de l'articulation huméro-cubitale, et en ceux des articulations cubito-radiales.
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A. Articulations humiro^cubitales,
i"* Ligament humérO'Cubital4atéral'exteme (Str. Dur.) ( PI. IX, fig J, f 3 ; fig. •, 6). Large et fort aplati , ce ligament part du bord postérieur de Tépicondyle et se porte 'en arrière et un peu en dessous, pour se fixer au milieu du bord externe de la grande cavité sigmoïde du cubitus. Il remplace une partie du ligament capsulaire, et manque chez T^omme.
2'' Ligament hurnér(hradial'4atéral'externe(STVi.'î)iiïi.). Ligament latéral externe ÇWevtb.). Ce ligament ( fig. O, 7)^ plus étroit que le précédent, devant lequel il est placé, se fixe en haut au bord antérieur de Tépicondyle , d'où il se porte en dessous sur la face externe de la tête du radius , s y confondant en partie avec le ligament coronaire, ainsi quavec le tendon d origine du muscle court-supinateur de cet os; mais ses fibres superficielles, et surtout les antérieures, se prolongent en dessous, et se fixent à la face externe du radius , à six millimètres au-dessous de la lète. Ce ligament se confond aussi avec le principal faisceau des fibres longitudinales du second feuillet de l'aponévrose antébrachiale.
3* Ligament huméro-cubitaUlatéral-inteme (Str.-Ddr.) , ou Ligament latéral interne (Weith.) (PI. IX, fig. 3,24). Triangulaire, fort et beaucoup plus large que celui qui lui est opposé, ce ligament se fixe à la partie antéro-inférieure de Tépitrochlée sous les attaches du tendon du muscle fléchisseur profond des doigts, et se porte de là en dessous en s élargissant considérablement, pour se fixer latéralement au cubitus, au-dessous de sa grande cavité sigmoïde. Ce ligament est renforcé à sou bord antérieur par le tendon d origine du second chef du muscle profond, qui le recouvre. Il est moins porté vers l'olécrâne que son analogue chez YHomme.
4* Ligament humérO'Cubital'-extrà'posténeur (Str.-Dor. ). ( Il n'est pas figuré.) Ce ligament, qui n'existe pas chez YHomme^ s'implante dans la cavité olécrânienne , et forme un faisceau fort qui se porte en dessous et en dehors pour se fixer à l'olécrâne , en dedans du bord suprà- interne de la grande cavité sigmoïde. Souvent il est confondu avec le suivant.
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5* Ligament humérthcubitat-intrà-postérieur (Siïi.'Diiïi.). (Il n'est éga^ lement pas figuré.) N'est réellement qu'une division du précédent, dont il est toutefois bien distinct chez beaucoup de sujets par son attache au cubitus. Il est placé , comme son nom l'indique , en arrière sur l'articulation huméro-cubitale , vers le côté interne. 11 se fixe dans la cavité olécrânienne en dedans du précédent, au bord de la troclée, d'où il se porte en arrière, et va s'implanter à l'olécrâne au-dessus de la grande cavité sigmoïde. Il n'existe également pas chez Y Homme.
Ce ligament réuni au précédent.est quelquefois converti en un petit
muscle conique.
6° Brides du tendon de t anconé-moyen (Stb.-Dur.). JLe tendon de l'anconé-moyen passe sur la tête de l'olécrâne dans une petite gorge cartilagineuse de cet os, et s'y trouve retenu par deux petites brides qui se fixent aux bords de cette gorge.
Ces brides fotment avec le tendon une espèce de capsule , doublée par une petite poche synoviale qui revêt également la gorge cartilagineuse ; c'esl-à-dire que le tendon traverse la bourse synoviale de la grande capsule formée par les tendons des triceps. Ces brides ne sont pas figurées.
7** Ligament capsulaire huméro - cubital ^ ou Ligament capsulaire (Weith.). Cette capsule étant enfermée de presque toute part dans l'ensemble des ligaments latéraux et des tendons si nombreux qui se fixentautour des articulations huméro-cubitale, huméro-radiale et radiocubitale, est de là peu apparente, étant adhérente à toutes ces cordes fibreuses qui lui servent de contre-forts. Elle naît en avant sur l'humérus tout autour de la facette cartilagineuse de la troclée et du condyle (PL IX, fig. fi.fg), en s'étendant de chaque côtéjusqua la plus grande saillie de ces tubérosités {de) , et en haut jusqu'au-dessus des facettes cartilagineuses (c) , dans lesquelles appuient la tête du radius et l'apophyse coronoide du cubitus lors des grandes flexions de l'avant-bras. De là ses fibres se portent directement sur le bord qui leur correspond de la grande
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cavité sigmoïde, ainsi que sur le ligament coronaire (5) avec lequel die se confond.
Postérieurement, elle est très-faible, mais fort ample, se fixant à rhumérns tout autour de la cavité olécrânienne , et adhère latéralement aux muscles anconés-externe et interne , ainsi qu au milieu du tendon de Tanconé-moyen. Du côté de Favant-bras, la capsule se fixe autour de la grande cavité sigmoïde, et en avant au ligament coronaire.
Cette capsule est surtout renforcée en arrière par le large tendon des triceps et des anconés latéraux , qui sont ses tenseurs , en passant dessus, et appuie vers le haut contre un coussinet graisseux qui remplit Tintervalle laissé entre elle, Thumérus, et les muscles triceps et anconés.
En bas, elle est surtout renforcée par les tendons des muscles cubital et ulnaris.
Elle est doublée partout d'une bourse synoviale commune aux articolations huméro - cubitale , huméro-radiale et radio - cubitale. Cette bourse , après avoir doublé le ligament coronaire , se fixe un peu au-dessous, tout autour du radius.
8* Ligament accessoire postérieur de la capsule huméro cubitale. Ce ligament, propre à Fe^èce humaine, n*est point distinct dans le ChatÇ).
B. Articulation cubito^radiale,
i* Ligament coronaire {V\. IX , fig. &, 4i 5, 6 ; fig. •, 8, g). Ce ligament forme comme chez Y Homme ^ avec la petite cavité sigmoïde du cubitus, un anneau complet dans lequel tourne la tète du radius. Il nait en dehors par deux branches , Fune ( fig. B , 8 a ) fixée à la partie antérieure de Fépicondyle , et Fautre (g) plus bas , sur Fangle externe de la petite cavité sigmoïde. Ces deux branches, unies entre elles, forment une
(*) Ligament accessoire de la capsule huméro-cubitale. Le ligament décrit sous ce nom chez V Homme est représenté dans le Chat par la branche du ligament coronaire qui se fixe i Tépir trochlée.
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bandelette large et forte (fig. ft, 6) qui se porte d'abord en avant, passe en dedans du ligament latéral externe huméro - radial , auquel elle adhère, contourne ensuite la tète du radius pour aller se fixer à langle interne de la même cavité sigmoïde. Au devant du radius , il s*en détache une longue branche (fig. ft , 4) t 9"^ ^ porte en dedans et en haut , contourne obliquement l'articulation huméro-cubitale , et va se fixer à la partie antérieure de Fépitrochlée (e) , où elle se confond avec le ligament latéraUinterne. Le ligament coronaire (ligament accessoire antérieur de la capsule huméro-cubitale de \ Homme) ^ a ainsi deux racines à chaque extrémité , une sur le cubitus , et une sur la tubérosité de rhumérus; et ces deux dernières font en quelque sorte les fonctions de ligaments latéraux.
Le ligament coronaire adhère en avant intimement au tendon du muscle court-supinateur.
Là oii la branche humérale externe passe sur l'articulation huméroradiale, en se portant obliquement en dessous, elle contient dans son épaisseur un grain cartilagineux, qui s'applique entre les deux os et empêche le ligament d'être pincé dans les mouvements.
Chez Y Homme , ce ligament manque de ses deux branches humérales.
2"" Ligament rond-cubito- radial. Ce ligament qu'on trouve chez Y Homme , dans la partie supérieure de l'espace interosseux , n'existe pas chez le Chat.
3* Ligament interosseux-cubito-radial. Les deux os de Tavant-bras étant fort rapprochés , le ligament interosseux est beaucoup plus étroit que dans Tcspèce humaine; aussi les mouvements de rotation de la main ne sont-ils que d'un quart de tour chez le Œat et d'un demitour chez VHomme. Ce ligament remplit tout l'espace interosseux , en laissant en haut un vide d environ quinze millimètres pour le passage des vaisseaux et des nerfs. Il est formé de deux couches de fibres trèsfortes, qui se croisent obliquement; celles de la couche externe se portent de la crête antérieure du cubitus , ainsi que d'une partie de sa face externe de cet os, obliquement en dessous sur la crête interne du
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radius; et celles de la couche interne, obliquement de bas en haut du cubitus sur le radius. Dans le milieu de Tavant-bras , oii les deux os se touchent presque , ces dernières fibres sont fort courtes.
4* Ligament cubito-radiaUinférieur {St^.-Hiiïi.) (PI. IX, fig. tft, lo). Ligament très- vigoureux , large antérieurement de six à huit millimètres; placé au-dessous de larticulation dans laquelle les deux os se touchent , et se rendant transversalement de la tête du radius ( i a) sur celle du cubitus (2 b) , en remplissant l'espace angulaire que forment ces os dans cet endroit. Il n'existe pas dans Y Homme.
5' Ligament capsulaire cubito-radiaUinférieur (Stk.-Di3r.) ou ligament sacciforme de \ Homme (Weitb.). La petite articulation arthrodiale qui unit in férieu rement le cubitus et le radius est entourée d'un petit anneau fibreux fort étroit et doublé , ainsi que les surfaces articulaires, d'une bourse synoviale. Mais cette articulation n'est point accompagnée , comme chez Y Homme ^ d'un cartilage interarticulaire.
6* Aponés^rose aTUébrachiale'prqfonde{^K.^l>\i^.)(^\. IX, fig. 18 22) indiquée par certains auteurs, comme formant chez Y Homme un feuillet profond de l'aponévrose antébrachiale, est très-forte dans le Chat^ oh elle a toutefois peu d'étendue , étant réduite à une lame très-épaisse et forte , à fibres longitudinales , qui couvre librement la face postérieure du muscle carré-pronateur. Elle est composée de deux faisceaux de fibres très-obliquement entre-croisés , dont l'une forme une bande de huit à dix millimètres de large , .fixée supérieurement au milieu de la face postérieure du radius, d'oîi elle se porte en dessous et en dehors, en s'élargissant , et se termine aux ligaments du carpe, avec les fibres des* quels elle se confond. Le second faisceau , plus faible , descend vertica* lement du milieu de la face interne du cubitus, se confond avec le premier faisceau , et s'implante avec une partie de ce dernier, par un faisceau superficiel (a) au bord supérieur de la base du pisiforme (5) , et par un faisceau profond au scaphoïde. Ce second faisceau d'origine manque quelquefois. Un trousseau très-fort et large (c et %. 19 et t S, 7) se
détache en dedans de cette aponévrose , passe devant le tendon du cerfcialis (grand palmaire) (fig. 17, 8), qu'il croise obliquement en concou-^ rant à former sa coulisse » et va se fixer à la lèvre interne de la gorge creusée postérieurement dans la tubérosité interne du scaphoïde; et par une seconde attache également très- forte, à la lèvre externe du même os , ainsi qu au bord supérieur. Ces prolongements qui embrassent le tendon du cercialis forment principalement sa coulisse fibreuse, renforcée encore par un autre faisceau oblique, constituant le ligament scapho-grandosien-palmaire , ainsi que par lé ligament scapho-unci formien -su per f iciel .
Cette aponévrose contribue puissamment à empêcher la flexion en avant de la main , au delà de la direction droite.
7* Ligament armUlaire-antcrieur (Str.-Ddr.). Partie antérieure du ligament annulaire de lavant-bras de \ Homme (PI. IV, i o i ; PI. IX, fig. t , 34 ; fig. 9. i5). Ce n'est dans le principe qu un faisceau très-renforcé , mais bien distinct des fibres inférieures transverses de Faponévrose antébrachiale-superficielle , formant une bande de cinq à huit millimètres de large, placée obliquement devant la partie la plus inférieure de lavantbras , où il s insère en dedans au bord interne de la tête du radius , et se porte en dehors et en dessous, passe sur tous les tendons qui se rendent de lavant-bras à la main , en leur formant des coulisses , et va enfin se fixer par une lame profonde au bord interne de l'apophyse styloïde du cubitus , plus bas à Fos pyramidal du carpe , et par une lame superficielle au bord interne, ainsi que sur la face antérieure du tendon du cubital (fig. 9, 1 1) pour se continuer au delà avec la bride de ce tendon qui n en est ainsi qu'une continuation. Les coulisses qui traversent ce ligament sont du dedans en dehors : une oblique de haut en bas , en arrière et en dedans pour le tendon du long-adducteur du pouce (i4)? une verticale pour les tendons des deux radiaux (6); une verticale pour le tendon.de l'ex tenseur-commun des doigts (7); une oblique de haut en bas et en dedans pour le tendon du long-extenseur du pouce , et celui de Vindex (1^7), mais qui ont aussi quelquefois chacun une coulisse propre ;
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une verticale, eommane aux tendons des extenseurs-propres des troisième et quatrième doigts (8, 9) ; et enfin une également verticale pour le tendon de lextenseur-propre du cinquième doigt ( 1 o). Les trois premières passent sur la tête du radius ; les deux suivantes entre cette tête et celle du cubitus ; et celle du micros sur la partie externe de cette dernière.
Ce ligament adhère à la tète du radius dans tous les intervalles de ces coulisses. La coulisse des extenseurs dés troisième et quatrième doigts, se prolonge jusque sur los unciforme auquel elle adhère.
Toutes ces coulisses sont doublées de gaines synoviales, qui se prolongent de part et d'autre sur les tendons qui y passent. Ce ligament bride les tendons que je viens d'indiquer pour les empêcher de s'écarter du carpe; ce qui aurait constamment lieu^ la main étant naturellement un peu fléchie en avant*
&• Ligament armiUcdre-postérieur (Lind.; Str.-Ddr.). Partie postérieure du ligament annulaire de l'avant-bras (PI. IV, 102 ; PI. IX, fig. B, 11). Opposé au précédent, avec lequel il forme un bracelet completautour du poignet, ce ligament , beaucoup plus large que l'antérieur, n'est du reste , comme lui, qu'un simple renforcement de l'aponévrose antébrachiale qui s'y termine. Ses fibres superficielles naissent: i« sur le bord externe de l'apophyse styloïde du cubitus , se portent en dedans un peu obliquement en dessous et en arrière ; les supérieures contournent la face postérieure de lavant-bras et passent au-dessus de l'éminence hypothéuar (12), pour se fixer au bord interne de la tête du radius , ainsi qu'à la coulisse du tendon du long-adducteur du pouce. Les inférieures , au contraire, se rendent sur l'angle supra-externe de cette éminence, qui est contenue dans le ligament ; et ce dernier faisceau forme plus particulièrement le ligament cubito-hypothénarien(i3); a"" D'autres fibres formant la bride superficielle du tendon du cubital , naissent sur ce tendon , près de son insertion ; les plus superficielles venant même de sa face antérieure, où elles se continuent avec celles du ligament armillaire-antérieur. Ces fibres se portent également en arrière et en dessous sur l'angle de L'éminence hypothéuar ; y un autre faisceau formant le ligament pisi •
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hypothénarien (fig. 9 , 35), naît sur la face interne du sommet du pisi*fbrme , d où il se porte en arrière et en dedans dans la base de la même émincnce hypothénar, pour s y confondre avec la partie interne du ligament armillaire. Ces deux dernières racines embrassent Fos pisiforme, ainsi que le tendon du muscle ulnaris, auquel elles forment une coulisse ; 4* une quatrième racine , constituant le ligament hypothénar-stitho-stotho-stuthosien(PlJV,iooa; etPl. IX, fig. 14, 2 5), naît sur la face antérieure de ces derniers os , contourne le carpe , et va se rendre sur la base de l'éminence hypothénar; 5* d'autres fibres superficielles (fig. 9^ 1 4) naissent aussi sur le bord interne de leminence hypothénar, oii elles forment la continuation des deux premières racines , se portent en dedans , se confondent avec les autres pour se fixer à la partie interne du carpe , en constituant le ligament scapho-hypothénarien. Des fibres plus profondes naissent : 6** à la face interne du pisiforme; 7* sur le ligament pisi-stothosien ; 8*" une lame profonde fort large vient de la face externe du cubitus où elle se confond avec la bride profonde du muscle cubital; de cette attache , la racine se porte en dedans et en dessous , passe entre les tendons de lulnaris et du profond , et se jette dans le ligament armillaire ; enfin 9* une forte racine , très-large verticalement , vient des deux tubérosités postérieures de Funciforme. Les fibres des diverses racines externes se portent en dedans, se confondent en une large bande pour se terminer , les superficielles au bord interne de la tète du radius , à la coulisse du tendon du long-adducteur du pouce , plus bas , à la tubérosité interne du scaphoïde , et enfin la plus inférieure à l'os phacoïde; formant (PI. IV, 100' «c), les faisceaux qui constituent les ligaments scapho-hypothénarien et phaco-hypothénarien.
Au milieu , la lame superficielle du ligament armillaire-postérieur , adhère, d'après ce qu'on vient de voir, à l'éminence hypothénar qui en est une dépendance. Celte éminence, analogue à celle du même nom chez \ Homme , a la forme d'un gros mamelon dirigé obliquement en dessous et en arrière , qui correspond au-dessous du sommet de Tos pisiforme. C'est une masse fibro-graisseuse contenant dans sa partie superficielle une quantité prodigieuse de papilles nerveuses très-grosses,
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couvertes d'une lame tégumentaire , dense, et fort adhérente, qui, se moulant sur ces papilles , les reproduit à l'extérieur , et prend de là une surface chagrinée. Cette éminence dépourvue de poils, et tout à fait semblable pour sa structure dans sa partie superiicielle aux pelotes et pelotines du dessous des pattes , dont j'aurai occasion de parler au sujet de ces dernières, paraît, vu la quantité de nerfs et de papilles nerveuses qu elle renferme , jouir d'une grande sensibilité.
Le ligament armillaire-postérieur forme deux rangées de coulisses, pour les tendons moteurs des doigs. Sous la lame superficielle on en trouve trois larges, l'interne pour le tendon du sublime (PL IX, fig.B, 6 ) ; la moyenne , un peu plus superficielle , couvrant en partie cette dernière, et placée en dedans de l'os pisiforme, pour le muscle fléchisseur-propre du micros (fig. tO, 19); et les deux derniers chefs du fléchisseur-propre du paramese (1 8, 1 8'), et le nerf cubital; enfin la coulisse externe est celle du tendon de l'ulnaris ( 1 7). Sous la seconde lame (fig. 1 1 ) , fixée principalement en dehors aux tubérosités de l'unciforme , et en dedans aux mêmes parties que la superficielle , se trouvent dedans en dessous , une coulisse étroite pour le tendon du muscle cercialis , une très-large commune au tendon du profond (11) et aux muscles fléchisseurs-propres des doigts index et verpus (i3 et 14 ), ainsi qu'au premier chef de celui du paramese (24) et au nerf médian.
La partie antérieure de celte coulisse , qui occupe toute la largeur du carpe, est formée de fibres confondues de l'aponévrose antébrachialeprofonde et les ligaments carpiens. Toutes ces coulisses sont doublées de gaines synoviales se prolongeant sur les tendons qui y passent.
S y. Ligaments de la Main.
Les ligaments de la main se distinguent , comme les os de cette partie du membre, en ceux appartenant à la palmure, et en ceux des doigts.
A. Ligaments de la Palmure.
La palmure de la main étant elle-même composée de deux parties ,
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le carpe et le métacarpe, les Jigaments qui s'y rapportent se classent de même en deux subdivisions.
^. JLigamenU du Carpe,
Les ligaments du carpe se distinguent enfin en ceux qui unissent cette partie à lavant-bras, et en ceux qui lient entre eux les divers osselets qui le composent. Je dois répéter aussi ici ce que j'ai déjà fait remarquer à l'égard des os, que la main étant dans Fétat habituel en pronation , le bord interne correspond à celui qu'on nomme ordinairement l'externe chez XHomme.
a. Articulation radio-carpienne.
Cette subdivision renferme les ligaments qui se rendent du radius et du cubitus au carpe.
I " Ligament cubito-pisiformien ou latéral-externe (Str.-Dur.) , répon dant à la partie postérieure du ligament latéral interne de XHomme , ou ligament styloïdien du cubitus (PI. IX, fig. 4 , 38). Ce ligament se porte du sommet de l'apophyse styloïde du cubitus , en arrière et en dessous sur le milieu de la face latérale externe du pisiforme, ainsi que sur la bride profonde du tendon du cubital, en dedans de laquelle il est placé. Ce ligament a environ six millimètres de long.
2* Ligament cuhito-hypolhènarien{^T^.-\ixs^.) (PL IV, io3). West proprement que la partie inférieure superficielle externe du ligament armillaire-postérieur, que je désigne ici sous un nom spécial comme formant un faisceau plus renforcé. Il est sous-cutané , et se fixe à l'extrémité inférieure de l'apophyse styloïde du cubitus , d'où il se porte obliquement en arrière, en dessous et en dedans , s'élargit fortement , et pénètre par sa partie inférieure dans l'éminence hypothénar, où il se recourbe en dedans , pour se continuer ainsi avec la partie moyenne du ligament armillaire. Il se trouve en opposition avec le ligament phacohypothénarien , et recouvre un peu l'os pisiforme. Il n'a pas d'analo^e chez XHomme.
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^^ Ligament cubUo-scaphoïdien'posténeur {^T^.^ïiii^.) {V\. IX, fig. 11, 9 ). Placé à la face postérieure du carpe ; c est un long faisceau large et fort^ recouvrant la partie inférieure du ligament radiô-scaphoïdien-postérîeur et qui se rend obliquement du bord interne de l'apophyse styloïde du cubitus , en dessous et en dedans , passe en dedans de Fos pisiforme , croise la face postérieure du scaphoïde, et se fixe au bord externe à la partie inférieure de la gorge de cet os , dans laquelle glisse le tendon du muscle cercialis (8). Il adhère à la capsule radio-carpienne, qu'il renforce , et contribue à empêcher les luxations en dedans de la main.
Les ligaments profonds du carpe de V Homme sont si enchevêtrés » qu'on a de la peine à s'assurer si ce ligament a un analogue dans r€spèce humaine.
4"* Ligament cubito^pyramidalierirexterne (^T:vi.'ïiK}^.). Portion in twne du styloîdien du cubitus AeYHomme (PI. IX, fig. 4,40* I^^^^ ligament vertical, fixé au sommet de l'apophyse styloïde du cubitus, d'où il se rend verticalement en dessous sur la face antéro^externe du pyramidal.
5* Ligament radio'trajpézien-'inteme (STïi.'DuR.). Portion du styloîdien du radius, ou du latéral externe de Y Homme (PI. IX, fig. Ift , ii ). Petit faisceau qui se rend du sommet de l'apophyse styloïde du radius , verticalement en dessous sur la partie supérieure et interne du trapèze. Il correspond avec le suivant au ligament latéral dans \ Homme.
6* Ligament radio-scaphoïdien-inteme (Str.-Dur.). Portion du styloîdien du radius ou du latéral externe de Y Homme (PI. IX , fig. 9 , 29). Très-fort , se fixe supérieurement au sommet de l'apophyse styloïde du radius , en arrière de l'attache du précédent , d oii ses fibres se portent obliquement en arrière , en dessous et en dehors sur la face postérieure du carpe , et s'y fixent au quart interne de la face postérieure du scaphoïde , dans la gorge qui loge le t^endon du cercialis (26) , sur le bord supérieur de laquelle il se dévie un peu , pour plonger dans cette gorge. U forme la partie profonde de la branche radiale du liganient armillaire postérieur , avec laquelle il est en partie confondu ; ce ligament , joint 11. 12
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an précédent et an snivant , correspond au ligament latéral externe de Y Homme , on styloïdïen dn radius.
7* Ligament radio ' scaphoïdicn'palmaire (Stb.-Ddr. ). Portion du styloïdien du radius ou du latéral externe de Y Homme (PL XI, fig. 1 9» 8). Ce ligament , très-large et fort , se fixe , d'une part , à la partie externe dn bord postérieur de la facette articulaire du radius , d où il se porte obliquement en dessous , pour aller s attacher, d autre part , à la lèvre externe de la gorge du scapboïde , dans laquelle passe le tendon du muscle cercialis , ainsi qu au bord supérieur de cet os. Ce ligament est confondu près du radius avec le radio-pisiformien-palmaire.
8** Ligament radio -seminularien- palmaire (Str.-Dur.)- Ligament oblique de Y Homme.
9* Ligament radio 'pyramidalien- palmaire (SiR.-hvïi.). Ligament droit.
lo"* Ligament radio -pyramidalien- dorsal (Str.-Dur.). Ligament rhomboïdal.
Ces trois ligaments, propres à l'espèce humaine, n'existent pas distinctement dans le Chat.
1 1" Ligament radio-pisiformien-palmaire (Str.-Ddr.) (PI. IX , fig. t S, II). Très-fort, naît de la partie externe du bord de la cavité articulaire du radius , et en partie de l'apophyse styloïde du cubitus^ d où il se porte en dessous sur l'angle interne de la base du pisiforme, en adhérant beaucoup au ligament cubito-scaphoïdien-postérienr. S'il a un analogue chez Y Homme , il n'est pas distinct.
12* Ligament radiocarpien^blique-interarticidaire (Str.-Dcb. ) (Il n'est pas figuré). C'est un faisceau arrondi de fibres ligamenteuses qui se rend dn bord postérieur de la partie externe de la facette articulaire terminale dn radins, obliquement en avant, en traversant l'articulation radio-carpienne , pour se rendre sur la partie antéro-externe du sca-
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phoïde (semilunaireX et da pyramidal , aux ligaments antérieurs desquels il se fixe. Par cette disposition , qui a de Tanalogie avec les ligaments croisés du genou, ce ligament sk>ppose à la luxation en avant du carpe. Il n'est pas indiqué dans les ouvrages d*anthropotomie.
i3' Ligament capsulaire-radio-carpien (PL IX , fig. • , 3o). La capsule articulaire, proprement dite radio-carpienne , est très-faible, mais se trouve renforcée à la face palmaire par les ligaments que je viens de décrire, qui, concurremment avec les tendons vigoureux qui passent sur elle , lui donnent une force suffisante , tandis qu en avant , où les ligaments et les tendons sont beaucoup plus faibles , elle ne pourrait opposer que peu de résistance à des efforts un peu considérables qu elle serait dans le cas de supporter. Mais comme cette articulation n'éprouve pas d ordinaire des flexions violentes, la capsule na pas besoin d'être très-forte en avant.
Ses fibres naissent sur tout le pourtour de la cavité glénoîde du radius, excepté en dehors , vis-à-vis du cubitus ; elles naissent en outre sur le bord antérieur de l'apophyse styloïde de ce dernier , ainsi qu'au bord externe de la base du pisiforme. De ces insertions , elles se portent en dessous , en s'entre-croisant plus ou moins , pour se fixer en avant à la face antérieure du scaphoïde et semi^lunaire réunis ; ainsi qu'au bord externe du pyramidal ; et en arrière à la partie supra-postérieure du scaphoïde et semi-lunaire , et plus en dehors au bord supérieur du pisiforme.
Dans sa partie antérieure , cette capsule correspond aux ligaments radio-carpiens , dits postérieurs chez Y Homme. •
Elle communique avec la capsule pyramido-pisiformienne qui en est une dépendance.
Elle est doublée d'une synoviale , commune aux articulations radiocarpienne, cubito-carpienne et pisi-pyramidalienne. Dans sa partie antéro-interne est une grosse masse paraissant glanduleuse.
p. Articulations carpiennes.
Quoique toutes les articulations par lesquelles les osselets du carpe et
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do métacarpe se joignent , soient , comme chez YHomme , des artfarodiés , les ligamoits qoi les oitoorent sont cependant , pour la plupart , si serrés qu'ils ne permettent qnun mouvement fort obscur à ces osselets. Ces articulations , encroûtées de cartilages , scmt certainement auisi munies de bourses synoviales; mais elles sont presque toutes si petites et si serrées , qu'il est impossible de distinguer ces poches , dont la connaissance est du reste peu importante. CeUe qui existe toutefois entre les deox rangées des osselets du corps , et celle qui se trouve entre le pyramidal et le pisiforme, sont assez distinctes pour devoir être décrites.
Le scaphoïde et le semi-lunaire étant confondus chez les individus adultes ; je les nomme tous les deux sous le premier de ces noms , et j'indique simplement la portion du semi-lunaire par ce nom entre parenthèse.
Tous les ligaments postérieurs du carpe sont, d'ailleurs, comme chez \ Homme , tellement confondus entre eux , qu'on aurait de la peine à les démêler, si Ton n'était pas guidé par leurs attaches ; et principalement les superficielles ne forment qu'un lacis, dont les fibres vont dans toutes les directions, et se confondent, en outre, surtout avec le prolongement carpien de l'aponévrose antébrachiale-profonde , dont les fibres sont longitudinales. La plupart de ces ligaments n'ont pas de correspondants décrits dans les ouvrages d'anthropotomie , où on ne les distingue qne sous le nom commun de ligaments latéraux et de ligaments dorsaux et palmaires , sans les décrire séparément.
I * Bride-superficieUe du tendon du cubital ( Str.-Dcr. ). Partie de la gaine? du tendon du cubital chez YHomme (PI. IV, io3). Ce liganoient naît sur le bord externe du tendon du cubital (94) , vis-à-vis de l'apophyse styloïde du cubitus , et se porte en arrière et en dessous , sur l'angle supra-externe de leminence hypothénar. Il est placé sous la peau , immédiatement au-dessous du ligament cnbito-hypothénarien , avec lequel il est confondu.
II bride le tendon du cubital , mais plus particulièrement Téminence hypothénar en prenant son point d'appui sur ce tendon.
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Il recouvre te muscle moyeo-abducteur du micros , et forme une des racines internes du ligament armillaire-postérieur.
3* Bride-profonde du tendon du cubital (Str.Dcr.). Partie de la gaine ? du tendon du cubital chez V Homme (Il n'est pas figuré). Placé en dedans du précédent , et en dehors da cubito-pisiformien , au-dessus du pisi-stulhosien , et confondu même avec ce dernier , dont il n'est distinct que par son insertion. Il forme un large ligament rayonné , dont le sommet est fixé au pisiforme , d oii il se rend en avant , sur le bord externe du tendon du cubital. Il donne en grande partie attache au muscle moyen-abducteur du micros.
3* Ligament scapho^hypothénarien (Str.-Dur.) (PL IV, loo, ac). Confondu avec le ligament phaco-hypotbénarien , avec lequel il forme le bord inférieur interne du ligament armillaire-postérieur. Il se fixe en dedans à la face postérieure de la tubérosité interne du scaphoïde , d oii il se rend obliquement en dehors et en dessous sur l'angle interne de rhypothénar. Il n a pas d analogue chez \ Homme.
4* Ligament scapho-sernUunaire-dorsal (Str.-Dur.) , un des ligaments dorsaux de \ Homme.
y Ligament scapho^semilunarien-interosseux ( Str.-Dur. )• Ligament transversal du scaphoïde et du semi-lunaire dans l'espèce humaine. Le scaphoïde et le semi-lunaire étant confondus dans le Chat^ ces deux ligaments n'existent pas chez cet animal.
6* Ligament scapho-pisiformien- palmaire (Str.-Dur.) (PI. IX, fig. t S, 5). Très-large et profond , confondu en partie avec les ligaments avoisinants. Il se fixe le long du milieu du bord infra-postérieur du scaphoïde , d'oii il se porte en dehors et en haut , pour s'attacher au bord interne de la base du pisiforme. Il ne parait pas exister dans l'espèce humaine.
7* Bourse synos^iale des articulations des osselets du premier mng du carpe. Cette bourse qui pénètre dans toutes les articulations du carpe ,
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n est qu'une dépendance de celle qui double la capsule radicHcarpienne.
8* Ligament scapho-pha^oïdien-interne (Str.-Dur.) (Il n'est pas figuré). Petit ligament qui se rend de la partie intra-antérieure du scaphoïde en dessous et en dedans , sur le bord supérieur de los phacoïde. Il est subjacent au ligament armillaire-postérieur. 11 n'existe pas chez Y Homme.
9° Ligament'-scopho-phacoïdîenr-exteme (SrK.'Dnïi.) (également pas iiguré). Petit ligament partant du bord externe de la facette arthrodiale phacoïdienne du scaphoïde, pour se porter en dedans sur le bord correspondant du phacoïde. Il se continue en haut avec le ligament précédent , de manière à former avec lui et le suivant , une petite capsule ouverte en bas , oii la cavité articulaire communique par celle de la bourse synoviale des deux rangés des os du carpe. On ne le trouve également pas chez X Homme.
lo" Ligament scapho-phacoïdien-'palmmre (Str.'-Dur.) (pas figuré). Très-petit ligament qui se porte de l'extrémité de la tubérosité interne du scaphoïde en dessous et en dedans sur l'os phacoïde , en se confondant en partie avec le scapho-stathosien. U Homme ne Ta pas.
1 1** Ligament scapho^trapézien-palmairenexieme ( Str. -Dde. ) , ou ligament externe entre le scaphoïde et le trapèze (Bich.) (PI. IX, fig. tO , 9). Ligament fort, se rendant du milieu du bord infra-postérieur du scaphoïde , obliquement en dedans , sur la tubérosité du trapèze. On ne l'indique également pas chez \ Homme.
12* Ligament scapho-trapézien'palmmreHnteme (Str.-Dur.). Partie des ligaments antérieurs (Al. Lautr.) (PL IX, fig. tO, 8). C'est un feisceau assez fort, fixé supérieurement à la partie externe de la tubérosité interne du scaphoïde , d'où il se porte en bas et en dehors sur la partie supérieure de la tubérosité du trapèze , en passant en dedans du tendon du muscle cercialis. U est placé devant le scapho-stéthosien avec lequel il se confond.
i3* Ligament scapho-lmpézoidien-dorsal (Str.-Dur.), ou ligament
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posléiiear da scaphoïde et du trapézoïde àe\ Homme (PI. IX, fig. tft, 12 ). Bandelette en losange fixée en hant à la partie antéro^inteme du scaphoïde , d où elle se rend en dessous et en dedans, sur le bord supérieur du trapézoïde. Elle est contenue dans la membrane de la capsule articulaire des deux rangées des os carpiens.
i4" Ligament scap/io-grandosien-palmaire-mteme (Str.-Dur.), partie des ligaments antérieurs de YHomme{P\. IX , fig. 13, 2 5) , se fixe à la tubérosité interne du scaphoïde , d oii il se porte obliquement en dehors et en dessous , passe derrière le tendon du cercialis (8) , et se fixe à la tobéroâité des grands os. Il donne principalement insertion aux fibres du muscle court-abducteur du pouce.
i^^"" Ligament scapho^grandosien^interosseux (Str.-Dur. ). Ligament ittterosseux entre le scaphoïde et le grandos de X Homme. 11 n existe pas dans le Chat.
i6* Ligament scapho-unciformien-palmaire (Str.-Dur.). Partie des ligaments palmaires de Y Homme (PI. IX, 13 , 24), large superficiel, se rend de la tubérosité interne du scaphoïde en dessous et en dehors , pour se terminer au sommet de la tubérosité inférieure de Tunciforme. Il couvre la partie terminale de Taponévrose antébrachiale-profonde ; se confond avec tous les ligaments postérieurs du carpe et forme la partie postériem'e de la coulisse du tendon du muscle cercialis (1).
1 7* Ligament semiluna-pyramidalien^dorsal (Str.- Dur.) , ou ligament dorsal entre le semilunaire et le pyramidal de ÏHomme. Il n'est pas distinct dans le Okai.
18" Ligament senUluno-pyramidal-interosseux (Str.-Dur.), interosseux transversal large et fort , mais à fibres très-courtes , fixé d'une part au bord antérieur et postérieur de la partie du scaphoïde qui correspond au semi-lunaire; et de Tautre au bord supérieur et postérieur du pyramidal. Il se confond en arrière avec le ligament radiocarpien-oblique-interarticu laire.
1 9* Ligament semilimo-pyramidaUenr-palmaire ( Str.-Dur.) , ligament palmaire entre le semi-lunaire et le pyramidal de Y Homme.
2** Ligament semiluna^grandosien-dorsal (Stk.'Dvk.) , ligament dorsal ou postérieur entre le semilunaire et le grandos de Yffomm^.
Ces deux ligaments propres à ï Homme n'ont pas d analogue chez le Chat.
21* Ligament semilunO'grandosien-'palmaire {^TK.^lix}^,) ^\xn desliga'ments palmaires de V Homme (PL IX , fig. 1 9, entre lo et i 6 ). Bandelette se portant de la tubérosité externe postérieure de la partie du scaphoïde qui répond au semi-lunaire , obliquement en dedans et en dessous sur la tubérosité du grandos. On ne le distingue pas dans Y Homme.
2 2"" Ligament semiluno-unciformien'palmaireÇSTfi.'DvK.)^ un des ligaments palmaires de TZ^o/nme (PL IX, fig. lO, I o). Très-fort, se rend de tout le bord infra-postérieur et externe de la partie scaphoïde / formée par le semi-lunaire , en bas et en dessous sur la tubérosité supérieure de Funciforme.
23** Ligament pyramide 'pisiformien^ palmaire- interne (Str.-Due.)» ligament palmaire entre le pyramidal et le pisiforme (Bichat). (Il n a pas été figuré)* Ligament fort large , fixé d'une part au bord postérieur , interne et inférieur du pyramidal , d où ses fibres courtes se portent obliquement en dessus sur les deux bords correspondants du pisiforme. Il est contenu dans la capsule articulaire de ce dernier os.
24" Ligament pyramidopisiformienrexteme ( Str.- Dur. ), ligament palmaire entre le pyramidal et le pisiforme (Bichat) (PL IX , fig. 41, 42). Très-mince, mais large, n'est proprement qu'une partie de la capsule articulaire. Il s'insère à tout le bord externe de la facette articulaire du pyramidal , et se rend sur le bord correspondant du pisiforme , en s'étendant aussi aux bords inférieurs des deux os. 11 manque chez V Homme.
2 S*' Ligament cap$ulaire-pyramidopisiformien (Str.-Dcr.), capsule
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du pisiforme. L arliculation da pisiforme avec le pyramidal est beaucoup plus libre que celles des autres osselets du carpe ; aussi sa capsule , quoique faible en elle-même , est plus apparente , et renforcée par divers ligaments qui se. fixent au pisiforme. Cette capsule est incomplète en haut, où sa cavité communique avec celle de Tarticulation cubito-carpienne , et la bourse synoviale qui la double est aussi une dépendance de celles de cette dernière articulation.
26* Ligament pyranUdo-grandosien-interosseux (Stb.-Dur.). LigamwLl interosseux du pyramidal et du grand os chez Y Homme. Il n existe pas dans le Chat^ où il parait représenté par le pyramido-pisiformien** palmaire externe.
27*. Ligament pyranUdo-uncifomdenrdorsal ( Str.-Dcr. ). Ligament interne de Y Homme ( PI. IX , fig. 1 ft , 1 3 ). Petit faisceau fixé à la partie inférieure du bord antéro-interne du pyramidal , et dirigé en dessous et en dedans sur le bord correspondant de Tunciforme.
28' Liganunt pyraniido-uncifornuenrpalniaire (Stk.'1)vk.). Un des ligaments antérieurs du carpe de Y Homme , qui n est pas spécialement désigné (PI. IX^ fig. tO , 11). Également fort large ^ mais se rendant du bord postérieur du pyramidal obliquement en bas, et en dedans, sur lextrémité postérieure de Tunciforme.
29* Ligament pisi-kypothénanen (Str.-Dlr.) (PI. IX, fig. •, 35). Ligament en forme de bandelette, qui naît sur la face interne du sommet du pisiforme, et se porte en dessous et en arrière dans Féminence hypothénar, où il se confond avec la partie supérieure du ligament armillaire-postérieur, en se continuant plus particulièrement avec les fibres de ce dernier qui viennent de Tapophyse styloïde du radius. Il manque dans Y Homme.
3o* Ligament pisi-trapézien-^palmaire (SiK.'-DiJK.). Un des ligaments palmaires de Y Homme (PI. IX, fig. 1», 10). Très-fort, semble être un faisceau inférieur arrondi du cubito-scaphoïdien. Il s'insère à Tangle
suprà-interne de l'os pîsiforme, prend la même direction que ce dernier ligament, auquel il est uni , en suivant son bord inférieur, et va se fixer à la tubérosité du trapèze. Il n'est pas distinct dans ÏHomme.
3i° Ligament pisi'grandosienr-palniaire (Str.-Dur.). Un des ligaments palmaires, non spécialement décrit chez Y Homme (PI. IX , fig. fl S, 6 a). Large , superficiel , placé obliquement derrière le carpe , où il adhère partout aux ligaments subjacents. 11 se fixe en dedans à l'angle suprainterne de la base du pisiforme , se porte en dessous et en dedans snr la partie interne de la tubérosité du grandos. Il est confondu avec le tendon d'origine du moyen-abducteur du pouce (39), ou plutôt ce dernier fait la continuation de ce ligament. Il est appliqué sur la partie inférieore terminale de l'aponévrose antébrachiale profonde , à laquelle il adhère partout. On ne le trouve pas d'une manière distincte dans l'espèce humaine.
32* Ligament pUi^incifornùen'palmmre (Str.-Dur.). Un des ligaments antérieurs du carpe ^^\ Homme {VV IX, %. 19, entre 10 et 11 ). Fort ligament placé en dedans du pyramido-pisiformien-palmaire. Il se fixe à la partie infra-interne du pisiforme et se rend de là en dessous et nn pea en dedans sur la tubérosité de Tunciforme.
33* Ligament phacO'hypothénarien (Str.-Dur.). Ligament formant une des racines internes du ligament armillaire-postérieur, et placé andessous- du ligament scapho-hypothénarien , qui en est une autre racine (PL IV , %. 1 00' ae ) , avec laquelle il se confond. Il se rend de Tos phacoïde en arrière , en dedans et un peu en dessous , sur le bord suprainterne de l'éminence hypothénar. Il n'a pas d'analogue chez VHomtne.
34* Ligament phaco-trapézien (Str.-Dur.) (PL IX, fig. tft,en dehors de i4)- Formé de fibres lâches qui se rendent du bord inférieur dn phacoïde en dehors sur le bord interne correspondant du trapèze. 11 forme la moitié inférieure delà petite capsule articulaire du phacoïde. V Homme ne la pas.
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35* Ligcwtent trapézchtrapézoïdien'dorsal (Stk,-Di}r.). Uû des ligaments postérieurs ou dorsal dans ï Homme (fig. tft , au-dessous de 12). Petite lame ligamenteuse qui passe du bord an téro-ex terne du trapèze transversalement en dehors sur le bord interne correspondant du trapézoïde.
36' Ligament trapézo-trapézoïdien'palmxiire (Str.-Dur.). Un des ligaments palmaires chez \ Homme (il n'est pas figuré). Faisceau faible formé de fibres très-courtes qui se fixe d'une part à l'angle postérieur du trapèze, et se porte en dehors pour s'insérer, d'autre part, sur l'angle avoisinant du trapézoïde.
37" Ligament trapézoïdo-grandosien dorsal (STa.-Dua.). Un des ligaments dorsaux dans Y Homme (PL IX, fig. 14, i3 ). C'est une petite lame défibres tendineuses qui part du bordantéro-externe du trapézoïde , et se rend obliquement en dehors et en dessous sur le bord antérosupérieur du grandos.
38" Ligament trapézoïdo-grandosien - interosseux ( Str. - Dur. ) , un des ligaments interosseux chez Y Homme (il n'est pas figuré). Gros faisceau qui se fixe postérieurement à la face externe du trapézoïde , et se porte en dehors dans l'échancrure de la tubérosité postérieure du grandos. Ses fibres sont extrêmement courtes.
39* Ligament trapézoïda-grandosien-palmaire (Str.-Dur.), un des ligaments antérieurs ou palmaires indiqué par les anthropotomistes , mais qui n'existe pas dans le Chat
fyf Ligament grandoso-unciformienniorsal (Str.-Dur.) , un des ligaments dorsaux de Y Homme (PI. IX, fig. 14, 16). Faible ligament transversal , qui lie inférieur ement le bord antéro-externe du grandos à la partie voisine de l'unciforme.
4i* Ligament grandoso-unciformien-interosseux ( Str.-Dur. ) , ligament ioterosseux entre le grand os et l'unciforme ( Bich. ). Ce ligament de Y Homme ne se trouve pas dans le Chat\ il n'est du moins pas distinct du suivant.
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4^2* Ligament grxmdoso-umdfornUenr'palniaire (Ste.-Dotl), un des ligaments palmaires ( de Bichat ) ( PL IX , fig. !• , 12), beaucoup plos fort que le dorsal. Il naît sur la tubérosité postérieure du grand os, ainsi que dans la dépression rugueuse correspondante de sa fiice externe , et se rend transversalement en dehors sur celle de Tuncifonne. Ses fibres sont très-serrées et confondues avec les ligaments grandoso-stothosien , et und-stothosien , devant lesquels il est placé, caché en grande partie entre les deux os.
43'' Bourse synoviale-caqpienne , ou ligament capsulaire interosseox de certains anatomistes.
De même que chez Y Homme , il existe entre les deux rangées d*osselels qui constituent le carpe , une mobilité beaucoup plus grande qa*entre les osselets d'une même rangée ; et quoique ces petites pièces se croisent par différentes saillies quelles présentent; entre-croisement doqael dépend en grande partie la solidité de ces articulations, la mobilité entre les deux rangées est encore fort sensible , et Imtervalle ne forme qu'une seule cavité articulaire , encroûtée de cartilage , et munie d*nne bourse synoviale , mais ce qu on peut appeler la capsule est en ellemême très-£sdble, si toutefois on doit en admettre une, cette poche se trouvant presque de toute part recouverte par les nombreux ligaments qui lentourent , et avec lesquek elle se confond à tel point qa*on a de la peine à l'en distinguer. La synoviale se fixe en haut et en avant à tout le bord inférieur du scapboïde et du semi-lunaire réunis , ainsi qu'au bord antéro-inteme du pyramidal , d où eUe se porte en dessous, pour s'insérer aux bords antéro-supérieurs de tous les osselets de la seconde rangée. Postérieurement , où elle est très-renforcée par les ligaments qui la recouvrent, elle se rend paiement des bords infia-postérieors des os scaphoide semirlunaire , et pyramidal , en dessous sur les bords contigus des osselets inférieurs, sans communiquer avec la cavité de la bourse synoviale du pisiforme , ni avec la petite cavité articulaire du scapboïde avec le phacoîde , qui a paiement sa petite bourse synoviale
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à part Mais, do reste, la cavité synoviale qai sépare les deux rangées des osselets du carpe , communique librement avec tous les autres intervalles de ces derniers.
Ligaments du métacarpe
ligaments propres au métacarpe se composent de ceux qui lu- : au carpe , et de ceux se rendant d un métacarpien à Tautre.
nissent
a. Articulations carpo-métacarpiennes.
Chez le Chat , de même que dans ï Homme ^ les articulations des os de la seconde rangée du carpe avec ceux du métacarpe sont très-serrées , et de là fort peu mobiles , quoique arthrodiales et pourvues de bourses synoviales , qu il est toutefois impossible de détacher, mais dont la présence est signalée par les cartilages d'incrustation qui revêtent ces os , ainsi que par la synovie qui lubréfie les diverses cavités; les ligaments carpométacarpiens sont de là fort courts , mais en nombre fort considérable ; la plupart plus distincts que chez X Homme.
I* Ligament hypothénar-stitho-stotho-stuthosien-dorsal (Str.-Dur. ) (PL ly, loo a; et PL IX, fîg. 1 4 , 25). Ce ligament se fixe au bord antéroexterne de Féminence hypothénar, d où il se dirige en avant et en dessous, passe sur le muscle moyen* abducteur du micros, et va s'implanter au côté externe antérieur des têtes des trois métacarpiens externes , en passant sous Tinsertion du muscle cubital , et se termine à l'attache du second radia L VHomm^ ne Ta pas.
J2' Ligament scapho'-stathosienrpalmmre (Str. Ddr.) (PL IX ^ fig. 18 , 29). Faisceau court, mais fort, se rendant postérieurement de la tnbérosité interne du scaphoïde en dessous et en dedans, sur Tangle postérieur de la tête du stathos. Il se confond en partie avec le ligament scapho-stéthosien-palmaire, placé plus en dehors, ainsi qu'avec le phaco-stathosien , placé plus en dedans. On ne le trouve pas chez \Homme.
3° Ligament scapho-stéthosien-palmaire (Str.-Di3r.) (V\. IX , fig. • 8 , 3o). Ligament arrondi , fort , inséré sur la tubérosité interne da scaphoïde, en dehors du scapho-stathosien , avec lequel il est en partie confondu. Il se porte en dessous et en dehors, pour aller se fixer au-dessous du col du stéthos. Il est confondu en dehors avec le ligament scaphograndosien-palmaire. 11 forme la partie inlerne de la coulisse du tendon du muscle cercialis. On ne le voit pas dans \ Homme.
^"^ Ligament pyramido'Stuthosien-dorsal (Ste.'Dvïl.) (PI. IX, fig. 41, 45)- Large , mais peu épais , naît antérieurement sur l'extrémité inférieure du pyramidal , ainsi que sur le ligament pyramido-unciformien , d'où ses fibres se portent obliquement en dessous et en dehors pour s'insérer sur la partie externe de la tête dustuthos. U Homme ne la pas.
5** Ligament pyramido-stuthosien-palmaire (Str.-Di]r.) (Fig. 41 , 44)- Ce ligament n'est dictinct du précédent que par un petit espace vide; Il se rend de l'angle infra-postérieur du pyramidal en dessous sur la tubérosité du stuthos. Il n'est pas dans \ Homme.
6** Ligament pisi'Stothosien-palmaire (Str.-Dur.) (PL IX, fig. M ^ 4* i et fig. 11, 1 8). Très-gros ligament cylindrique , qui se fixe supérieurement à la partie infra-postérieure du sommet de l'os pisiforme , d'où il se dirige obliquement en dessous et en avant , pour aller implanter ses fibres à la partie supérieure du bord externe du stothos , sur lequel elles s'étagent. Il se confond en avant avec le ligament unci-stothosien , et donne en dedans insertion aux fibres du ligament grandoso-^tothosien qui le bride. Ce ligament n'est pas indiqué chez X Homme.
7** Ligament pisi-stuthosien-palmaire (Str.-Dur.) , ou ligament palmaire du pisiforme et du cinquième métacarpien chez Y Homme (PL IX , fig. 11, 19). Ce ligament tout à fait semblable au pisi-stothosien palmaire , en dehors duquel il est placé , mais un peu plus en avant. Il s'attache en haut au milieu de la face externe de l'os pisiforme, à côté de ce même ligament; et se rend de là en dessous et en avant, en s'écarlant de ce dernier ; et va se fixer à la partie supérieure du bord
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externe du stnthos. Il est un peu plus court que le ligament pisistothosien-palmaire, mais plus fort, et forme avec lui deux puissantes <»rdes , qui fixent le pisiforme en dessous , afin de lui donner la solidité nécessaire pour résister à la traction que le muscle ulnaris exerce sur cet os. Il adhère aussi un peu au bord du tendon du cubital.
8* Ligament phacO'Stathosien-dorsal (Str.-Dur.) (PI. IX, fig. •, entre 3i et 46). Ligament se rendant du bord intra-inférieur duphacoïde, en dessous et en arrière sur la partie interne de la tète du métacarpien du pouce , où il se confond avec le tendon du muscle grand*adducteur du pouce. Il est remplacé chez Y Homme par Taccessoire latéral de la capsule du premier métacarpien , où il manque du reste.
9* Ligament trapézo-stathosien-dorsal (Str.-Dur.), ou accessoire dorsal de la capsule du premier métacarpien de ï Homme (Fig. 9,4^)* De deux millimètres de large , naît sur le bord antéro-interne du trapèze, et se porte obliquement, en dessous et en arrière , sur le bord snpra-externe de la tête du stathos (*).
lo* Ligament trapézo-stathosien-interosseux (Str.-Dur.) , accessoire interne de Ja capsule du premier métacarpien de Y Homme ( il n'est pas figuré ). Caché entre les os du carpe , c'est un trousseau assez fort de fibres ligamenteuses qui naît dans Téchancrure inférieure du trapèze , et se porte , en dessous et en dedans , sur le bord supra-externe de la tète du stathos.
II* Ligament trapézo-stathosienpalmaire (Str.-Dur.) (Ligament accessoire interne de la capsule du premier métacarpien (Fig. 19 , entre 4 et 2o). C'est en quelque sorte la continuation du trapézo-stathosien dorsal , dont il est séparé par un petit intervalle. Il naît sur la partie postérieure du bord inférieur du trapèze , et va se fixer, en se portant en dessous y au bord supra-postérieur de la tête du stathos.
O Ligament aecessoire^aiéral-inteme du Pouce (de l'Homme). Ce ligament est remplacé (Uns le Chai par le phaco-stathosien.
1J2* Ligament capsulaire trapézo-stathosien (Ste. Due.), oa ligament capsulaire dn premier métacarpien. Cette capsnle , si toutefois on peut rappeler ainsi , est très - étroite et faible , ne permettant qu un l^er mouvement an stathos , et de là peu apparente. Sa bourse synoviale , ouverte en haut, est une dépendance de celle de Tarticulation carpienne.
I S"* Ligament trapézo-stéthosien'dorsal^&n.-DvK.)^ ou ligament dorsal supérieur entre le trapèze et le second métacarpien (PI. IX, fîg. 14, 17). Ligament long et fort , fixé en haut , au bord infra-antérieur du trapèze, doù ses fibres se portent en dessous, pour s'étager sur la partie supérieure du bord antéro-interne du stéthos. Ce ligament est confondu en dedans avec les stathoso-stéthosien-interosse u x.
i4'' Ligament trapézo-stéthosien-interosseux (Ste.-Due.), ou ligament latéral entre le trapèze et le second métacarpien des anthropotomistes (il n'est pas figuré). Faisceau de fibres très-courtes se rendant de la dépression rugueuse de la face externe du trapèze en dehors sur la face correspondante de la tète du second métacarpien.
1 5"" Ligament trapézo-stéthosienpalmaire ( Ste.-Due. ). Ligament palmaire superficiel entre le trapèze et le second métacarpiende \ Homme (PI. X,fig. to, i4). Faisceau assez fort, descendant de langle postérieur du trapèze sur le col du stéthos.
1 6* Ligament stithosien-interosseux ( Ste. -Due. ). Ligament palmaire profond entre le trapèze et le troisième métacarpien (Al. Lauth.).
1 7. Ligament trapézo-stithosien-palnudre (Ste.-Due.). Ligament palmaire superficiel entre le trapèze et le troisième métacarpien (Al. Lauth.). Ces deux ligaments , distincts chez Y Homme , ne le sont pas dans le Chat.
1 8* Ligament trapézotào-stèthosien-dorsal (Ste.-Due.) Ligament dorsal entre le trapézoïde et le second métacarpien der^o/wwe(PLlX,fig. 14, 1 5 ). Petite lame en losange à fibres obliques, se rendant du bord antéro-
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inféneur du trapézoïde en dessous et en dedans sur le bord supérieur de la tète du stéthos.
19* Ligament trapézoïdo-stéthosienrirUerosseux (Ste.-Dur.), ou ligament palmaire profond entre le trapézoïde et le second métacarpien (Al. Lauth.) (il nest pas figuré), très-court, caché entre les os quil unit. II se fixe au bord infra-interne du trapézoïde , et se rend sur le bord interne de la tète du stéthos.
20'' Ligament trapézoïda-siéthosien-palmaire {Stk.-Dj]b.). Ligament palmaire profond entre le trapézoïde et le second métacarpien (âl.Lacth.). Ce ligament, propre à Fespèce humaine, ne se trou y e pas dans le Chat.
2 1"" Ligament trapézoïdo-stithosierMiorsalÇSrrR.'DiiK.). Ligament dorsal entre le trapézoïde et le troisième métacarpien (Al. Lauth.). Ce ligament, distinct chez Y Homme , manque également dans le Chat.
22* Ligament grandoso-stéthosien- dorsal (Str.-Ddr.) (PL IX, fig. tft , 2 1 ). Ligament transversal , se portant de la partie infra-interne du grandos , en dedans , sur Tangle de la tète du stéthos. Il n existe pas chez Y Homme.
23* Ligament grandoso-stithosien-^lorsal (Str.-Dv%.). Ligament dorsal entre le grand os et le troisième métacarpien (Bicr., Al. Lauth.) (PI. IX, fig. 1 4 , 19). Ce ligament n'est qu'une petite lame de fibres qui part du bord antéro-inférieur du grandos , pour se diriger en bas et un peu en dedans, et s'insère au bord supra-antérieur du stithos.
24* Ligament grandoso-stithosien-palmaire (Str.-Ddr.). C'est le ligament palmaire (Bicuat) (PI. IX, fig. 19, i5). Lamelle losange fixée à la tobérosité postérieure du grandos ; il se porte en dessous sur la tuberosité correspondante du stithos. Dans Y Homme , il forme une branche du ligament grandoso-unciforme-interosseux.
25* Ligament grandoso-stothosien-dorsidçSrrR.'hiiK.). Ligament dorsal entre le grandos et le quatrième métacarpien (Al. Lauth.) (PL IX, fig. 14,
106 SBCOlfDB PARTIB.
entre âo et 3i ). Très-faible, placé en dehors da grandoso-slithosien. Se porte de langle infra-antérieur et externe dn grandos obliquement en dehors et en dessous sur la tête du quatrième métacarpien.-
26"" Ligament grandoso^-stothosien^ palmaire (Str.-Dur.)i un des ligaments palmaires de Bichat(P1. IX , fîg. 19, 20). Ligament fort large à fibres rayonnées , partant de la partie externe de la tubérosité postérieure du grandos, en se portant, les supérieures directement en dehors, pour s insérer au ligameùt pisi-stothosieu-palmaire ( 1 8), avec lequel elles se confondent presque entièrement; et les inférieures, en bien plus grand nombre , se dirigent en dessous et se fixent à la tubérosité postérieure du slothos. Ce ligament est placé derrière le grandoso-unciformien dont il semble n'être que la partie inférieure.
27** Ligam^ent unci-stithosien -interosseux (Siïi.'DiiK.) ^ ligament interosseux entre l'unciforme et le troisième métacarpien (Al. Ladth.). Ligament distinct chez X Homme.
2 8** Ligament unci-stithosien-palmaire (Stïl.-Dvr.^ ligament transversal entre l'unciforme et le troisième métacarpien (Al. Lauth.) (PI. IX, lig. IS, 33). Fort, placé obliquement derrière la tête du stithos. 11 se rend de la tubérosité de l'unciforme, à la partie externe de la tubérosité du stithos, en adhérant à la bride du ligament pisi-stothosien-in terne , qui passe derrière. Il donne attache à des tendons d origine des muscles abducteurs et adducteurs des doigts.
29** Ligament unci-stothosien-dorsal (Str.-Dur. ), ligament dorsal entre Tunciforme et le quatrième métacarpien (PI. IX, fig. 14, entre 23 et 3 1), placé antérieurement entre le bord inférieur de Tunciforme et le bord supérieur de la tête du stothos.
3o** Ligament unci-stothosien-palmaire (Str.-Dur.) (fig. iS, 34), formé de fibres qui se rendent de la tubérosité postérieure de l'unciforme en dessous sur le col du stothos, en se confondant avec le pisistothosien placé derrière. VHomme ne Ta pas.
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Si"" IdgamerU unci-stuthosien-dorsal (Str.-Dur.)) ligament dorsal entre lunciforme et le cinquième métacarpien (Al. Lauth.) (PL IX, fig. 14, 22). Petite lame ligamenteuse, qui se porte de la face antéroexteme de Tunciforme , en dessous , et un peu en dehors sur le bord antérieur de la tète du stuthos.
32* Ligament uncistuthosien-palmaire (Str.-Dur. )? ou ligament palmaire entre Funciforme et le cinquième métacarpien (Al. Ladth.) (PJ. IXffig. 1», 35). Trousseau ligamenteux, arrondi, très-fort, placé aa-devant du pisi-stuthosien , et qui s'implante, d'une part, à la tube* rosité postérieure de Tunciforme , d oii il se porte en dessous pour se fixer d autre part au col du stuthos.
33' Bourse synoviale carpo-métacarpienne. Tous les métacarpiens des quatre doigts externes s arthrodiant avec les osselets du carpe , leur articulation commune est entourée d'une capsule articulaire, très-peu apparente , et réduite en quelque sorte à la bourse synoviale , soutenue par les nombreux ligaments que je viens de décrire. La bourse synoviale elle-même communique , d*une part , en haut avec celle des osselets de la seconde rangée du carpe ; et , d*autre part , en bas , avec les diverses bourses synoviales qui séparent les têtes des métacarpiens.
p. Articulations métacarpiennes.
Quoique les os métacarpiens soient unis par des facettes arthrodiales, ils sont cependant tellement serrés les uns contre les autres , que leurs mouvements sont plus obscurs encore qne dans Y Homme , oii leur mobilité est plus nécessaire , ponr permettre à la main de mieux se mouler sur les corps qu elle saisit , ce qui n'a pas lieu chez le Chat ; et les ligaments qui unissent les os métacarpiens de ce dernier sont de là fort courts et souvent peu apparents.
1* Ligament statho-stéthosien-dorsal (Str.-Dur.) (il n'est pas figuré). La tête supérieure du stathos est liée à celle du stéthos par de très-
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courtes fibres aponévrotiques à peine distinctes. On ne trouve pas ce ligament chez V Homme.
2* Ligament statho^stéthosien-pcdw^iire (Str.-Dur.) Ligament indiqué chez V Homme par Wbitbrecht. Postérieurement, les deux premiers métacarpiens sont unis à leur partie supérieure par un faisceau fort de fibres ligamenteuses, qui. passent de Tun à lautre, en se confondant en partie avec le ligament trapézo-stéthosien , et occupant la moitié postérieure de Tespace interosseux de la tète des deux métacarpiens. (Il n'est pas figuré.)
3* Ligament stétho-stithosien-dorsal (Str.-Dur.) (PL IX, fig. 14, 1 8 ) , formé de fibres très-courtes verticales , qui réunissent antérieurement le stéthos et le slithos; en descendant du bord inférieur de la tète du premier sur la tèle du second. Il n'est pas indiqué chez XHomme.
4"* Ligament stétho-stithosien-interosseux (Str.-Dur.), ou ligament dorsal entre le second et le troisième métacarpien (Al. Lauth.) (PI. IX , fig. 14, 33), formé de fibres transversales très-courtes qui réunissent supérieurement les bords antérieurs du stéthos et du stithos dans une partie de leur longueur.
5" Ligament stétho-stithosien-palmaire (Str.-Dur.), ou ligament palmaire entre le second et le troisième métacarpien (fig. 19, 19), lamelle transversale placée postérieurement entre la partie supérieure du second et du troisième métacarpien.
6* Ligament latéral entre le second et le troisième métacarpien. Ce ligament , indiqué par Al. Lauth. chez Y Homme , n'existe pas dans le Chat , où il n'est du moins pas distinct du stétho-stithosien- interosseux, décrit plus haut.
f Ligament arqué-palmaire-stétho-stithosien (Str.-Dur.) (PL IX, fig. tS, 3i). Ce ligament forme une large arcade placée derrière le carpe en se fixant au milieu de la face postérieure de la tète du stéthos
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et da stithos , qu'il réunit et sous laquelle passe rextrémité du tendon du muscle cercialis (23) , qu'il bride. Il n'existe pas chez Y Homme.
8* Ligament stitho - stothosten-dorsal (Str-Dur:), ligament dorsal entre le troisième et le quatrième métacarpien (Al. Lauth.) (PI. IX , fig. fl4i, 24)- Semblable au vertical antérieur du stéthos et du stithos.
9^* Ligament stitho-stAotosien-interosseux (Str.-Dur.) , ligament latéral entre le troisième et le quatrième métacarpien (Al. Lauth.) (PL IX , fig. 14, 34)- Les deux métacarpiens sont réunis, au-dessous de leur tête, par un ligament transversal antérieur de quatre millimètres de large , semblable à celui qui se trouve entre le second et le troisième.
lo"* Ligament stitho-stothosien-palmaire (Str.-Dur.), ou ligament palmaire entre le troisième et le quatrième métacarpien (Al. Lauth.) (fig. 19, i8), opposé au précédent, mais beaucoup plus fort; placé derrière les tètes des deux os, oii ses fibres se portent du stithos obliquement en haut et en dehors sur le stothos.
1 1 * Ligament stit/Khstotho-stuthosienrpalmaire (Str.-Dur.), indiquéchez YHomme^ par Weitbrecht (PL IX , fig. 19, i6). Long ligament large, très-fort , transversal , fixé en arrière à la tubérosité du stithos qu'il couvre en entier. De là il se porte en dehors, passe sur la tète du stothos, y fixe ses fibres profondes, et les superficielles, continuant à se porter en dehors, vont s'insérer, en formant une large bande, à la tète du stuthos.
i a"" Ligament stotho-stuthosienrinterosseux (Str.-Dur.) , ou ligament dorsal entre le quatrième et le cinquième métacarpien ( Al. Lauth. ) (PL IX, fig. 14, 35), semblable à ceux qui unissent les autres métacarpiens. Il a quatre millimètres de large.
iS"* Ligament stotho-stuthosien-palmaire (Str.-Dur.), ou ligament latéral? entre le quatrième et le cinquième métacarpien (Al. Lauth.) (fig. 19 , 17). Très-fort, fixé au milieu de la face postérieure de la tête du stothos, d'où il se porte en dehors et un peu en haut , pour se fixer au milieu de la face postérieure de la tète du stuthos.
1 4* Bourses s^noi^ialeS'intermétacarpiennes (Ste.-Dor.). Ligaments capsulaires des métacarpiens de YHomme. Les métacarpiens sarticulent entre eux par leurs têtes supérieures , où ils présentent diverses petites arthrodies. Chacune de celles-ci est accompagnée d'une bourse synoviale ; mais elles sont si faibles, et leurs parties libres si étroites et tellement adhérentes aux ligaments voisins, qu'on admet plutôt leur existence par celle des facettes arthrodiales qu'on ne les voit réellement. Toutes ces cavités synoviales communiquent avec celles ménagées entre les os du carpe (*).
B. Ligaments des Doigts.
Les ligaments des doigts se distinguent en ceux qui les unissent aux métacarpiens , et en ceux qui unissent les phalanges.
a. articulations métacarpo^phalangeoliennes.
Chez \ Homme , oii les mains ne servent qu'à la préhension et non à la marche , il n'y a d'os sésamoïdes qu'au pouce , et encore plusieurs auteurs ne les signalent-ils pas. Chez le Chat et autres Mammifères quadrupèdes, tous les doigts en sont au contraire pourvus, et cela d'une manière régulière et constante selon chaque espèce. Ces osselets recevant des ligaments des métacarpiens et des phalangeoles, en même temps qu'ils s'en envoient entre eux , il en résulte une complication beaucoup plus grande que dans l'espèce humaine. Dans cette dernière aussi, le ligament palmcUre-inférieur réunit les extrémités inférieures des os métacarpiens ; mais chez le Chat , Tanalogue de ce ligament , se fixant aux bases des phalangeoles , appartient au paragraphe présent, tandis que s'il était disposé comme chez YHomme, il aurait dû être décrit dans le précédent.
(*) Le Ugameni palmaire-inférieur (Bichat) , propre à l'espèce humaine , où il réunit inférieurement les quatre os métacarpiens externes , n'existe pas de la même manière dans le Chat , où il est remplacé dans sa fonction par le Ligament sous-phalangeoUen-profond" commun.
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Enfin, une autre complication encore résulte de la présence des ligaments que je nomme sous-phalangeolien-superficiel-commun des doigts , et des ligaments élastiques de la pelote et des doigts , dont rien de semblable ne se trouve chez \ Homme.
A lexception des ligaments du pouce, ceux des autres doigts sont identiquement semblables, de manière qu'il suflGit de les décrire pour un seulement.
1* Ligament statho-sésamien-interne du pouce (IStr.-Dur.) (PJ. IX, fig. t , 39). Ce ligament est une large lame fibreuse fixée à la tubérosité interne du stathos(37), d'où il se rend en dessous et en arrière, s'enfonce sous le ligament sésamo-phalangeolien-in terne , pour s'insérer au sésamoïde interne (38), le seul ossifié. Il est confondu avec le ligament croisé , et n'est pas distinct dans X Homme.
2* Ligament statho-sésamien-externe du pouce (Str.-Dur.) (On ne l'a pas figuré). Le sésamoïde externe étant réduite à un simple grain cartilagineux , qui même disparaît quelquefois , le ligament que je décris ici paraît confondu avec le suivant en un seul. Il s'attache à la tubérosité externe du stathos, d'où il se rend, en dedans et en dessous, sur le sésamoïde externe, en se continuant plus loin avec le ligament intersésamien. Il n'est également pas distinct chez X Homme.
y Ligament intersésamien du pouce (Str.-Doe.) (Il n'est également pas figuré, étant trop petit). Analogue aux ligaments intersésamiens des autres doigts, dont il diffère un peu, surtout à la première vue, en ce qu'il semble ne former qu'un seul avec le ligament statho-sésamien externe ; le sésamoïde étant réduit à un simple grain cartilagineux , placé entre ces deux ligaments qui se font suite. Ce ligament^ très-fort, naît le long du bord externe du sésamoïde interne, d'où il se rend en dehors et un peu en arrière sur le grain cartilagineux , représentant le sésamoïde externe, mais qui n'existe quelquefois pas du tout. 11 n'est pas distinct des ci rcon voisins chez X Homme.
4** Ligament croisé -interne des sésamoïdes du pouce (Str.-Dur.).
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Ce ligament , analogue au croisé-interne des autres doigts , se fixe au bord inférieur du sésamoïde interne , d*où il se rend en dessous et un peu en dehors sur la base de la phalangeole , sans s'entre-croiser avec celui du côté externe qui n'est pas apparent.
5"" Ligament statho-phalar^eolien-inteme (Str.-Dur.), ou ligament latéral interne de ï Homme (PL IX, fig. t , 4^), Beaucoup plus étroit que le précédent , au devant duquel il est placé , en s'implailtant de même à la tubérosité interne du stathos , il se porte en arrière et en dessous , pour se fixer à la partie postérieure de la tête de la phalangeole.
6" Ligament statho-phalangeoUen-exteme (Str.-Dor.), ligament latéral externe (il n'est pas figuré). Opposé au précédent , s'attache à la tubérosité externe du stathos, et se porte en dessous sur la tubérosité correspondante de la phalangeole.
7* Ligament annulaire - sésamien du pouce (Str.-Dur.) (PI. IX, fig. 9 , 1 9). Ce ligament , large de plus de trois millimètres , forme postérieurement une arcade fixée d'une part au bord postérieur du sésamoïde interne , ainsi que la tête de la phalangeole , d'oii elle se porte en dehors et va s'attacher au bord externe de cette dernière , et quelques fibres seulement se jettent sur le sésamoïde du même côté , en se confondant avec ce qu'on pourrait considérer comme représentant le ligament intersésamien ; de manière que pour les dernières fibres, l'arcade revient au sésamoïde interne, en formant une boucle dans laquelle passe le tendon du muscle fléchisseur profond.
Ce ligament, s'insérant en majeure partie par ses deux extrémités à la phalangeole, représente par là en même temps le ligament annulairesous-phalangeolien des autres doigts. Chez \ Homme , ce ligament est confondu avec les voisins.
8* Ligament sésamo - phalangeolien - interne du pouce (Str.-Dur,) (PL IX, fig. 1 , 41 )• Il forme une forte bandelette qui se rend du bord infra-antérieur du sésamoïde , obliquement en dessous et en avant sur la partie antérieure de la tête de la phalangeole. lise confond en partie
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avec la bride du tendon de l'extenseur. V Homme ne le présente également pas d une manière distincte.
9* Ligament sésamo-phalangeolien-extetTie du pouce (Str.-Dur.). Ce • ligament n'est pas bien distinct dans le Chat , et moins encore chez V Homme ^ où il est confondu avec ses voisins, et je ne marque ici sa place que pour l'analogie avec ce qui se trouve aux autres doigts.
lo* Ligament capsulaire-statho-phalangeoUen du pouce (Str.-Dur. ). capsule synoviale , entre le métacarpe et la phalange (Al. Lacth.) (PI. IX , fig. V, 17'^)* L'articulation métacarpo-phalangeolienne est enfermée dans une petite capsule fibreuse qui se rend du contour de la facette cartilagineuse du stathos^ au pourtour de celle de la phalangeole, en contenant en dedans le sésamoïde dans son épaisseur. Cette capsule présente en avant dans son milieu un grain cartilagineux lenticule {b) , auquel adhère le tendon de l'extenseur du pouce (ijOi de manière que ce dernier se trouve bridé par la capsule, et que celle-ci ne peut pas être pincée entre les deux os , ce grain cartilagineux appuyant sur l'un et l'autre.
1 1* Ligament stétho-sésamienr-interne (Str.-Dor.) (PL IX, fig. V, 62). C'est une très-petite bandelette qui se rend du milieu de la tubérosité interne du métacarpien verticalement en dessous , en s'élargissant un peu pour se fixer au milieu de la face interne du sésamoïde correspondant de l'index. 11 n'existe pas dans Y Homme.
12* Ligament stétho-sésanùen-exteme (Str.-Dur.) (PL IX, fig. •, 57). Entièrement semblable au précédent et disposé de même , mais à la face externe de l'articulation. Ils ne se trouvent également pas dans l'homme.
Ces deux ligaments, ainsi que les trois suivants, sont absolument les mêmes aux autres doigts.
1 5'' Ligament intersésamien (Stk.'Dvu.) (PL IX, fig. 18, 4^, 48). Les deux sésamoïdes étant placés sous les parties latérales de l'articulation métacarpo-phalangeolienne; leur intervalle, qui a près de deux millimètres de large , est rempli aux bords supérieure par un ligament
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transversal très-fort , à fibres serrées et brillantes ^ qui convertit la gorge de ces deux osselets en un canal profond, dans lequel sont placés, Tun enveloppant lautre, les tendons des muscles sublime et profond des doigts. V Homme ne les a pas.
14"* Ligament annulaire des sésamoïdes (Str.-Dor.) (PI. IX, fig. lO, 34, 35, 36, 37; et fig. Vf , 7). Les deux sésamoïdes de chaque doigt sont réunis en outre , le long de leur bord inférieur, par un ligament annulaire analogue à celui du pouce, mais différent pour la forme , vu qu il existe deux sésamoïdes osseux, égaux et bien plus grands. Ce ligament qui se rend de tout le bord inférieur d*un de ces osselets à celui du côté opposé, forme une arcade très-saillante qui complète le canal formé par ces derniers, et dans lequel passent les tendons des deux muscles sublime et profond des doigts. Ce ligament, qui est légèrement cartilagineux, pour être moins facilement déprimé dans la marche du la station , se prolonge, en . s amincissant le long des bords latéraux inférieurs de la phalangeole , jusqu'au ligament annulaire sous-phalangeolien (fig. 1 1 , 5 1), et finit par être tellement faible , qu il est en quelque sorte réduit à la simple gaine synoviale qui le double , ainsi que toute la cavité qu'il forme avec le dessous de la phalangeole.
Du bord postérieur des sésamoïdes et de leurs ligaments in ter sésamiens part une seconde gaine synoviale, faisant la continuation de la première , laquelle se prolonge en arrière et en haut en enveloppant le tendon du sublime , et s'y fixe au-dessus de son renflement. Cette gaine forme ainsi au-dessus des sésamoïdes un profond cul-de-sac , qui permet le glissement du tendon.
Du même bord postérieur des sésamoïdes et de leurs ligaments, part une seconde gaine synoviale, qui enveloppe le tendon du profond en remontant sur lui jusqu'à six millimètres avant de s'y fixer.
A la face inférieure de ces ligaments annulaires , se fixent les ligaments sous-phalangeoliens-profonds-communs. Dans ï Homme ^ ces ligaments annulaires sont confondus avec les circon voisins, en une tunique irrégulière.
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8" Ligament croisé des sésamdides (Str.-Dur.) (PI. IX, fig. 18, 5i ). Les deux sésamoïdes sont fixés, à leur extrémité antérieure, à la phalangeole , par deux petits ligaments , un pour chaque osselet . mais qui s*entre-croisent, de manière que celui qui vient du sésamoïde externe se porte obliquement en avant et en dedans pour s'insérer à la partie interne de Téchancrure que la phalangeole forme en dessous entre ses deux tubérosités; et celui de l'interne, obliquement en dehors dans la partie externe de la même échancrure. Ce dernier passe sous le précédent. Au doigt index , toutefois , il n'existe qu'un seul de ces petits ligaments qui est à peu près transversal , et paraît être l'analogue de l'interne.
Ces ligaments n'existent pas chez \ Homme.
1 6* Ligament stétAo-phalangeolien-exteme (Str.-Dur.) , ou ligament latéral externe ( Al. Lauth. ) ( PI. IX , fig. 4 , 6 1 (*) ; et fig. » 1 , 5 ). Trèspetite bandelette se rendant obliquement de la tubérosité externe du stethos, obliquement en dessous et en avant sur la partie latérale de la tubérosité externe de la phalangeole de l'index.
Ce ligament et tous les suivants, décrits pour l'index , sont exactement semblables aux autres doigts externes.
17* Ligament stétho-phalangeoUenrinteme (Str.-Dur.), ou ligament latéral interne (Al. Lacth.) (PL IX, fig. », 64; et fig. »», 4)- Ce ligament est tout à fait semblable et disposé comme le précédent , et cela aux quatre doigts externes.
1 8* Ligament sésamo-phalangeolienrexteme (Str.-Dur.) (PI. IX , fig. 4 , 63; et fig. Vf ,6). Il y en a deux superposés, l'un et l'autre très-petits; le superficiel et le plus long se fixe à la partie antérieure de la face externe du sésamoïde, d'oii il se porte en avant au sommet de la tubérosité de la phalangeole.
Le court et profond a la même attache.
Ils ne se trouvent pas dans l'espèce humaine.
D Cette figure se rapporte au microe.
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19* Ligament sésamo-phalangeoUen-inteme (Str. -Dur. ) (PI. K, fig. » , 63). Tout à fait égal au précédent qui lui est opposé. Il ne se trouve également pas dans Y Homme.
20* Ligament capsulaire stétho-phalangeolien ( Str.-Dur. ). Capsùlesynoviale entre le métacarpe et la phalange (Al. Lauth.) (PI. IX, fig. •lôo; fig. 4, 60; fig. S, 34, 35, 36, et 37; et %. »1 et ••, 4). L'articulation métacarpo-phalangeolienne est munie d'une capsule qui diffère notablement de celle qu on remarque chez XHomm^. Elle se fixe de même autour de la tête du stéthos , et se porte en dessous sur le pourtour de la cavité articulaire qui termine la tête de la phalangeole^ mais contient dans sa partie supérieure une petite plaque cartilagineuse lenticulée, ovale (fig, S, 34-37), appliquée sur le milieu de larticulation , et qu*on ne retrouve pas dans Y Homme. Cette plaque est fixée à la face supérieure de la phalangeole par un petit ligament impair (a) de deux à trois millimètres de long, et reçoit à son bord métacarpien deux branches tendineuses (^), venant, ou des tendons de l'extenseur-commun , ou de ceux des extenseurs-propres. Par Feffet de ces tendons , la capsule est soulevée lors de lex tension du doigt, pour ne pas être pincée entre les deux os. En dessous, la capsule s'arrête aux os sésamoîdes , qui n'existent également pas dans l'espèce humaine et qui complètent la capsule.
Cette capsule est doublée d'une bourse synoviale contenant beaucoup de synovie.
b . Ligaments pha langeoliens.
Les phalangeoles étant fortement étendues en dessus dans l'état de repos, et les phalangines fléchies, il en résulte que le dessous delà patte forme une large excavation circonscrite par ces os, et remplie par une masse fibro-graisseuse formant une grosse Pelote plus large en arrière, et divisée en trois lobes, et en deux seulement en avant; lobes d'ailleurs fort peu distincts , et marqués seulement par des plis rentrants des téguments. Cette pelote propre à tous les digitigrades est même déjà indiquée chez Y Homme , où elle trouve ses analogues dans les trois
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saillies arrondies quon remarque à la partie inférieure de la face palmaire du métacarpe.
Les téguments de cette pelote des digitigrades sont couverts de nombreuses papilles épidermoïques de consistance cornée , analogues aussi aux petites granulations que forme lepiderme de l'intérieur de la main chez Y Homme , mais plus grandes et plus dures, par lefFet du frottement quelles éprouvent dans les mouvements progressifs; ces pelotes for- . mant la partie sur laquelle le membre appuie principalement dans la station et la marche.
L'intérieur de cette masse est rempli d'un tissu fibro-graisseux élastique , mêlé d'une grande quantité de nerfs , qui doivent rendre cette partie fort sensible , malgré la consistance cornée des téguments. Les articulations métacarpo-phalangeoliennes des quatre doigts externes plongent dans cette masse molle , et les extrémités des métacarpiens appuyant sur elle par l'intermédiaire des phalangeoles et des os sésamoïdes, ces os y trouvent une base élastique qui, non-seulement prévient les inflammations qui résulteraient s'ils appuyaient simplement sur des téguments, mais elle amortit encore les chocs que l'animal éprouve en tombant sur ses pattes dans la course et dans le saut.
Les fibres élastiques qui constituent en grande partie la masse de la pelote, se fixent à la face inférieure de tous les ligaments sous-phalangiens , et se portent de là en dessous , en s'entre-croisant dans toutes sortes de directions , en même temps que leur masse est traversée par d'autres ligaments ordinaires que je décrirai plus bas, mais surtout par des ligaments venant du tendon du muscle sublime.
Sous les phalangettes on trouve d'autres pelotes semblables pour la structure, mais beaucoup plus petites, ou pelotines de forme ovale, ane pour chaque doigt.
I * Ligament sous-phalangeoUen-superficiel^commun des doigts (Str.- DoR.), ou aponévrose palmaire? Atï Homme (PI. IX, fig. s, 3o). Ce ligament est une bande transversale fibro-graisseuse , formant la partie inférieure de l'aponévrose palmaire. Il naît en dehors par quatre languettes ,
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dont deux plas fortes sur la partie postérieure du sésamoïde externe (a) du micros, et de la face externe (Z^) de la phalangeole correspondante ; et deux plus faibles, opposés à ceux-ci, au côté interne du même doigt. Ces quatre branches s unissent bientôt sous les sésamoïdes, en formant une coulisse ou ligament annulaire des sésamoïdes; et le faisceau commun se porte en dedans , passe derrière les articulations métacarpo-phalangeoliennes des autres doigts, adhèreà la pelote (36) le long de son bord supérieur, et se termine à l'index , absolument de la même manière qu'il est né sur le micros , par quatre branches , dont deux fixées à la face latérale du sésamoïde (c), et deux {d) à celle de la phalangeole, près de son articulation. Ce ligament reçoit en outre encore quatre autres branches disposées de même de chacun des deux doigts intermédiaires.
Derrière le stuthos , le ligament reçoit une branche longue et forte du muscle sublime (6' e) , qui se détache déjà de ce dernier, au haut du métacarpe; et quelquefois une seconde très-courte interne naît plus bas, sur le tendon qui se rend à Tindex.
De chacune des branches fixées aux sésamoïdes et aux phalangeoles , part un ligament fibro-graisseux élastique semblable à ceux du muscle sublime (fig. tO , 39-4^) > qui ^ porte en dessous et en avant dans l'intérieur de la pelote (figurée par le contour a^i) et s'y divise de même en un grand nombre de petites lanières qui vont se terminer aux téguments inférieurs de cette dernière.
Le ligament principal (fig. S, 5o), légèrement élastique, empêche les doigts de trop s écarter dans la station , et les rapproche de nouveau lorsque Faction musculaire qui les a éloignés cesse. Dans V Homme , ce ligament, autrement disposé, corresponde ce qu on appelle l'aponévrose palmaire ; mais il n'a pas dans le Chat de muscle tenseur propre ou (petit) palmaire.
2"" Ligament sous'phalangeolien'prqfondrcommun des doigts (Str.-Dor.) (PI. IX, fig. tO, 499 So, 5i, 52, 53). Ce ligament paraît bien être l'analogue du palmaire inférieur (Bichat), mais qui au lieu de passer d'un métacarpien à l'autre, unit au contraire les bases des phalangeoles.
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Il diffère en outre de celui de Y Homme ^ en ce qaau lieu de former une bande continue qui passe sous tous les quatre métacarpiens externes (le pouce excepté), il se forme en trois parties successives, constituant en quelque sorte autant de ligaments spéciaux qui réunissent les doigts par paires. Ces ligaments, très-vigoureux, naissent, Tinterne (49 , 5o) , sur la face infra-interne de la partie postérieure des ligaments annulaires des sésamoïdes de Tindex, et plus en avant sur la face interne de la phalangeole. De là il se porte en dehors en contournant le doigt en dessous , ainsi que le verpus, et se fixe à celui-ci à sa face infra-externe de la même manière qu à son origine, c'est-à-dire au ligament annulaire et à la phalangeôle. Sous l'index, ce ligament produit une branche qui va se fixer au sésamoïde externe, de manière à avoir une racine sur chacun de ces osselets.
Le second, ou le ligament moyen (5o, 5i, 52), réunit de la même manière le verpus et le paramese. Il est plus fort encore que le pre* mier, se fixe en dessous à la face infra-interne du ligament annulaire et à la base de la phalangeole du verpus , en se confondant en partie avec le premier ligament au devant duquel il est placé. De là il se porte en dehors , passe sous le verpus et le paramese pour se fixer à la face infra-externe des ligaments annulaires du sésamoïde externe de ce dernier doigt , ainsi qu a la phalangeole , 011 il se confond de même en partie avec le troisième ligament placé plus en arrière. Entre les deux doigts , le ligament se renfle considérablement en formant une forte saillie dirigée en avant , adhérente par son sommet aux téguments de la pelote placée sous les doigts. A ses deux extrémités, les fibres superficielles, formant la principale no^sse, se continuent avec Tune des longues branches du tendon du sublime qui se rend à ces deux doigts.
La troisième partie (52 , 53), qui réunit le paramese et le micros, se eomporte tout à fait comme la première.
De la face inférieure de ces trois ligaments partent plusieurs rameaux fibro-graisseux élastiques de couleur jaune , eux-mêmes subdivisés en un grand nombre de ramuscules, lesquels se portent en dessous pour sinsérer aux téguments inférieurs de la pelote , formant avec le parenchyme de celle-ci une masse jaune mollasse , fort élastique.
3"* Ligament sous - phalangeoUen - commun au pouce et à t index (Str.-Dur.) (PI. IX, fig. 18, 34). Quoique le pouce soit, comme dans ï Homme ^ séparé des autres doigts, on y trouve cependant lanalogue de la partie des ligaments précédents quî le relie à l'index ; mais offrant toutefois des différences notables. Ce ligament , qui ne se retrouve également pas dans l'espèce humaine , forme , en arrière de l'articulation métacarpo-phalangeolienne du pouce , i}n petit disque triangulaire (a) , qui n'est réellement que la partie supérieure du ligament intersésamien du pouce. L'angle interne de ce petit disque est fixé au sésamoïde interne ; le supérieur se prolonge en un filet grêle qui se porte en haut, pénètre entre les muscles court-adducteur et abducteur du pouce, pour se fixer à la tubérosité infra-postérieure du stathos. L'angle inférieur du petit disque produit un ligament rond et grêle , qui se porte en dessous vers la partie postérieure de l'articulation métacarpo-phalangeolienne de l'index, passe devant le tendon du fléchisseur-profond, et se termine à l'angle supérieur d'un autre disque triangulaire fibro-cartilagineux {b) , plus grand que celui du pouce , concave en arrière , et dont la base se continue avec la partie antérieure de la gaine , que le tendon du sublime forme à celui du profond. Ce ligament est fortement bridé dans sa partie supérieure par une expension de l'aponévrose palmaire profonde qui le tire en dehors. Il ne se trouve pas dans ïHomme,
4* Ligament annulaire-sous-phalangeolien (Str.'-Due.) (PI. IX , fig. 1 f^ 5i ; et fig. Vf , W , 9). Sous le milieu à peu près de chaque phalangeôle des quatre doigts externes , se trouve un ligament annulaire trèsfort, fixé aux deux bords inférieurs de cet os, et dans lequel passent les tendons du sublime et du profond , mais servant principalement à former la poulie de déviation pour ce dernier^ qui , après avoir franchi ce ligament , se replie en dessous vers la phalangette. Ce ligament , qui a deux millimètres de large, n'a pas d'analogue dans \ Homme. L'anneau qu'il forme est tapissé par la synoviale qui accompagne le tendon du profond , et adhère aux bords de ce ligament.
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c. Articulation phalanq eth-phalanginienne.
Les ligaments qui unissent la phalangeole à la phalangine , étant les mêmes pour les quatre doigts externes , je ne les décris que pour un seul.
1* LiganientphalangéO'phàlanginien-externe (Str.-Dur.), ou ligament latéral intemeentre la phalange et la phalangine A^Y Homme (Pi. IX, fig. 4, 67). Petit ligament plat, fixé dans le milieu de la dépression latérale que la tête de la phalangeole présente en dehors , et d'où il se porte obliquement en dehors et en. arrière sur le côté de la tubérosité supérieure de la phalangine. Les points d'attache de ce ligament sont disposés de manière à se trouver un peu en arrière et au-dessous du centre de la courbe que forme le condyle externe de la phalangeole, et sur la phalangine , plus en arrière que Taxe transversal qui passe par le milieu de la cavité articulaire de cet os. Il résulte de cette disposition que lors .de la flexion de la phalangine , le ligament se relâche , et le mouvement devient plus facile, tandis que le ligament se tend et larticulation se serre, lorsque la phalangine s'étend, ce qui lui donne plus de solidité. Us ont ainsi une disposition différente de celle de leurs analogues dans ï Homme , qui s attachent plus vers la face palmaire de la phalangeole.
2* Ligament phalangeO'phalangimen-irUerne (Srfi.''J)vïi.)j ou ligament latéral externe entre la phalangeole et la phalangine (PI. IX , fig. V , 66). Placé à la partie interne de l'articulation phalangeo-phalanginienne , et du reste entièrement semblable au précédent.
3* Bourse synos^iale phalangeO'phalanff,nienne. Cette articulation étant enveloppée étroitement par divers ligaments spéciaux , il n'y a pas de capsule proprement dite ; mais la cavité arthrodiale est comme à l'ordinaire tapissée d'une bourse synoviale qui se prolonge entre tous ces ligaments.
d. Articulation phalangino-phalangettienne,
I • Ligament phalangino-phalangettien^externe (Str.-Dur.) , ou liga- II. 16
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meDt latéral interne entre la phalangine et la phalangette (PI. IX, fig. 4 y 6g). Par une disposition analogue à celle des deux ligaments précédents, celui-ci qui est également une petite bandel^te étroite , mais un peu plus forte , se fixe au côté externe de la tôte inférieure de la phalangine, un peu au-dessus du centre de la courbe que décrit le condyle; afin que larticulation se relâche lorsque la phalangette se relève. De cette attache , le ligament se porte en avant , et un peu en dessous sur la face latérale de la phalangette, où il se fixe à une petite distance du milieu de la courbe qui forme la cavité glénoïde de la phalangette.
2° Ligament phalangino-phalangettien-interne (Sttr.^Dur. ) , ou ligament latéral externe entre la phalangine et ta phalangette ( PI. IX , fig. 9 , 68). Tout à fait semblable au précédent et disposé de même.
3** Ligament capsulaire-phalangino-phalangettien (Str.-Dur.), ou ligament capsulaire entre la phalangine et la phalangette. Les articulations phalangino-phalangettiennes des doigts sont accompagnées d'une petite capsule articulaire qui les entoure de toute part, et doublée comme à 1 ordinaire, d'une membrane synoviale
[Ç Ligament élastique-extenseur-externe de la phalangette (Str.-Dur.) (PI. IX , fig. 9 , 47)* L extension des phalangettes des cmq doigts n est point produite comme chez Y Homme et beaucoup d autres Mammifères à ongles non rétractiles, par laction d'un muscle, mais simplement d'une manière passive par des ligaments élastiques jaunes. Chaque doigt en a trois : deux superficiels et longs , et un profond et court. L'externe (47) est un ligament large, divisé 4ongiiudinalement en phisieurs branches , toutes réunies et fixées à la face externe de la tète supérieure de la phalangine , devant le ligament latéral. De là , il se porte en dessous et en avant , s élargit et se fixe à la phalangette tout le long de la base et de la griffe. Ce ligament, en se contractant, relève la phalangette et la fait placer au côté externe de la phalangine. Il n'existe pas chez ÏBwnme.
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5* Ligament élastique-extenseur-'interne de la phalangette (Str.-Dur.) (PI. IX, fig. *, 46 et fig. »» , 1 3). Semblable au précédent pour la forme et sont attachés à la phalangette , mais en diffère par son attache d origine qui , au lieu d'avoir lieu au côté interne , se fixe au contraire au côté externe , devant le précédent , et en partie à la face antérieure de la phalangine. Par cette disposition oblique et croisée , il tire plus particulièrement encore la phalangette en dessus pour la placer à côté de la phalangine. Il ne se trouve également pas dans Fespèce humaine.
6* Ligament élastique-extenseur-moyen (Str.-Dur.) (PI. IX, fig. •! , 1 3). Ce ligament , de forme ronde , est placé entre les deux précédents. U se fixe à la face externe de la phalangine , au-dessus de son condyle ; de cette attache , il se porte en haut pour s'insérer à l'angle suprà-postérieur de la phalangette. Ce ligament contourne en dessus le condyle de la phalangine, de manière qu'en se contractant, il fait tourner la phalangette autour de ce condyle pour la ramener en iirrière. VHomme ne. l'a pas.
7* Ligament élastique- relaxateur du tendon du profond (Str.-Dur.) (PI. IX , fig. 91 , i4)- Comme le frottement que le tendon du profond éprouve dans son long trajet résiste à l'extension de la phalangette et à la force de traction des ligaments élastiques précédents , ce tendon est lui-même tiré en avant par un ligament élastique propre aux C^ts , et dont il n'existe également aucun analogue dans Y Homme. Ce ligament s'attache à la face postérieure du condyle de la phalangine , au-dessous du ligament qui précède , d'oii il se porte en haut , en longeant la face antérieure du tendon du profond (i 5) , et s'insère à ce dernier à sa sortie du ligament annulaire sous-phalangeolien (9). VHomme n'a également rien de semblable à ce ligament.
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ARTICLE IL
Des ligaments des Membres postérieurs.
Ce chapitre se divise, comme les membres postérieurs , en trois par^ ties relatives aux ligaments et aponévroses de la Cuisse , de la Jambe et du Pied; mais comme Taponévrose crurale, jambière et podale forme une gaine continue qui enveloppe tout le membre, c'est ici que sa description doit être placée , sous le premier paragraphe.
$ I. ^ponéx^ roses générales.
Ces aponévroses ne constituent qu'une seule enveloppe composée de plusieurs feuillets qui ne peuvent pas être décrits séparément, formant ensemble la :
Gaîne-aponéK^rotique du membre postérieur (Str.-Dur.). Cette toile fibreuse se distingue comme chez \ Homme en trois parties successives qu on désigne généralement sous les noms d'aponévroses Crurale y Jambière et Podale. La première ou la supérieure (PL II, 67, 68, 69, 70, 71 ; PI. Hl, 1 00) est formée à la face externe de la cuisse de deux feuillets , dont le superficiel est la continuation latérale de l'aponévrose sacrée (66'")i et de celle de la partie antérieure de la queue (66*") , qui ont déjà été décrites.
Le feuillet superficiel de laponévrose sacrée et fixé sur l'angle antérieur deTilium {^Ç^^^ a) , se prolonge plus en arrière jusqu'au bord antérieur du muscle paraméral (99) , sur les muscles de la région supérieure de la cuisse; et plus postérieurement encore, d'autres fibres ligamenteuses naissent avec le paraméral (99) sur les apophyses transverses des seconde et troisième vertèbres caudales , et se prolongent sur ce muscle pour s*unir bientôt à celles venant des apophyses épineuses du sacrum et de la première vertèbre caudale , pour former l'aponévrose superficielle crurale. Cette aponévrose passe sur les muscles ilianus (moyen-fessier) et fessier (grand) , en donnant par sa face inférieure insertion aux fibres
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snperfidelles de ces muscles, mais elle s en détache déjà au-dessus du bord supérieur ou spinal de Filium , pour les recouvrir librement dans le reste de leur étendue. Arrivée au muscle fascialis {fascialçdd) (PI. IV, i5i), elle passe également dessus, en lui fournissant des attaches par sa face interne, dans un espace d'environ quatre à cinq millimètres, et le recouvre ensuite librement dans le reste de sa longueur, en se portant toujours en bas. Postérieurement , elle passe librement sur le muscle paraméral(Pl. 111, 99) et adhère le long du bord durenforci (PI. 11, 70) (biceps) , en envoyant sur la face externe de ce dernier une légère toile à fibre éparse qui lui adhère intimement , et se confond enfin avec son aponévrose terminale, qui pourrait ainsi être considérée comme sa continuation.
Sur la partie antérieure de la cuisse, ce feuillet (PI. IV, i52), après s'être détaché du muscle fascialis, se continue jusqu'au genou, 011 il se termine en dehors, en s'y confondant avec le second feuillet (i53), ainsi qu'avec tous les tendons formant la vigoureuse capsule articulaire, et plus en arrière, en se continuant avec le feuillet superficiel de l'aponévrose jambière (PI. II, 72).
A la face interne supérieure de la caisse (PI. X, fig. 1, 17, 22), il n'existe que ce seul feuillet , qui y est en outre extrêmement faible et à fibres éparses; la plupart cependant longitudinales et venant de la partie superficielle de l'aponévrose de l'oblique-externe abdominal. Ce feuillet après avoir franchi l'aine , s'attache de plus en plus au muscle demi-membraneux (22), ainsi qu'au couturier et droit-interne (17), qu'il bride, et les unit dans leur moitié inférieure, en formant entre leurs bords un espace tendineux de quatre à cinq millimètres de large (2 8).
Cette aponévrose en remplissant plus bas tout l'intervalle qui sépare ces muscles, s'y élargit de plus en plus vers le genou où elle se confond avec leurs tendons terminaux , et se continue en arrière également avec l'aponévrose jambière-superficielle (29).
Le second feuillet (PI. IV, 1 53) , beaucoup plus fort que le premier , est proprement le tendon terminal membraniforme du muscle fascialis ( 1 5 1 ) , ou aponévrose ya5c/a/ato. Il naît sur le milieu de la face
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interne de ce mnscle , d'où ses fibres se portent en dessous , en s entrecroisant avec d autres transversales venant de la ligne âpre externe du fémur; ligne à laquelle une partie des fibres longitudinales se fixent également. Ces deux ordres défibres forment une toile très-résistante qui recouvre librement les muscles droit-antérieur de la cuisse et vasteexterne. En arrière , ce feuillet en se fixant le long du fémur y forme une cloison qui sépare le vaste-externe du curvatus, (moyen adducteur) , et passe plus haut devant le paraméral , dont le tendon s'y attache par quelques brides partant de son bord externe. Inférieurement , ce feuillet se confond avec le premier (i52), avant de se fixer avec lui à la rotule et au tibia.
Confondu également en avant avec le premier feuillet, il contourne la cuisse en se portant eu dedans , et s'unit enfin vers le bas, au bord antérieur de celle-ci, sur une même ligne, à l'aponévrose terminale du vaste-externe, du droit-antérieur et du couturier.
En dedans de la cuisse , les fibres du tendon terminal membraniforme du fascialis, se portent obliquement en dessous, et un peu en arrière adhèrent le long du bord antérieur du vaste-interne (PI. X, fig. », 1 1), et produit un feuillet très-mince à fibres transversales , qui passe sur la face interne de ce muscle, en y adhérant, et qui va enfin se terminer le long d'une double cloison qui sépare le vaste-interne de larquatus (17), et du prismaticus; cloisons qui se fixent d'autre part le long de la ligne âpre interne du fémur. Les fibres les plus antéro-internes de l'aponévrose fascialata continuent à se porter en dessous, et se confondent avec l'aponévrose terminale du muscle droit-antérieur.
Vers le bas de la cuisse , laponévrose fascialata se prolonge en arrière en un feuillet à fibres longitudinales , qui passe librement sur la face interne du muscle arquatus, et se continue avec l'aponévrose terminale du demi-membraneux (fig. 1, 22).
Cette aponévrose terminale forme ainà une gaine commune à tous les muscles antérieurs de la cuisse , le couturier excepté;
V Àponés^rose jambière-superficieUe est non-seulen^nt formée d« différents feuillets superposés dans certaines r^ons , mais elle est même
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partagée en plasiears parties plus ou moins isolées par leurs attaches. Lune (PI. II, 72), ou l'aponévrose jambière-superficielle générale, est en grande partie la continuation de Faponévrose crurale. A la face externe (72), elle est formée par le feuillet superficiel de cette dernière, qui, très-dense vers le genou, est lâche vers la partie postérieure de la caisse, où elle adhère fortement au renforci (biceps) (70), se prolonge antérieurement en dessous et en avant , pour se fixer à la partie supérieure sous-cutanée du^ tibia; en s y confondant avec l'aponévrose terminale du renforci. Plus^n arrière elle se prolonge sur les muscles gasCroenémiens , où elle se perd en devenant tout à fait celluleuse, se confondant avec le second feuillet venant du renforci.
Le second feuillet est laponévrose terminale du renforci, prolongée sur la face externe de la jambe, en s'y confondant avec le premier; mais qui, au lieu de s insérer comme chez XHomme^ à la tète du péroné, va se fixer à toute la partie sons-cutanée du tibia, en adhérant au tendon d origine du chef rotulien du gastrocnémien-externe.
Un troisième feuillet (73), naît à la partie inférieure de la cuisse sur la face interne du renforci, par des fibres qui croisent à angle droit celle de ce muscle, et se dirigent en arrière, formant une toile aponévrotique transversale qui se confond avec le second feuillet , et s applique sur le gastrocnémien-externe. Cette aponévrose, en se portant en arrière , devient de plus en plus forte en se rétrécissant ; ses fibres se rapprodient par faisceaux, et finissent par se réunir en un seul, qui, prenant la forme d'on tendon assez vigoureux, longe en dehors le tendon d'Achille, contourne celui-ci en avant, s'unit au tendon du gastrocnémien-externe, ainsi qu'à celui du soléaire, et à un ligament semblable opposé (74), pour s'insérer avec eux au bord postérieur dn sommet du talon, où le principal faisceau se fixe à l'angle postérointerne de ce dernier.
Ce prolongement aponévrotique est mêlé de fibres superficielles transversales, et constitue proprement la continuation du second feuillet. Ces fibres se rendent du tendon d'Achille à la face externe du tibia en passant sur l'intervalle qui sépare ce dernier des muscles plus
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profonck , appliqués sur le tibia , et forment ainsi nue légère membrane accompagnée de beaucoup de tissu cellulaire graisseux qui remplit cet
espace.
A la face interne de la jambe, laponévrose générale qui recouvre cette dernière, a également plusieurs origines. La lame la plus superficielle (74) vient: I • de laponévrose terminale du<:outurier; 2* delà partie inférieure de la face interne du demi-membraneux (jS); origines par lesquelles elle se confond avec le feuillet superficiel de la crurale ; et 3" du tendon terminal du demi-membraneux (f 5')« Les fibres de ce feuillet se portent en arrière et en dessous , se rapprochent , et forment des faisceaux, qui enfin réunis en un seul, comme à la face externe, va, après s'être uni au tendon d'Achille , ainsi qu'à celui du côté opposé ^ se fixer à l'angle antéro-interne du talon.
Le second feuillet, plus faible, est une expansion aponévrotique qui se détache de la face interne du muscle arquatus , vers le milieu de sa longueur, et se porte en dessous et en arrière , bride le muscle et se confond avec le premier feuillet.
Un troisième feuillet (PI. III , 11 7) naît le long du bord postérieur du tendon terminal du muscle demi- tendineux (PI. X, fig. 9 , 19, a). Les fibres qui proviennent de cette insertion s'entre-croisent en différents sens , mais sont toutes plus ou moins perpendiculaires à ce tendon , et se portent en arrière et en dessous; se confondent avec les deux premiers feuillets (PI. III , 1 16 , 1 1 8) , en s'y unissant par le bord postérieur.
L'aponévrose jambière , en s étendant au pied , devient tout à fait celluleuse en avant , liant entre eux les tendons de la région dorsale de ce dernier. A la face plantaire, on remarque deux lames, une superficielle et une profonde. La première couvre toute la plante du pied , en adhérant le long du milieu de celle-ci, intimement à la peau , dont on ne peut la séparer ; mais libre sur les côtés , elle s'y fixe aux parties latérales du tarse et du métatarse, surtout par plusieurs prolongements plus ou moins distincts les uns des autres. L'un (PI. III , 1 5o) forme un ligament mince fixé au sommet du chalcoïde, d'où il se porte obliquement eu dessus et en dehors pour s'insérer à la peau , au milieu de la plante.
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Une autre branche ( 1 49) naît sur le bord interne de Tos naviculaire et du chalcoïde , en se confondant en partie avec la précédente et la suivante ^ et s'applique sur la bride du muscle pternodactylus.
Une troisième branche (14^) est une languette fixée au bord inférieur de la malléole interne , d oii elle se porte en dessous et un peu en arrière , et contourne le tarse pour se rendre à la peau du milieu de la plante du pied. Cette branche adhère à la tubérosité du naviculaire ainsi qu aux gaines des muscles nauticus (tibial postérieur), et long-fléchisseur de rhallux.
Plus haut, laponévrose plantaire naît sur la face interne du calcanéum (PI. X, fig. 11, 10, 10'); et sur le métatarse, elle devient faible, et adhère le long des deux premiers métatarsiens.
En dehors, elle adhère, i"" au bord du ligament calcanéo-podien ; 2* dans la moitié supérieure de la plante^ le long du bord du muscle pternodactylus; 3* au cuboïde, et 4* tout le long du cinquième métatarsien , passant sur tous les muscles des orteils.
Quoique cette aponévrose soit faible et lâche, sa nature ligamenteuse est indiquée d*abord par les fibres principalement transversales qu on y voit , et la résistance qu'elle oppose aux tractions , ainsi qu aux instruments de dissection.
Elle envoie une cloison entre les muscles perodactylus (fig. 1 1 , 1 5) et les muscles profonds , cloison toutefois très-faible et presque entièrement celluleuse , qui adhère sur divers points à ces derniers muscles. Elle s attache aux ligaments sous-sésamiens , et envoie elle-même une cloison entre les muscles long-adducteur et Fopposant du dernier orteil ; cloison qui se fixe le long du cinquième métatarsien.
J II. Ligaments de la Cuisse.
.Les ligaments propres à la cuisse se distinguent en ceux qui unissent le fémur au bassin , et en ceux propres à la cuisse.
A. Articulation coxo-fémoralei
r Liganient întemrtwulaù^'COXOiférnoral (Sft^.-Di}K.) ^ ou ligament
II
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rond (Wbitv.) (PL VIII , fig. t , 4<^ , r). Ce ligament ressemble beancoup à celui de X Homme. Il naît dans la cavité cotyloïde par deux fortes racines , dont lone antérieure et l'autre postérieure ( supérieure et inférieure de \Hùmm£). La première s'implante dans la partie antéro^nférieure de la dépression rugueuse (^ la cavité cotyloïde , et la seconde dans la partie postéro-inférieure de cette même dépression , et jusque sous Farcade cotyloïdienne , en sortant même un peu au dehors par ses fibres les plus postér^ures. Ces deux racines se portent Tune à la rencontre de l'autre , et s'unissent bientôt en un seul faisceau arrondi qui se réfléchit en dessus et en dehors vers la tète du fémur , oii il s*insère dans une petite dépression in trà-inférieure de cette dernière. Les deux racines de ce ligament laissent passer entre elles les vaisseaux et les nerfs qui pénètrent dans la cavité cotyloïde par son échancrure.
2* Ligament capsulaire-coxo-fémoral, ou ligament capsulaire du fémur (il n'est pas figuré). Ce ligament est comme dans X Homme une grande poche fibreuse très-forte, surtout dans sa partie supérieure. Elle naît tout autour de la cavité cotyloïde dont le bord fait saillie dans son intérieur; de là elle se porte sur la tète du fémur quelle enveloppe, et s'y fixe tout autour de son col , sur lequel elle se prolonge un peu , mais ne descend, à beaucoup près, pas aussi bas que dans l'espèce humaine. Cette capsule est tendue dans les divers mouvements de la cuisse par plusieurs muscles qui s'y insèrent , afin de ne pas être pincée entre les deux os.
Elle est doublée d'une membrane synoviale, qui, après avoir revêtu les parois^ se prolonge sur le ligament interarticulaire, et se porte ensuite de la bifurcation de ce dernier dans le fond de la dépression rugueuse de la cavité cotyloïde , au pourtour de laquelle elle se fixe, en simulant ainsi une troisième racine du ligament interarticulaire.
L'épaisseur de cette espèce de pédicule est remplie de petites glandes synoviales.
B. Articulations fèmora-poplilées.
J'ai décrit dans lostéolofirie trois netits osselets nlacés dans le creux du
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jarret, et fixés aux condy les du fémur par divers ligaments; osselets que j*ai nommés, par rapport à leur forme , les deux supérieurs crithoïdes externe et interne » et le troisième ou l'inférieur le poplitaire. Ces osselets , qui ne se trouvent que rarement chez \ Homme , sont fixés au fémur par les ligaments suivants.
3"* Ligament Jemoro -crithoïdien-exteme (Stk.-DijII.), se rapportant à lorigine du tendon du gastrocnémien-ex terne de V Homme (PL VI, fig. t , 92). Le crithoïde-externe (91), est suspendu au fémur par un ligament , très- vigoureux à fibres rayoïmées naissant sur ce dernier os , au-dessus, et en partie au dehors du condyle externe, en remplissant Fangle que ce dernier fait avec la diaphyse de Tos. Ces fibres se dirigent : les inférieures en arrière, et les supérieures verticalement en dessous, sur la partie antérieure de la face externe du crithoïde-externe où elles s insèrent, en formant ainsi avec cet osselet une forte saillie qui rend le crenx du jarret plus profond. Ce ligament , en fixant le crithoïde-externe au fémur, soutient tout l'effort du muscle gastrocnémien -externe qui s insère à cet osselet , et forme en quelque sorte la première partie du tendon d'origine de ce muscle. Ce ligament , ainsi que le suivant , n a que je sache , encore été indiqué par personne.
4* Ligament /èmorrhcrithoïdien-mteme (Sxâ.-DuB.) , se rapportant à lorigine du tendon du gastrocnémien-interne àe Y Homme (PL X, fig. 8, 12). Semblable, pour la forme et Finsertion sur le fémur, au précédent, auquel il est opposé à la partie interne du jarret, mais moins fort. Il se fixe dans l'angle que le condyle externe du fémur forme avec la diaphyse, et se rend obliquement en dessous et en arrière sur l'extrémité antérieure du cri thoïde-in terne (11), auquel ses fibres inférieures seules s'insèrent, tandis que les supérieures passent sur cet osselet en y adhérant, et se continuent avec le tendon du gastrocnémieninterne (i4); de manière que ce ligament est plus particulièrement à considérer comme le tendon d'origine de ce muscle, dont il est , en effet , fanalogue chez Y Homme. Il rend également la cavité poplitée plus profonde du côté interne.
5* Ligament transverse du jarret ( Ste. - Dur. ) i ligament poplité? (Al. Lauth.) (fig. A, 6). Ce ligament, très-large et fort, se rend transversalement du crithoicle externe (4) à Tin terne (5). Il est formé de deux faisceaux, dont Tun part du premier de ces osselets, etl'autre du second, en s étalant chacun en éventail pour se porter au côté opposé et en dessous, en sentre-croisant, et dont les fibres inférieures se continuent , d'une part, avec une petite toile aponévrotique , qui adhère sur la partie externe du muscle poplité; et d autre part, elles se prolongent sur la face postérieure du tibia et de la tête du péroné , oii elles concourent à former la capsule articulaire fémoro-tibiale et péronéenne. Ce ligament est même dans sa partie supérieure contenu dans cette capsule, et remplace le ligament postérieur de larticulation fémoro-tibiale de
Y Homme , dont il est bien lanalogue quoiqu'il en diffère notablement.
& Ligament fémoro -popUtaire ( Str. - Due. ) , correspondant chez
Y Homme ^ à l'origine du tendon supérieur du muscle poplité (PL Vil , fig. 1 , gS). L os poplitaire (92), beaucoup plus petit que le crithoïdeexterne placé au-dessus (88), est comme lui suspendu au fémur par un ligament qui est à considérer comme le tendon terminal du muscle poplité. Ce ligament forme une bandelette aplatie , mais forte, défibres parallèles , fixés à la face externe du condyle du fémur , près de la partie infrà-antérieure de son bord , dans l'intérieur de la capsule articulaire. De cette attache, le ligament se porte en arrière et un peu en dessous, longe la face du condyle , passe en dedans du ligament latéral , et s'insère à l'extrémité antérieure de l'osselet, lequel appuie sur langle postérieur du condyle du tibia. L'os poplitaire étant lui-même contenu dans l'épaisseur de la capsule fémoro-tibiale , son ligament suspenseur est tout entier renfermé dans la cavité de cette dernière , comme d'ailleurs le tendon du poplité de Y Homme dont il est l'analogue; mais ce ligament n'a du reste encore été indiqué par aucun anatomiste comparateur.
§ III. Ligaments de la Jambe.
Ces ligaments comprennent d'une part ceux qui unissent le tibia et
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le péroné au fémur , et ceux qui lient les diverses parties de 1» jambe entre elles.
A» Articulation fèmoro-tibiale.
Les ligaments de ce paragraphe ne comprennent exclusivement que ceux qui se rendent du fémur au tibia et au péroné, ceux qui fixent les cartilages séléniques et celui de la rotule.
r LigamentJemorxhiibial'latéral'mterneÇSTK.'-DvK.)^ ligament latéral interne du genou (Weitbrbcht) (PI. X, fig. 8 , 1 5). Ce ligament est une bandelette forte à fibres parallèles, d environ quinze millimètres de long, sur trois de large. 11 s attache supérieurement à la face latérale du condyle interne du fémur, dans une petite dépression au-dessous et un peu en arrière du centre de lare que ce condyle décrit, ou plutôt au centre même de lare de spirale que présente cette courbe. De là le ligament, qui est un peu engagé sous le rotulo-crithoïdien-interne ( 1 3), se porte en dessous et va s implanter à la face interne du tibia un peu en arrière du centre de la courbe du condyle de cet os. En passant sur larticulation , il adhère au cartilage sélénique-in terne , qu il entraîne en avant et en arrière dans ses mouvements pour le maintenir toujours entre les points de contact des deux os.
2* Ligament fémoro4ibiaUlatéra1rexterne (^TK.-liii^.) ^ ligament latéral externe (long et court), du genou (Weitb.) (W. VI, %. 1, 99). Opposé au précédent , à peu près de même forme et de même dimension , s implante supérieurement au centre de la courbe spirale qui fait le contour du condyle externe du fémur. De ce point d'insertion il se dirige en dessous en se rétrécissant un peu, passe sur larticulation oii il adhère comme celui du côté interne au cartilage sélénique-ex terne, qu'il conduit de la même manière, et va se fixer à la saillie antéro-inférieure de la tête du péroné.
3* Ligament rotulien (PI. VI, fig. 1 , 96). Quoique ce ligament, qui n'est réellement que l'extrémité inférieure du tendon commun des muscles extenseurs de la jambe, ne se fixe pas au fémur, il doit cepen-
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dant être décrit dans ce paragraphe comme entrant dans la compositiom de larticulation fémoro-tibiale. C'est comme chez X Homme un très-gros ligament qui lie lextrémité inférieure de la rotule (88) au tibia (io5). Il a environ quinze millimètres de long sur quatre de large., aplati d avant eu arrière, dirigé en dessous, et implanté inférieurement au milieu de Tépiphyse de langle (a) da tibia. Ce ligament donne , ainsi que la rotule par ses bords, insertion, d'une part, superficiellement aux aponévroses terminales des muscles ren£orci {biceps), fascialis, couturier, vaste -externe, vaste- interne , et plus profondément aux muscles arquatus, ainsi quan ligament adipeux.
4*" Ligament Jemoro-sélénicien (Str.-Dur.), déjà décrit chez V Homme par Weitbrecut (PI. X, fig. B, 8). Fort et arrondi, ce ligament, placé postérieurement dans l'articulation fémoro-tibiale^ s y attache à la partie snprà-externe et postérieure du condyle interne du fémur , d'où il se porte obliquement en dessous et en dehors, pour se fixer à l'extrémité postérieure du cartilage sélénique-externe ( 1 3) , au-dessus du ligament suivant. Il retient ce cartilage pour l'empêcher de trop secartçr en dehors relativement au fémur. Les auteurs modernes nen font pas mention chez ï Homme.
5* Ligament tibiO'Sélénicien^ostérO'exteme (Str.-Dur.), indiqué également chez V Homme par Weitb. (fig. G, 1 4)« Ligament aplati , large , mais composé de fibres lâches. Il naît postérieurement sous la partie interne du condyle-externe du tibia ; de là il se porte en dessus^ et va se fixer à l'extrémité postérieure du cartilage sélénique-externe sous l'attache du précédent. Il empêche ce cartilage de trop se déplacer en dehors. Il adhère à la capsule articulaire , dont il forme un gros renforcement. Ce ligament, très-court dans VHomme, n'est décrit que comme une simple adhérence du cartilage au tibia.
6* Ligament tibiO'Sélénicien-antérO'^xtemeÇS'n.'Iks^.), décrit de même par Weitb. comme une adh^ence au cartilage (PI. X, fig. *, 4 )• Ce ligament forme une large bandelette implantée au milieu de la tête du
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tibia , ao devant et en dedans de son épine {/) y d oii il se dirige obliquement en dehors et en avant pour se fixer à lextrémité antérieure du cartilage sélénique-externe {d). 11 retient ce dernier dans ses écarts en dehors, en même temps que dans Textension de la jambe il le fait tourner antérieurement en dedans, en le faisant pivoter sur son attache tibiale, et avec lui le fémur. Il n'existe pas au même état dans V Homme , son analogue se continuant avec le ligament libio-sélénicien-antéro-interne , poar former le ligament transverse de X Homme ^ qui manque même souvent.
7* Ligament tibiO'Sélénicien-postéro -interne -- superficiel (Str.-Dur, ) (PI. X, fig. G, II). Composé en grande partie de fibres lâches et contenues dans la capsule articulaire. Il se fixe dans la gouttière qui sépare postérieurement les deux condyles du tibia , d'où il se rend en haut et en dedans, passe derrière le ligament croisé-interne , et s insère sur Textrémité postérieure du cartilage sélénique-interne , qu'il empêche de trop s'écarter en dedans. Il n'est pas indiqué chez ï Homme.
8* Ligament tibiO'Sélénicien-postérO'inteme'prqfond ( Str. - Dur. ) (fig. K, 2). Placé devant le précédent, auquel il est parallèle , et séparé de lui par le ligament croisé-interne (i). Il est large, très-fort, à fibres serrées qui s'insèrent de même que celles du superficiel dans la gouttière des deux condyles du tibia , mais plus en avant , derrière l'épine de cet os, d'où le ligament se porte obliquement en dedanis et en arrière pour s insérer à l'extrémité postérieure du cartilage sélénique-in terne (e). Il a la même fonction que le superficiel , mais n'adhère pas à la capsule. On Imdique chez ï Homme comme une simple adhérence du cartilage au tibia.
9* Ligament tibiO'Sélénicien''aniéro^ntenie (Str.-Dur.) (fig. 7, 5). A peu près semblable au ligament tibio-sélénicien-^ntéro-^exteme , qui lui est opposé. Il naît devant le condyle externe du tibia , d'où il se porte en dedans et un peu en arrière , passe devant l'attache du ligament croiséexterne (8), et va s'attacher à l'extrémité antérieure du cartilage sélé-
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nique-ÎD terne. Chez ï Homme il n'est également indiqué que comme une adhérence du cartilage au tibia.
I o* Ligament intersélénien ( Str.-Dur. ). Ligament transversal (Weitb.). Ce ligament propre à Tespèce humaine ne se trouve pas dans le Œat.
I r Ligament adipeux (PLX,;fig. 4, 1 1). C'est dans son ensemble une masse fibro-graisseuse placée derrière le ligament rotulien , auquel elle adhère par du tissu cellulaire serré, et plus haut au bord inférieur de h rotule par des fibres ligamenteuses.
Cette masse se moule dans lespace angulaire que les condyles du fémur forment avec la tête du tibia. Sa face suprà-postérîeure concave, appuie dans toute son étendue contre les condyles du fémur, et présente dans son milieu un petit cordon fibreux couvert de graisse, lequel se rend horizontalement en arrière dans la partie antérieure de la commissure des condyles fémoraux, où il s'implante : c'est le ligament adipeux des anthropotomistes , qu'on nomme aussi quelquefois Ugament muqueux.
En dessous, cette masse fibro^graisseuse adhère au tibia au, devant de ses condyles, ainsi qu'à la petite bourse synoviale qui accompagne la base du ligament rotulien , et y présente également un trousseau plus fibreux fixé à la tètë du tibia, dans l'intervalle de ses deui facettes articulaires. En arrière, ce coussinet adhère aux extrémités antérieures des deux cartilages séléniques ; mais principalement par deux faisceaux fibreux, constituant ses branches latérales, nommées Ligaments ailés chez Y Homme. Ces branches se déploient particulièrement dans les parties latérales de la masse du ligament adipeux , et prolongent leurs fibres jusqu'au ligament rotulien.
La branche moyenne tient toujours la masse fibro-graisseuse appliquée contre les condyles du fémur, lorsque ceux-ci , en roulant sur le tibia, se portent en arrière ou en avant, en maintenant constamment une distance égale entre ces derniers et l'extrémité inférieure de la rotule ; tandis que les branches latérales tirent les cartilages séléniques en avant, lors de l'extension de la jambe, pour empêcher que les condyles
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do fémur ne passent sur eux , et secondent ainsi Taction des ligaments latéraux.
12* Ligament croisé externe (Str.-Dlr.). Ligament croisé antérieur (Weitb.) (PL . X, fig. S, 9; etfig. 9, 8). Les deux ligaments croisés, disposés à peu près comme dans le genou de Y Homme , forment de même de vigoureux liens entre le fémur et le tibia. Placé Fun à côté de lautre en se croisant d'avant en arrière , ils permettent au tibia dç tourner autour des condyles du fémur, mais seulement dans un espace angulaire déterminé, limité par ces ligaments; en même temps que par leur entrecroisement, ils permettent à la jambe de tourner sur elle-même. Le ligament externe , qu on appelle antérieur dans Y Homme , s'attache en haut (fig. S, 9) à la partie postérieure du fémur, en dedans de la partie supra-interne du condyle externe. De là , il se porte obliquement en dessous et en avant pour s'implanter au tibia, entre ses deux facettes articulaires (fig. *, 8); mais plus vers le côté interne , entre les deux ligaments tibio-sélénicien-antérieur. Il prévient les luxations en avant de la jambe.
i3* Ligament croisé-interne (Str.-Ddr.) (Ligament croisé-postérieur) (Weitb.) (fig. ©,15; etfig. *, i ). Semblable à peu près au précédent , en dedans duquel il est placé. Il prend son attache au fémur (fig. S, 1 5) , entre les deux condyles, vers la partie antérieure de leur intervalle, mais plus du côté interne. De ce point , il se porte obliquement en dessous et en arrière , passe en dedans du précédent , qu'il croise , et va se fixer au tibia (fig. 9, i) à la partie postérieure de Tintervalle de ses facettes articulaires, mais un peu plus vers l'interne, en passant entre les deux ligaments tibio-séléniciens-postéro-intemes. Ce ligament s'oppose aux luxations , en arrière de la jambe.
i Z^'' Ligantent rotido-crithoïdien-externe (SrK.-DiiK.). Ligament ailé? de \ Homme (PI. VI , fig. t , 90). Ce ligament , large et mince , contenu dans la partie externe de la capsule articulaire du genou , naît sur l'extrémité inférieurede larotule, confondu avec le tendop d'origine rotulien
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da gastrocnémien-externey dont il forme la portion inférieure. Decette insertion, il se porte horizontalement en arrière, se détache da tendon qn^il accompagne, et va se fixer à l'extrémité antérieure du crithoïde-exteme.
i y Ligament rotulo-crithoïdienrir^rne{^TK.^^ Ligament ailé ? de \ Homme (PL X, fig. 9, i3). Très-large et vigoureux, semblable, est opposé au précédent , en affectant la même disposition. Il naît sur la moitié inférieure du bord interne de la rotule (a), doù il se porte horizontalement en arrière , contenu dans l'épaisseur de la capsule articulaire du genou, passe sur le condy le interne du fémur , et va s'insérer à l'extrémité antérieure du crithoïde-interne (ii), et en dessus, un peu au fémur même.
i6* Ligament capsulaire-^émorO'tibial , ligament capsulaire du genou (PI. VI, fig. 1 , 97 ; et PI. X, fig. 8, i6). L'articulation du genou est enveloppée d'une capsule plus forte encore que chez Yffomm^, étant renforcée de même par l'ensemble de tous les tendons des muscles extenseurs et fléchisseurs de la jambe, plus vigoureux que dans l'espèce humaine, et qui se confondent tous autour decette articulation; et de plus par différents ligaments dont elle est accompagnée. A la partie postérieure seulement, où ne s'attache aucun muscle, elle est libre dans plusieurs de ses parties; c'est-à-dire qu'elle est renforcée par les tendons * des muscles couturiers, méral (droit-antérieur), vastes-interne et externe, crural, fascialata et renforci , lesquels fixent tous leurs larges et vigoureux tendons à la rotule, au ligament rotulien ainsi qu'au tibia, et elle est de plus renforcée par la plupart des ligaments que je viens de décrire. Postérieurement , cette capsule n'est soutenue , dans sa partie supérieure , que par le ligament transverse du jarret , et les ligaments tibio-sélénicien-postéroex terne et interne, et fémoro-sélénicien ; tous faibles en comparaison des parties fibreuses qui forment la capsule en avant et sur les côtés. Mais la luxation en avant de la jambe est cependant tout aussi difficile que dans un autre sens, vu que le fémur ne saurait se porter trop en arrière sur la tête du tibia, étant retenu par les forts liens qui le fixent à ce dernier.
Cette vaste capsule articulaire est doublée d'une bourse synoviale
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qui la tapisse noo^seulemeiit eUennème sur toutes ses parois, œaisqai se prolonge encore dans ks articBlations des trois osselets du jarret , ainsi que sur Içs ligaments tibio-p^tméens-supérkurs. Elle se fixe sur le bord externe de la rotule et du ligament rotulien et sa ligne d'insertion passe ensuite au-dessus de la rotule aux bords antérieurs et latéraux supérieurs de Tépiphyse du fémur , et dans cette partie libre , elle est couverte de fibres ligamenteuses dépendantes de la capsule, partie à laquelle se fixe le muscle tenseur de cette dernière. La synoviale descend ensuite en dehors à la tubérosité externe, oii s attache le ligament latéral ; sarque en arrière en remontant à Fattache du ligament fémoro-crithoïdien-externe, passe sous ce dernier pour se rendre à l'attache fémorale du fémoro-crithoïdien-in terne; passe ensuite transversalement sur la face du condyle interne du fémur, en suivant le bord de Tépîphyse, et se continue au cô4é opposé, en revenant au ligament rotulien. Arrivée au tibia, la ligne d'insertion de la bourse synoviale suit de même les bords internes des épiphyses de sa tubérosité et de son condyle ; passe après à la partie postérieure , au bord de Tépiphyse du condyle-exteme , des* cend sur la tête du péroné, et se continue ensuite le long de Tépiphyse externe jusqu'au ligament rotulien.
Cette bourse, ainsi limitée, forme un premier cul-de-*sac, ou repli au-dessus de la partie antérieure de l'ëpiphyse du fémur , pour permettre le glissement de la rotule , et produit pair la traction de son muscle tenseur. A chacun des trois osselets du jarret elle forme un culde^sac qui contient l'un d'eux dans sa partie supérieure. Enfiu elle forme un cinquième cul*de-sac , en descendant sur la tête du péroné , tapissant CD dedans les ligaments tibio-péronéen-supérieurs.
Cette vaste bourse adhère à la rotule , aux faces latérales du ligament adipeux , aux ligaments latéraux , à la moitié inférieure du ligament rotulo-crithoïdien-in terne, ou ligament transverse du jarret, aux ligaments tibio-péronéensr^upérieurs ; la synoviale double, comme à lordinaire, toutes les parties interarticulaires , en formant spécialement des gaines aux tendons des muscles poplités et extenseur-commMi des orteils qui traversent la ci^ule.
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Dans le creax du jarret , la bourse synoviale est écartée des Ugaments transverses par un amas de graisse , et adhère aux ligaments tibio-sélé-* niden-postéro-externe, aux cartilages sélénicien-internes , et au ligament tibio-sélénicien-postéro-interne-superfidel.
B. Articulation tibitHpéronienne.
Dans \ Homme le péroné s articule directement avec le tibia par ses deux extrémités; chez le Chat, les deux os ne se touchent qu'à leurs extrémités inférieures , et supérieurement^ le péroné est simplement suspendu sous le bord du condyle du tibia par de forts faisceaux liga-menteux.
1** Aponés^rose jambière-profonde (Str,-Dor.), décrite chezr^omme comme un simple feuillet profond de la jambière-superficielle (PI. III, 122, 123 et 125). Cette aponévrose est entièrement distincte de la superficielle décrite en tète de ce chapitre; elle est subjacente à son feuillet venant du renforci (biceps), qui la couvre librement. Quoique fort mince en arrière, elle est serrée et résistante, et formée en avant de deux ordres de fibres qui s'entrecroisent obliquement. Les unes s insèrent tout le long de la crête antérieure du tibia , ainsi qu'au bord externe de sa tète , et d'autres au ligament tibio-péronéen-supraantérieur et à la tête du péroné; de ces insertions les fibres se portent en dessous et en dehors , pour se fixer tout le long du péroné , par une doison qui sépare le muscle tibial (antérieur), du fibulœus (long péronien); et plus bas au ligament annulaire de la jambe. Les fibres du second ordre naissent au contraire dans toute la longueur de cette même cloison y et du ligament tibio-péronéen^upra-antérieur , ainsi que la tête du tibia, d'où elles se portent en dessous, en avant et en dedans, croisent celles de la première origine , et se fixent aux trois quarts inférieurs de la crête du tibia , ainsi qu'au ligament annulaire.
Cette aponévrose bride les muscles de la partie antérieure de la jambe , et ne forme dans la partie supérieure d'autre cloison que celle qui sépare le muscle tibial du fibulaeus. Mais , arrivée au point où les
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muscles gastrocnémieDS, le fusiformis et le soléaire se détachent des muscles profonds , la même aponévrose enveloppe ces derniers , en JFormant une lame (PL III , 1 25) à fibres également croisées , se portant les unes et les autres obliquement en dessous. Cette aponévrose naît en outre sur la face postérieure d'une corde oblique dirigée de la partie externe de la tète du péroné, en dedans et en dessous, en longeant le bord externe du muscle poplité pour se terminer au tibia , en séparant le long-fléchisseur du hallux du pérodactylus. Cette lame , en passant entre les muscles superficiels et profonds, se termine au côté interne, le long du tibia.
Cette lame aponévrotique envoie des cloisons entre tous les muscles profonds. Une première externe sépare en haut le péronier du pérodactylus , et dans le bas , celui-ci du fibulinus , et va s'insérer le long du péroné. Une seconde , dans le bas de la jambe , pénètre entre le tendon 'du fibulœus et ceux du péronier et fibulinus réunis, pour former, les gaines fibreuses dans lesquelles glissent ces tendons , et s insère également le long du péroné. Enfin , une troisième cloison sépare le muscle pérodactylus du long-fléchisseur du hallux et du nauticus (tibial postérieur) , cloison qui va se fixer en bas le long de la crête interne du tibia , près de la lame externe de la même gaine , où celle-ci est fort étroite; mais plus haut, sur une ligne oblique, dirigée vers la tubérosite externe du tibia, quelle n'atteint pas , de manière à laisser un large espace pour les ventres des deux muscles que la gaine fibreuse renferme. Dans cette cloison, les fibres très-fortes se dirigent de leur insertion sur le tibia obliquement en bas> en arrière et en dedans sur laponévrose , oii elles se terminent. Cette cloison donne attache aux trois muscles qu elle sépare. Les deux cloisons internes forment une gaine commune aux trois muscles péronier, fibulseus et fibulinus.
2* Ligament tibio-péronéen-supra-antérieur (StR.-Dvvi.). Ligament antérieur péronéo-tibial-supérieur (Bichat) (PI. V^ fig. 1, 88). Fort et oblique, ce ligament forme une corde qui s'étend de la partie latéroantérieure du condyle externe du tibia, sous le bord duquel il se fixe,
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en dessous et en arrière sur Tangle autéro-inférieur de la tête du péroné , où il s'insère devant lattache dci ligament latéral-£ém(M:o*^péronéen. Ce ligament forme une arcade sous laquelle passe le tendoa d'origine du muscle cnémodactylus (extenseur commun des orteils^.
3* Ligament tibio-péronéensupra-postérieur ( Ste.-D|}r. ). Ligament postérieur péronéo-tibial-supérieur (Bichat) (PI. V, fig. 1, 91). Placé en arrière du précédent , directement au-dessus de la tête du péroné , à la crête supérieure de laquelle il s'implante. De cette attache , le ligament se porte en haut en s élargissant pour s'insérer tout le long du bord latéral postérieur du condyle du tibia. Ce ligament concourt à former la capsule articulaire dont la bourse synoviale fait un cul-de-sac en descendant sur la tête du péroné.
4* Ligament capsulaire'tibiO'péronéen'Supérieur (Str.-Dce.). Capsule de la tête du péroné (A. Lauth.). Le péroné n'atteignant pas par sa tête la tubérosité supérieure du tibia, à laquelle il est simplement uni par les deux ligaments précédents, il n'y a pas, à proprement parler, articulation entre les deux os, et par conséquent pas de véritable capsule articulaire , comme chez \ Homme. Mais la bourse synoviale de l'articulation fémoro-tibiale forme un cul-de-sac qui descend entre les ligaments précédents jusque sur le sommet du péroné , ainsi qu'il a été dit plus haut, en parlant de cette capsule.
5' Ligament interosseux-tibio-péronéen (PL ¥!,%.!, 107). Ce ligament , très-fort , uni dans toute leur longueur les deux os de la jambe. Large, mais faible en haut et diminuant de largeur en descendant , en même temps qu'il devient de plus en plus fort vers le bas , il présente la même direction dans ses fibres que chez ï Homme \ c'est-à-dire , qu'elles naissent tout le long de la crête externe du tibia, et se portent obliquement en dessous et en dehors pour s insérer sur tout le bord interne du péroné. Dans la partie inférieure , quelques faisceaux de fibres placés à la face antérieure suivent aussi une direction contraire en croisant obliquement les autres.
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6* Ligament tibio-pérùnéen-^mfta^Mérieur (StR.-DuR.) , ou ligameût malléûlsdre de ï Homme (PI. X , fîg. •, 5). N*est qtie la (>artie là plus inférienre da ligatÂtint précédent , plus renfoncé dans un espace d environ sept millinlètres de large et correspondant aux épiphyses des deux os ou leurs têtes , et dont les fibres sont très-fortes et obliques de haut en bas et en dehors. Ce ligament , opposé au suivant , borne en avant une cavité articulaire , dans laquelle les deux os se touchent, et dont les surfaces osseuses couvertes de cartilage arthrodial sont doublées d une synoviale , qui est une dépendance de celle de larticulation tibio- tarsienne.
f Ligament tibio-péronéen-^nfrà-postérieur (Str,-Dur. ). Ligament postérieur-inférieur entre le tibia et le péroné de ï Homme (Il u'est pas figuré). Placé derrière le précédent , en arrière de la cavité articulaire , dans laquelle le tibia et le péroné se touchent, ce ligament, beaucoup plus faible que lantérieur, se rend obliquement de la surface externe du tibia en dessous sur la face interne du péroné.
Il prévient la trop forte rotation en dedans du péroné , sollicitée par faction des muscles péronier, fibula^us et fibulinus, dont les tendons passent sur le malléole externe.
8* Ligament capsulaire'tibio-péivriéen^inf€neur(STVL-l)VK.)^ ou capsule articulaire inférieure entre le tibia et le péroné chez \ Homme. Cette capstde serrée entre les deux ligaments piCécédents qui la circonscrivent en avimt, en haut et en arrière, nest distincte que par la membrane synoviale qui la double, et qui est elle-même une dépendance de la poche synoviale tibio-tarsienne remontant en cul -de -sac entre les deux os.
9"" Ligament annulaire de la jambe ^ ou ligament annulaire supérieur (BiCHAtO (PI. rV, i84; et PI. X, fig. <>, â). Ce ligàrttènt se fixe , dans le Œat, d'une part, en dedans, ail bas du tibia, el en dehors au péroné , et forme un large ruban bridant les muscles antérieurs de la jambe , c'est-à-dirè le tibiâl (antérieur), et le cnémodactylus (extenseur commun des orteik). Il s'insère en dedans non à la malléole interne ,
mais au-dessus, à la crête interne du tibia, dans un espace de sept à huit millimètres. De cette attache, il se porte en avant, contoame les deux muscles dont je viens de parler , et va se fixer, [en se rétrécissant graduellement, au bord antérieur du péroné , au niveau de la partie supérieure de son attache interne. Ce ligament limite en bas Taponévrose jambière, dont il n'est en quelque sorte qu'un renforcement où les fibres sont cependant bien distinctes par leurs directions plus transversale. Ce ligament est lui-même bridé en bas par une forte branche (a), qui s en détache au bord inférieur, et correspondant en quelque sorte aux ligaments croisés de Y Homme. Cette bride, dirigée en dessons, se divise en deux rameaux, dont Finterne continue à se porter en bas, et se subdivise encore en plusieurs petites lanières qui vont s*insérer à la partie externe de la face antérieure du pédion, de TépitrioB ainsi quaucuboïde. Le rameau externe se porte également en dessous, passe d*abord avec le premier en dedans des tendons du tibial et dn ené^ modactylus, puis se recourbe en dehors, en passant derrière eux, pour simplanter dans le fond de la cavité sinueuse du calcauéam. Ce ligament enlace ses fibres avec celles du ligament capsulaire.
io° Ligament arqué-latéral de la mxdléole externe (Str.-Dde.), ou gaine fibreuse du tendon du long péronien , chez Y Homme (PI. II| , iSa), La malléole externe présente deux tubérosités séparées par une gom oblique à la direction du péroné de haut en bas, et en avant, et daos laquelle passe le tendon du fibulaeus ( long péronier ). Cette gorge est convertie en une coulisse, par un ligament à fibres obliques en sens opposé, formant une arche qui passe dune tubérosité à Tautre. C'est la partie la plus inférieure renforcée de la gaine fibreuse du tendon de ce muscle. Elle est doublée d'une gaine synoviale.
I r Ligament arqué-postérieur de la malléole ex^eA7ie(STH.-DDE.), on gaine fibreuse du tendon du moyen et petit péronien de \ Homme (i33). La tubérosité inférieure de la malléole externe , forme avec Tangle infrapostérieur de la tête du péroné, une profonde gorge de poulie, encroûtée de cartilage et dans laquelle passent les deux tendons do
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péronîer (moyen) , et du fibulinus (petit péronier). ' Cette gorge est convertie en un canal par une arche fibreuse passant d'une saillie à Tautre, et qui n'est que la partie la plus inférieure de la gaîne fibreuse renforcée de ces tendons. Cette gaîne est accompagnée d'une synoviale.
12* Ligament arqué-postérieur de la malléole interne (Str.-Ddr.) , ou gaîne fibreuse du tendon du long fléchisseur du gros orteil de \ Homme (PI. III , 1 43 ; et PL X , fig. 11, 2 , b). Ce ligament forme une large arcade fibreuse qui passe transversalement à la malléole interne sur le canal osseux qui loge le tendon du long fléchisseur du hallux (chef du pérodactylus) , et la convertit en une coulisse qui n'est du reste que la partie inférieure de la gaîne fibreuse, qui enveloppe plus haut le tendon. Elle est doublée d'une synoviale.
i3° Ligament arqué-antérieur de la malléole interne (Str.-Ddr.), ou gaîne du tendon du tibial postérieur chez X Homme (PI. IV, 2 1 5). Ce ligament forme également une large arcade fibreuse qui convertit en une coulisse le canal osseux placé sur la malléole interne , et dans lequel passe le tendon du nauticus (tibial postérieur). Ce ligament est la partie inférieure , renforcée de la gaîne fibreuse qui enveloppe le tendon à la partie inférieure de la jambe.
14* Ligament arqué du pérodactylus (Str.-Dur.), ou partie inférieure de la gaîne fibreuse du tendon du fléchisseur- commun chez Y Homme (PI. IV, 216). Ce ligament n'est que la partie inférieure de l'aponévrose jambière plus renforcée, passant transversalement sur la gouttière que présente postérieurement l'extrémité inférieure du tibia.
$ IV. Ligaments du Pied.
De même qu'à la main , les ligaments du pied se divisent en ceux propres au cou-de-pied , et ceux appartenant aux orteils.
A. Ligaments du Cou^de-pied.
Ceux-ci se subdivisent ensuite en ligament du tarse et en ligament du métatarse.
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mais au-dessus , à la crête interne du tibia , dans un espace de sept à huit millimètres. De cette attache , il se porte en avant , contourne les deux muscles dont je viens de parler , et va se fixer, (en se rétrécis* sant graduellement, au bord antérieur du péroné , au niveau de la partie supérieure de son attache interne. Ce ligament limite en bas Taponévrose jambière, dont il nest en quelque sorte quun renforcement où les fibres sont cependant bien distinctes par leurs directions plus transversales. Ce ligament est lui-même bridé en bas par une forte branche (a) , qui s en détache au bord inférieur, et correspondant en quelque sorte aux ligaments croisés de V Homme. Cette bride , dirigée en dessous , se divise en deux rameaux, dont Tinterne continue à se porter en bas, et se subdivise encore en plusieurs petites lanières qui vont s'insérer à la partie externe de la face antérieure du pédion, de Tépitrion ainsi qu'au cuboïde. Le rameau externe se porte également en dessous, passe d*abord avec le premier en dedans des tendons du tibial et du cnémodactylus, puis se recourbe en dehors, en passant derrière eux, pour simplanter dans le fond de la cavité sinueuse du calcauéum. Ce ligament enlace ses fibres avec celles du ligament capsulaire.
10* Ligament arqué-latéral de la malléole externe (Str.-Ddr.), ou gaine fibreuse du tendon du long péronien , chez Y Homme (PI. III , 1 32). La malléole externe présente deux tubérosités séparées par une gorge oblique à la direction du péroné de haut en bas, et en avant, et dans laquelle passe le tendon du fibulœus ( long péronier ). Cette gorge est convertie en une coulisse, par un ligament à fibres obhques en sens opposé, formant une arche qui passe d'une tubérosité à l'autre. C est la partie la plus inférieure renforcée de la gaine fibreuse du tendon de ce muscle. Elle est doublée d'une gaîne synoviale.
I r Ligament arqué-postérieur de la malléole ex^eA7îe(STR.-DuR.), ou gaîne fibreuse du tendon du moyen et petit péronien de \ Homme (i 33). La tubérosité inférieure de la malléole externe , forme avec Tangle infrapostérieur de la tête du péroné, une profonde gorge de poulie, encroûtée de cartilage et dans laquelle passent les deux tendons da
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péronier (moyeD) , et du fibulinus (petit péronier). * Cette gorge est convertie en un canal par une arche fibreuse passant d'une saillie à lautre , et qui n'est que la partie la plus inférieure de la gaîne fibreuse renforcée de ces tendons. Cette gaîne est accompagnée d'une synoviale.
12* Ligament arqué-postérieur de la malléole interne (Str.-Ddr.) , ou gaîne fibreuse du tendon du long fléchisseur du gros orteil de V Homme (PI. III , 1 43 ; et PL X , fig. 11, 2 , b). Ce ligament forme une large arcade fibreuse qui passe transversalement à la malléole interne sur le canal osseux qui loge le tendon du long fléchisseur du hallux (chef du pérodactylus) , et la convertit en une coulisse qui n'est du reste que la partie inférieure de la gaîne fibreuse, qui enveloppe plus haut le tendon. Elle est doublée d'une synoviale.
i3* Ligament arqué-antérieur de la malléole interne (Str.-Ddr.), ou gaîne du tendon du tibial postérieur chez V Homme (PI. IV, 2 1 5). Ce ligament forme également une large arcade fibreuse qui convertit en une coulisse le canal osseux placé sur la malléole interne , et dans lequel passe le tendon du nauticus (tibial postérieur). Ce ligament est la partie inférieure , renforcée de la gaîne fibreuse qui enveloppe le tendon à la partie inférieure de la jambe.
14* Ligament arqué du pérodacty lus {Stk.'Dvr.), ou partie inférieure de la gaîne fibreuse du tendon du fléchisseur- commun chez Y Homme (PI. IV, 216). Ce ligament n'est que la partie inférieure de l'aponévrose jambière plus renforcée, passant transversalement sur la gouttière que présente postérieurement l'extrémité inférieure du tibia.
$ IV. Ligaments du Pied.
De même qu'à la main , les ligaments du pied se divisent en ceux propres au cou-de-pied , et ceux appartenant aux orteils.
A. Ligaments du Cou-de^ied.
Ceux-ci se subdivisent ensuite en ligament du tarse et en ligament du métatarse.
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a. lAgamenis du Tane.
Ce; lîgaipents jse distingaçm ^acore , toujours comme à la main , suivant les articulations au](quelles ils appartiennent.
Cette subdivision réunit les ligaments qui attachent le pied à la jambe , tant ceux qui se fixent au tibia que ceux insérés au péroné ; la double articulatlpu étant considérée comme une seule.
I "" Zéigameni croisé de (Homme. Ce ligament du pied de ÏHomme\ sous lequel passent les tendons des muscles tibial (antérieur) , et cnémodactylus (extenseur commun des orteils) , formé de deux faisceaux , dont lun se rend obliquement de la malléole externe au scaphoïde (naviculaire) , et 1 autre de la malléole interne aucalcanéum, prend une toqt autre disposition chez le Chat^ où il ne se fixe quà ce dernier o^, et sera décrit plus bas sous le nom de iigcunerU annulaire antérieur du calcanéum.
2* Zjigament Ubio-astragalien-latéral (Srïk.'î>VK.) ^ partie astragalienne du ligament deltoïde (Weitb.) (PI. X, fig. 4, ai). Large et fort, mais court ; il se fixe d'une part en avant » sous le bord de Textrémité inférieure dq tibia , d qui il se porte en dessous et en arrière , pour s'insérer d autre part à la moitié supérieure du bord postérieur de la faœ externe de la poulie de Tastra^ale , sans se prolonger , conmie chez ï Homme , jusqu'au calcanéum.
3* Ligament tibio-calcanéen'latéral'inteme''Superficiel (Str.-Ddr.), partie calcanéenne du ligament deltoïde (Weitb.) (PL III , 1 44)- Quoique ce ligament aU ses attaches aiAX mêmes os que le suivant ^ il en est cependant bien distinct, en- étant séparé par le tendon du nauticus (tibial postérieur) , en dedans duquel il est placé ; et distinct en outre par sa direction. C'est un ligament aplati qui se fixe en dedans à la tubéf oélé de la malléole interne , formant la brwche tibiale de f aponévrose plantaire. De cette attache il se dirige en dessous et en arrière ,
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contourne le tendon du nànticns, et va s'insérer an bord interne du calcanéum , au-dessus de la tubérosité ; et en dedans de la Coulisse du tendon du long-flécbisseur du halftrx.
Ce ligament donne attache dans! toute sa longtlèur à une partie des fibres de la bride du ptemodactylus , ainsi qu à celle de la partie profonde de la coulisse du tendon du fléchisseur du hallux.
4* Ligament tibio^aU)anéeThlatéral'inlerne-pri>fond (PL X,
fig. 8 , 34). Ce ligament s'insère au bord antéro-inférieur de la malléole interne, d^oii il se dirige en arrière et un peu en dessous , et va se fixer au-dessous de Fangle dç la tubérosité dû calcanéum. II n^est point indiqué chez Y Homme 1
5* Ligament tibio-astragaUen-anténeur (Str.-Di]r.) , ou liganoient antérieur de Farticulation tibio-tarsienne (Bichat) (PL X, fig. O, 6). Contenu dans l'épaisseur de la partie antéro-interne de la capsule articulaire tibio-astragalienne ; se fixe en haut dans l'angle de l'apophyse styloïde du tibia ; et se porte en dessous et un peu en dehors , pour s'insérer en avant au col de l'astragale.
6* Ligament tibio-catcanéen-anténeur (Ste.-Ddr.) (PL X , fig. 9 , 8). Naît sur le milieu du bord antérieur du tibia , et se rend obliquement en dessous et en dehors, passe dans la gorge de l'astragale, contenu comme le précédent dans l'épaisseur de la capsule articulaire; et va simplanter dans la cavité sinueuse du calcanéum , où il se confond avec les deux branches du ligament annulaire du calcanéum , et la bride du ligament annulaire-inférietir de la jambe. V Homme ne l'a pas 7
y'' Ligament tibio-tarsien- antérieur (Str.-Dur.) (PL X, fig. 9, lO). Ce ligament , fort allongé , est formé de deux faisceaux placés à eèté Fun de l'autre, et qu'on peut en conséquence regarder comme deux Hgàments distincts. L'externe s'implante à la tète inférieure du tibia, dans la dépression dans laquelle appuie le tendon du tibial (antérieur) ; de là il se porte en dessous et un peu en dehors , passe derrière la bride du ligament annulaire-inférieur de la jambe , avec laquelle il enlace ses
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fibres, et va, en se subdivisant en plusieurs lanières divergmites, se fixer à Tépitrion et au cuboïde.
La seconde branche, insérée en haut au tibia , un peu au-dessous de la première, se dirige également en dessous, et se comporte du reste comme celle-ci , en mêlant ses fibres avec les siennes , mais elle adhère plus intimement à la capsule articulaire qu elle renforce.
Ce ligament s'oppose efficacement à la luxation en arrière du pied, en empêchant sa trop forte extension. Il n'existe pas dans \ Homme ?
8* Ligament péronéo-astragalien-antérieiir (Stk.-D\}k.) , ou ligament antérieur tibio-tarsien (Bichat). Ligament propre à l'espèce humaine, mais qu'on ne remarque pas chez le Chat.
9*" Ligament péronéo-astragalien-postérieur (Stk.-Dvvl.) j ou hgament postérieur tibio-tarsien (Bichat) (il nest pas figuré). Court, s'attache au péroné, ou bord interne postérieur de la gorge de la poulie de renvoi du tendon du péronier (moyen) , oii il se porte en arrière et en dessous , pour se fixer à la face externe de l'astragale , près de son bord suprà-postérieur. Il estcontenu dans la cavité de la capsule articulaire.
lo*" Ligament péronéo-calcanéen- latéral-externe (Str.-Dur.), ou ligament externe tibio-tarsien (Bichat) (PI. 111 , i4o). Fort, à fibres parallèles, qui se fixe en haut, au devant du sommet de la malléole externe, d'où il se rend en dessous et en arrière pour s'implanter au bord externe du calcanéum , un peu au-dessous de l'astragale. 11 passe en dehors sur les tendons des muscles péronier et fibulinus (moyen et petit péroniers).
I r Ligament péronéO'Calcanéen-postérieur (Srvi.-Dvii.) (PL VI , fig. 1, 1 13). Il prend son point d'attache en avant sous la tête du péroné, en dedans de la gorge du tendon du fibulaeus , d'où il se porte en arrière , contourne en dessous la tête du péroné, puis s'élargit un peu, et va se fixer au milieu de la face latérale externe du talon. Il est contenu dans la capsule articulaire tibio-tarsienne , et simplement indiqué chez ï Homme (Bichat).
12* Ligament capsulaire-tibio-tarsien (Str.-Dur.), ou ligament cap-
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salaire entre les. os de la jambe et ce^x du tarse de XHomnie. Xjà capsule articulaire tibio-tarsienne est formée de fibres lâches » bien pro- QODCée dans certains faisceaux et peu apparentes dans d autres. Cette capsole s'insère en haut, autour et sur le bord de la cavité articulaire du tibia et du péroné , et en bas , en avant, au col de Tastragale , ainsi qu au fond de la cavité sinueuse du calcanéum, en se moulant sur la poulie du premier de ces os.
Cn de ses faisceaux principaux se dirige du bord externe de lapophyse styloïde du tibia , en dessous et en dedans, sur la face antéro -interne du col de Tastragàle. Un second , plus externe , de la dépression antérieure du tibia , obliquement en dessous et en dehors , sur le côté externe du col de lastragale. Un troisième , plus externe encore, se rend dans le fond de la cavité sinueuse , sur la saillie externe de l'astragale et la face externe de cet os. Cette capsule est faible, mais d'un tissu dense , et se trouve couverte de graisse , et renforcée seulement par les ligaments péronéo - calcanéen - postérieur et péronéo - astragalien - latéral - externe. Dans cette partie , la capsule se fixe en bas , autour de la facette latérale de la poulie de l'astragale, et plus en arrière au calcanéum. Postérieurement, elle est plus faible encore, lâche et s'insère en bas, le long de la face externe du calcanéum , en contenant dans sa cavité le péronéocalcanéen-postérieur, et en arrière , sur le bord de la cavité articulaire du calcanéum, elle contient également dans sa cavité le ligament péronéo-astragalien-latéral-externe.
p« Articulations tarsiennes.
Quoique les ligaments du tarse de YHomme soient déjà fort nombreux , chaque os étant uni par quelques-uns de ces liens à ceux qui lavoisinent , le nombre en est encore plus considérable dans le Chat ; et quoique souvent confondu en partie avec leurs voisins, ils sont cependant plus distincts que ceux du carpe.
I • Ligament arqué-astragaHen-plantaire (Str.-Due.). Partie de la gaine fibreuse du tendon du fléchisseur-commun de Y Homme (PI. X , fig. il,
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a , a ). Ligament transverse qui convertit en canal la partie |K)6térieare de la gorge de Tastragale , en passant de Tan des bords à Fantre. Il concourt à former avec le ligament arqné du pérodaotylus (PL IV, i2i6) et le ligament arqué-calcanéen-plantaire (PL X , fig. • • , a c) , la coulisse du tendon du muscle pérodactylus.
2* Ligament astragalo'Calcanéenrdorsal (Str.-Dur.)9 ou ligament interosseux de la cavité sinueuse chez ï Homme (PL X, fig. 19, 3). Remplit antérieurement le fond de la cavité sinueuse du calcanéum. C'est un ligament large et fort , dont les fibres se fixent tout le long du bord externe de Fapophyse naviculiennedeTastragale, et se portent obliquement en dehors et en dessous sur la face antérieure de lapophyse cuboïdienne du calcanéum.
3* Ligament astragalo-calcanéen-supra-exteme (Str.-Dcr.)- Ligament postérieur du calcanéum et de Fastragale de XHomm^ ( il n*est pas figuré ). Se rend de Tangle supra-externe de la poulie de Fastragale directement en arrière sur le bord voisin du calcanéum. Ses fibres sont fort courtes.
4* Ligament astragalo^alcanéen-infrà-externe (Str»-Di3R.)« Partie du ligament interosseux chez ï Homme (il n'est pas figuré). Petit ligament se rendant de l'angle infra-interne de la partie de l'astragale horizontalement en arrière , sur la partie correspondante du calcanéum.
5"* Ligament astragalo-calciméenrplantaire (Str.-Dur.) , ou ligament calcanéo-astragalien postérieur (Bichat) ( PL X, fig. 14 , 2 , a). Mince et large, se porte obliquement de l'extrémité supérieure de l'astragale ; en arrière et en bas , sur le bord correspondant du calcanéum.
6" Ligament astragalO'Calcajiéeninteme (Ste.-Due.)- Ligament interosseux de la cavité sinueuse de rZTom/ne (PL X, fig- 4, 22). Il forme une bandelette très-forte qui naît en dedans sur le col de l'astragale, et se porte obliquement, en haut et en arrière, sur le bord correspondant du calcanéum. Il fait la continuation antérieure du ligament calcanéo-navicu-
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lien^interne, dont il n'est distinct qu'à son extrémité inférieure. Ses fibres snperficîdQes sont même jusque sur Fos naviculaire.
7* Ligament astragcd(hcalcanéen-interosseux (Str«-Dur.) , ou ligament interosseux de la cavité sinueuse de X Homme ( il n'est pas figuré ). Placé en dehors du précédent , se fixe en avant à la face postérieure du col de l'astragale, et en arrière à la face antérieure du calcanéum. Il est fort court, étroit et entièrement caché entre ces deux os.
8* Ligament capsuLure'^istragalO'Calcanéen (Str -Dur.) , ou ligament capsulaire entre l'astragale et le calcanéum dans Y Homme. Il y en a deux , un pour l'articulation supérieure, et un pour l'inférieure; mais ils ne sont l'un et l'autre distincts que par les bourses synoviales que revêtent les surfaces articulaires; et le second communique par un petit canal externe avec la bourse synoviale de l'articulation astragalo*naviculienne.
9* Ligament astragalo-naviculien-dorsal (Str.-Dur. ), ou ligament supérieur entre l'astragale et le scaphoïde (PI. X, fig. 4, 23). Se rendant de tout le bord antéro-inférieur de Fastragale en bas sur le bord correspondant du naviculaire. Ce ligament , faible dans sa partie antérointerne , où il est fort lâche pour permettre un mouvement assez étendu entre les deux os, est plus fort dans sa partie externe, où il forme un renflement distinct.
*" lo* Ligament astragalo-na\^iculien'latéra[(STK.4)vu.)j ou ligament latéral entre l'astragale et le scaphoïde. Ce ligament, qu'on trouve chez Y Homme , n'existe pas dans le Chat.
1 1"" Ligament astrc^cdo-na{^i€iUien-plantaire(8rti.-Dvti.) (PI. X, fig. 1 V, 1 3 ). Petit faisceau fixé postérieurement au col de l'astragale dans une dépression, d'où il se dirige obliquement en dessous et en dehors pour s'implanter à l'angle supra-externe du naviculaire. Il est en partie confondu avec le ligament capsulaire : on ne le distingue pas dans Y Homme.
13* Ligament capsu^re-astragalo-na^iculien (Stk.-1)i}u.% ou ligament capsulaire entre Tastragale et le scaphoïde de YHomme. La capsule arti-
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cuJaire est pea apparente, excepté en avant où. elle est large de plus d*un millimètre , mais à fibres peu distinctes. La bourse synoviale qni la double communique par un petit canal externe avec la bourse synoviale infrà-interne de l'articulation astragalo^calcanéenne.
1 3* Ligament annulaire-antérieur du calcanéum (Str.-Dur.) (PI. IV, igS; P]. X, fig. S et 9, i3). Ce ligament, qui correspond en quelque sorte au ligament croisé du pied de Y Homme (Wbitbrscht) indiqué plus haut, n'a, proprement parlant, pas d'analogue chez ce dernier, vu qu'il est tout autrement conformé , formant simplement une longue boucle , dans laquelle se détourne une seconde fois le tendon du muscle cnémodactylus (extenseur commun des orteils), après s'être déjà détourné en partie de sa direction primitive dans le ligament annulaire de la jambe. Ce ligament forme, ainsi que je viens de le dire, une boucle de douze millimètres de long, très-forte, dont les denx branches sont rapprochées et implantées dans le fond de la cavité sinueuse du calcanéum près du bord externe de cet os. Ses deux branches se portent horizontalement en avant et embrassent le tendon du cnémodactylus seul, qu'elles brident. Le long de sa branche interne naissent en grande partie les fibres du muscle pédieux , et une autre partie beaucoup moins considérable sur l'externe.
1 4* Ligament annulaire-externe du calcanéum (Str.-Dor.) (PL IV, 1 96 ; et Pi. X, fig. 10, 10). A la tubérosité externe du calcanéum est fixé un anneau ligamenteux dirigé en dehors, dans lequel passe et se dévie le tendon du muscle fibulaeus. Les deux branches de cet anneau sont fixées Tune devant l'autre aux deux tubercules de la tubérosité et sa boucle est tapissée par la gaine synoviale qui accompagne ce tendon. Il n'existe pas dans Y Homme.
ly Ligament arqué-calcanéen-plantaire (Str.-Di3R.) , partie de la coulisse fibreuse du tendon du fléchisseur-commun dans Y Homme (Pi. X , fig. 1 1 , 2 , c). Le canal longitudinal creusé postérieurement dans le calcanéum , en dedans de son apophyse du talon , et dans laquelle glisse le tendon du pérodactylus, est converti en une coulisse fibreuse par des
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fibres ligamenteuses qui passent transversalement d'un bord à Tautre. Cette arche forme la continuation inférieure de celle qui couvre le mêmîe tendon sur l'astragale , mais dont elle est séparée par un espace fibrocelldeux.
i6* Brides dujusiformis (Str.-Duh.) (PL IV, 1 85 et 1 86). Le tendon du fosiformis, en passant sur le sommet du talon, y est maintenu de chaque côté par une très^large bride fixée au milieu des deux faces latérales de cette apophyse , d'où les fibres se portent en arrière et en bas, en divergeant un peu pour s'attacher aux bords latéraux de ce tendon. Ces larges brides, en tournant sur leurs points d'attache à l'os , permettent au tendon un glissement suffisant pour qu'il puisse produire la flexion des orteils. Ces deux brides , formant une espèce de capsule , sont tapissées, vers leur face calcanéenne, d'une bourse synoviale qni se réfléchit sur l'os et le tendon. Ces brides n'existent pas dans ÏHomme.
if Bride du Ptemodactylus (Str.-Dur.) (PL X, fig. lO, 20). Trèslarge ligament qui naît sur les bords internes des os naviculaires et chalcoïde , ainsi que tout le long du ligament latéral tibio-calcanéenin terne-superficiel. De ces attaches , il se porte en dehors et en dessous , pour s'insérer au bord interne de la masse charnue du muscle pternodactylus qu'il tire un peu en dedans; mais plus particulièrement à sa partie superficielle. On ne la distingue pas chez Y Homme.
18^ Ligament calcanéo-naviculien-dorsal ( Str.-Dur. ) , ou ligament dorsal supérieur, entre le calcanéum et le scaphoïde de ÏHomme (PL X , fig. t9 , 6). Petit ligament fixé à l'angle antéro-interne du calcanéum , d'où il se porte obliquement en dessous et en dedans sur l'angle antérosapérieur externe du naviculaire.
ig^ Ligament calcanéo-nai^iculien-inteme (Srti.'DviBi.)^ partie du ligament ealcanéo-scaphoïdien- inférieur (BiGH.) (PL X, fig. 4, 18). Les fibres de ce ligament forment un très-gros faisceau, distinct du ligament suivant , par sa direction , en même temps qu'il en est séparé par la if. 20
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branche externe da tendon da nauticus (tibial po6térieiir)k U s insère en haut à Fangle de la tubérosité interne dm cakanéami^i et :ser«[id> en dedans, en dessons et en ayant, sur toute lafsioe ^npériemre de la tubérosité correspondante du naviculaire qu'il embrasse. Ses fibres sont d autant plus obliques de haut en bas , en dedans et en avant, quelles sont plus internes ; les dernières revenant sur la face antérieure du naviculaire.
âo"" Li^menA çalcanéO'TuwicuUenrplantaire ( Str.-Di]r..) > partie du ligament cakanéo-scaphoidien-inferieur (Bich.) (PI. X, fig. 14, 7). Très-large et fort» formé de plusieurs iaisceaux. U se fixe ^n haut au bord inférieur de la tubérosité interne du calcanéum, en {partie; . à la gorge qui loge le teinlon du pérodactylus, et en partie plus en dedans^ à la lèvre interne de cette même gorge. De cette attache il se porte en dessous et un peuendedans, sur tout le bord supra-postérieur de la tubérosité externe du naviculaire. Il est entièrement confondu aveclecalcanéoépitrien qui le recouvre en arrière , et dont il forme la partie profonde.
2 1 * Ligament calcanéo-nai^iculien-irUerosseux (Str.-Doh.) , ligament calcanéo-scaphoïdien externe (Bich.) (PI. X, fig. tS, i4)- Faisceau fort, mais court, bien isolé, fixé d'une part à la face externe de l'apophyse cuboïdienne du calcanéum , d'où il se porte obliquement en dessous et en dedans , pour s'insérer d'autre part sur la tubérosité externe du naviculaire.
22* Ligameracalcanéo-chalcoïdien-plantaire (Str. Dur.) (PI.X, fig. 1 S, 10). Ligament fort allongé, confondu avec le ligament calcanéo-padien placé plus en dehors. Ce ligament superficiel se fixe au calcanéum au bord interne de la gorge du muscle pérodactylus , d'où il se porte en dessous et en dedans , passe derrière la tubérosité interne du calcanéum qui fait saillie en dedans, et se fixe le long du bord externe du chalcoïde. II couvre les extrémités du tendon du nauticus (tibial postérieur) , et forme en par lie,, avec le ligament calcanéo-padien, la coulisse dans laquelle glisse le tendon du long-fléchisseur du hallux (chef du pérodactylus). II ne se trouve pas chez X Homme.
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33* Ligamerit cakiméo-épétrimptùntàire (^i.-Dub.)(P1. X, fig. 1 S, 8)4 TrèSMvigottretil' et à fibres serrées. S'imptante le long du bord mframteme de la ttlbârosîté întertie du ettlcanéum. De cette attache, îl se pofte«ii dessous et \a s'insérer au sommet du iroObet de Fépitrion. Il coàtitiueeD dessous lagotge du calcanéum , dans laq^iielle glisse le ten* doii^dti pérod&ctylus. Il passe derrière les ligaments cdlcanéo-naviculîen-» pdsti^eur et 'uavô-épitrien-postérieur , avec lesquels il est entièrement confondu. Vffomme ne l'a pas, ou du moins pas distinct.
24* Ligament calcanéo-cuboîdien-dorsal (Str.'Dvu.)^ ou ligament calcanéo-cnboïde-dorsial de Vffomme (PI. X , fig. 19, 7). Oe petit \ligament forme une lame mince de fibres qui passent du bord infra^térieur du calcanéum au bord contigu du cuboïde.
25"" Ligament calcêméô^cubùïdien'exteme (Str.-Dur.), ou ligament calcasiéo-kruboïdeHdorsal eiterae (PL X, fig. 19, 8). Bandelette allongée, placée devant le tarse et cônfottdue avec les attaches d'origine du muscle pédieux.^ Elle se fixe en haut au bord antérieur cuboïdien du calcanéum , près de l'angle externe de cet os, d'où elle se dirige en dessous, passe sur la partie supérieure du cuboïde, à laquelle elle adhère, et se termine au milieu de cette face. Ce ligament est contigu au tendon du fibulinus placé plus en dehors.
26* Ligament calcanéo-^cuboïdien-plantaire ( Sth.-Dcr.) , ou ligament calcanéo-cuboïde-plantaire-rhomboïdal (Al. Lauth.) (PL X, fig. 14, 5). Liganient très- vigoureux et à fibres serrées, qui s'attache postérieurement à la partie mterne de l'apophyse cuboïdienne du calcanéum , d'où il se porte en dessous sur la partie eorrespondaiite de la feoe postérieure du t^uboïde. Il est entîèrem^Qt confondu en haut avec le Uganient calcanéo-grunalien qui le recouvre en partie, amsi qu'avec le ligament calcanéo-podien qui passe sur sa moitié interne.
2f Liganient oalcanéo-grunulien (Snt-Dga.), partie du long ligainemdelaplante(A;L.Lik0TH.)(Pl. X) fig; i«,7). Long et fort vigoureux , fixé en haut, à la £aice postérieure du cakanéum, à côté de la golfe
156 SBCONDB PARTIB.
du tendon du pérodactylus , et plus bas à la partie interne de Tapophyse cuboïdienne , d où il se porte en dessous et un peu en dehors , passe sur la partie interne du cuboïde , et s msère au grunnla. Les fibres superficielles passent même souvent sur ce dernier^ et se continuent avec le ligament grunulo-pidien , couche qui pourrait ainsi être considérée comme constituant un ligamçnt particulier qui serait le Calcanéo-pidien. Ce ligament est placé derrière la moitié interne du ligament calcanéocuboïdien-plantaire , avec lequel il est confondu dans sa majeure partie supérieure, t! Homme ne la pas.
28*" Ligament na^^o-chalcoîdieurdorsal (Str.-Dvk.) ^ ou scapho-cunéiforme. Ce ligament, propre à rZTomme, ne se trouve pas dans le Chat.
29*" Ligament na{^0'Chalcoïdien''planlMre4nterne (Sth. -Dur. ), ou scapho-cunéiforme-latéraJ (Al. Lauth.)(P1. X^ fig. 4, 25). Ligament latéral interne qui se fixe en haut à la face interne de la tubérosité interne du naviculaire , d'oii ses fibres se portent en dessous , pour s'insérer sur le sommet du chalcoïde. Il est confondu en dedans avec le ligament navo-padien.
So"* Ligament nas^o-cunéen-dorsal (Str.-Dur.) , ou ligament scaphocunéiforme-dorsal (Al. Lauth.). Ce ligament de X Homme manque chez le Chat.
3 1 "* Ligament navo-cunéen-plantaire (Str.-Dur.) , ou ligament scaphocunéiforme-plantaire (Al. Lauth.). Ce ligament, propre à \ Homme, je n*ai également pas pu le distinguer dans le Chat.
32* Ligament nas^o-épitrien-dorsal (Str.-Dur.) , ou ligament scaphocunéiforme-dorsal (Al. Lauth.) (PL X, fig. ••, 11). Large quadrilatère , mais assez faible , unit antérieurement le naviculaire à l'épi trion.
33* Ligament nas^o-épitrien-plantaire (Str.-Dur.) , ou Ugament scapho-
' cunéiforme-plantaire (Al. Lauth.) (PI. X, fig. 14, i4). Fort large, dont
les fibres naissent sur la tubérosité externe postérieure du naviculaire ,
d où elles se rendent en dessous sur la convexité du crochet de l'épi-
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trioo. Il est confondu en arrière avec le ligament calcanéo-épitrienplantaire qui le longe en le couvrant.
34- Ligament navo-cuboïdienrdorsal (Str.-Dur.)^ ou ligament scaphocoboïde-dorsal (Al. Lauth.)(PL X, fig. 19, 9). Petit ligament transversal qui se rend de Fangle antéro-inférieur -externe du naviculaire sur la partie supérieure du bord antéro-interne du cuboïde.
35* Ligament navo^cuboîdien-interosseux (Str.-Dur.) , ou ligament scapho-cuboïdien-interosseux (Al. Lauth.) (Il n'est pas figuré). Faisceau transversal se fixant à langle infra-postérieur interne du naviculaire, et se portant en dessous et en dehors, sur le milieu de la face interne du cuboïde.
36* Ligament nai^o-cuboïdien-plantaire (STVi.-DvB.) ^ ligament scaphocuboîdien-plan taire (Bichat) (PI. X, fig. Ift, 11). Naît sur le naviculaire au-dessous de lextrémité de sa tubérosité postérieure externe, et se rend en dessous , un peu en dehors, sur la face interne du cuboïde, audessus de sa gorge. Il est contigu et recouvert en dedans par le navo-
épitrien , et tous les deux par le calcanéo-épitricn.
37* Ligament chalco-cunéen-dorsal (Str.-Dur.) , ou ligament cunéicunéiforme-dorsal (Al. Lauth.) (PI. X, fig. 19 , i3). Très-faible ligament passant du bord antérieur du chalcoïde au cunéiforme.
38* Ligament chalco-cunéen-interosseux (Str.-Dur.), ou ligament cnnéi-cunéiforme-interosseux (Al. Lauth.) (Il n'est pas figuré). Masse de fibres ligamenteuses qui se rend du milieu interne du cunéiforme sur la face voisine du chalcoïde.
39* Ligament chalco-cunéen-plantaire (Str.-Dur.), ou ligament cunéicunéiformien oblique (Al. Lauth.). Ce ligament du pied de VHomme n'est point distinct dans le Chat.
40* Ligament chalcO'épitrienrinterosseux (Stb.'-Dvr.) (PI. X, fig. IS, entre 6 et 7). Faisceau de fibres assez fortes, se rendant transversale-
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ment de l'angle 4iupra*po6tériear>extenie^du chalcoïde ^etk dekors, sur ia partie supérieure voisine de lepitrion y en passant denrière le cunéîfemne,
41* Ligament ohalco^^itrien'-pLmiaire (Sra^IteB.) (PI. -Xi fig. Ift , entre 18 et 2 3). Petite arcade passant sut^ Fintervalle ^asse6E) large qui sépare l'eKlréniité du crochet de lepitrien de Tangle infra^^xtemedu chalcoïde.
4^*^ Ligament cuno^ànen-^dorsal (SviL^DuaOy ^^ ligament cunéicunéiforme dorsal (Al. Lauth.). Ligament propre à T^omme , mais qui n'existe pas chez le Chat
43* Ligament cuno-épitrien- interosseux (Str>Dijr.), ou ligament cunéi-cunéiforme-interosseux de \ Homme (Al. Lauth. ) (Il n'est pas figuré). C'est, dans Je Chat^ un faisceau de fibres fortes , mais très-courtes, se rendant transversalement du cunéiforme sur Fépitrion.
44* Ligament cuno-épitrien-plantaire ( Str.-^Dur. ). Ce ligament , simplement indiqué chez \ Homme par Bighat , ne se trouve pas dans le Chat. C'est probablement l'analogue du précédent.
45* Ligament épitrio-cuboïdien-dorsal (Stb.-Dur.), ou ligament cubocunéiforme dorsal (Al. Lauth.) (PI. X, fig. 19 , 10). Petit ligan^nt transversal se rendant de l'angle supra^-externe antérieur de l'épitrion en dehors sur l'angle supra-în terne correspondant du cuboïde.
46* Ligament épitrio-cubdidienrinterosseux (Str.-Dur.) , partie du ligament cubo-cunéifornie plantaire (Al. Lauth.) (Il n'est pas figuré). Faisceau fort, fixé d'une part dans la dépression du milieu de la face externe de l'épitrion , et de l'autre dans la dépression opposée de la face interne du cuboïde.
47*" Ligament épitrio-cuboïdienplantaire (Str.-Dur.) , partie du ligament cubo-cunéiforme plantaire (Al. Lauth.) (PI. X, fig. tft, 17). Ligament oblique qui se fixe à la face externe du crochet de l'épitrion, d'où il se porte en dehors et^n dessus^ sur le sommet de la ttibérosité intra-postérieure du cuboïde.
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^^"^iL^nment ^^krfw-gnmdiem (StbuhDgr.) (PI. X , &g.> ft A , 2^)j Formé de fibres très^oonrtes ^qui ganiâsseiit: en dessous tout le sommet du cro^ c^t de l'épitrion f et se portenb directement' en bas sur le grinuioé Il D^est pas indiqué chez XHamme.
49* Ligament épùrithgronidien {Sru.-UiJiK.) {VI. X, fig. 15, se rendant (le i8 à 20). Fort, mais confondu avec les avoisinants, ce ligament se fiie à la face externe ^u sommet du crochet de Tëpitrion , d'où il se rend obliquement en dessous et en dehors sur le gronula. Il n «iiste pas chez YHomme.
5o* Ligamen cubo-gronuUen (Str.-Dor.) (PI. X, lig. 16, 8). Il part de lextrémité de la lèvre supérieure de la gorge, du cuboïde et se porte en dessous sur le gronula. 11 ne se trouve également pas dans X Homme.
5r Ligament cubo-grunulien (SjiBi.-Dvvi.) (PI. X, fig. 14> 17)^ repré^ sente chez YHomme par une partie de la couche superficielle du long ligament, se rendant du calcanéumau cinquième métatarsien. Placé en dehors du précédent , avec lequel il est confondu , ce ligament assez large et fort , part de la partie moyenne du bord supérieur de la gorge du cuboïde^ pour se rendre en dessous et un peu en dehors sur legrunula, grain cartilagineux ou osseux , auquel s'insèrent des tendons des muscles abducteur et adducteur des orteils. Ce ligament est confondu avec le cobo-podien, et le calcanéo-grunulien qui le recouvre en grande partie.
Il existe un second ligament qui a ses attaches aux mêmes vpièces , mais placé plus ea dedans et plus profondément , fixé supérieurement au milieu du bord de la lèvre supérieure de la gorge du cuboïde et se rend verticalement en bas sur le même petit grain cartilagineux;
Sa"" Ligament gnnula-grpnulien (Str.-Dur.) (PI. X , fig. IS , entre i o et 11). Faisceau transversal réunissant le grinula au gronula. Il manqne également dans YHomme , s'il n'y est représenté par le ligament pidiopodien-plantaire.
53* Ligament gronulo-grunulien^Swm^'^^) (^^ 1 A, entre 1 1 et 12}.
Ce ligament transversal extrêmement court, forme comme le précédent une petite arcade qui se rend du gronula au grnnula qui se touchent presque. 11 n existe de même pas dans l'espèce humaine, où il paraît représenté par le ligament podio-pudien-plan taire.
b. Ligaments du métaiane.
Ces ligaments, quoique d'ordinaire fort courts, les os étant très-serrés, sont cependant la plupart bien distincts.
a. Articulations tarso^métatarsiennesn
Ces articulations n'étant directes, ou par contact, qu'entre les osselets de la seconde rangée du tarse d'une part , et les métatarsiens de Fautre, les ligaments décrits ici comme venant du calcanéum et du naviculaire n'appartiennent pas à de véritables articulations arthrodiales , mais à des syndesmoses.
r Ligament calcanéO'padien-phntaire (Srn.'DvR.) (PI. X, fig. IS, 9). Cordon ligamenteux, fort allongé, se fixant supérieurement au bord de la tubérosité interne du calcanéum , en dehoi'S de l'attache du ligament tibio-calcanéen-latéral-interne-superfîciel , d'où il se porte en dessous et un peu en dedans , pour se fixer au milieu du bord supra-postérieur du padion. Il est contigu et confondu en dehors à son origine avec le ligament calcanéo-épitrien-plantaire, le calcanéo-naviculien-plantaire , et plus bas avec le ligament navo-chalcoïdien-plantaire. Il passe derrière le muscle navo-chalcoïdien , et le ligament navo-podien-plantaire. On ne le trouve pas dans YHomme.
2* Ligament calcanéo-podien plantaire (Ste.-Due.), portion du ligament calcanéo-cuboïdien inférieur (Bichat) , ou le long ligament de la plante ( Al. Lauth. ). Il forme dans le Chat la partie superficielle du ligament calcanéo-granulien (PI. X,fig. iS, 7, mais lui-même n'est pas figuré), et grunulo-pidien , se rendant de la partie interne de la face postérieure du calcanéum en dessous, en passant sur le grunula, pour se fixer à la face postérieure du podion.
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3* Ligament calca?U(hpiuUenrplaFUaire (Str,4)i}r.) t représentant la partie externe do mnsde abducteur du cinquième orteU de X Homme (PL X, fig. 1 1 , 5). Très-vigoureux et fort large , à fibres entremêlées de charnues , et décrit de là aussi sous le même nom comme muscle. Il se fixe, par des fibres ligamenteuses très- fortes, à la face postérieure et externe du talon, doù il se porte en dessous et un peu obliquement en dehors, pour insérer ses fibres les plus externes à la partie infra-externe da même os , et les internes au sommet du pudion. Cette partie donne inférieurement insertion , à son bord interne , au muscle moyen-abducteur du huUux.
4* Ligament nas^o-padienrinleme (Str.-Dur.) (PI. X , fig. 14, 12). Long filet fibreux, étendu verticalement entre le sommet de la tuberosité interne du naviculaire et le bord interne du padion. Il recouvre en haut le ligament navo-chalcoïdien, et en bas le chalco-padienplantaire. Il manque chez XHomm^.
5"* Ligament nos^o-pcuUen-plantaire ( Str.-Dor.) (PL X , fig. 14, 1 5 ). Faisceau qui se fixe en haut à la face postérieure du naviculaire, doù il se porte en dessous et en dedans sur le bord supra-postérieur du padion, où il s'insère en dehors du chalco-padien. 11 recouvre immédiatement le muscle navo-chalcoïdien, et se trouve recouvert lui-même par le ligament calcanéo-padien , avec lequel il est confondu. Il manque chez Y Homme.
6* Ligament navo-pédien-interne (Str.-Dur.) (PL X, fig. •, 18). Longue bandelette qui s étend le long du bord interne du tarse, depuis Ja tubérosité interne du naviculaire en bas, au bord interne de la tête du pédion , se confondant en haut avec le ligament navo-chalcoïdienpostérieur, placé plus en arrière; ainsi qu'avec le ligament calcanéonaviculien-interne , placé en avant ; et plus bas avec le ligament chalcopadien. U n existe pas chez YHomme.
7"* Ligament chalco-padien<iorsal (Str.-Dur.) , ou ligament dorsal du premier os du métatarse (âl. Lauth.). Ce ligament, quon remarque chez YHomme , ne se trouve pas dans le OmL
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8* Ligament chaho-padien^plantaire (Sn.4>iA.), on ligssieM plantaire du premier os da métatarse (At. Laotbp.) (PL X, %. f ft, 25). ligament vertical , attaché en haut à Tangle snpra-inteme postérieur du chalcoïde , et en bas à Tangle infra-^postérieur de la base du padion. U fait , par ses fibres superficielles , la ccHitinuation du ligament navochalcoïdien^lantaire; les deux étant confondus avec le naro-padienin terne qui le» recouvre.
9* Bourse synoviale chalco-padienne (Str.-Dur.) , ou ligament capsulaire du premier os du métatarse (AuLauth.)* Cette prétendue capsule, renfermée et soutenue de toute part par les ligaments précédents , n en est distincte , dans le Chai , que par la synoviale qui la double. Cette bourse communique avec celle de la petite articulation infèrieure par
laquelle le chalcoïde et le cunéiforme se touchent.
I o* Ligament chalco-pédien-dorsal (Str.-Dur.) , ou ligameat dorsal oblique du second métatarsien (Weitbrecht) (PI. X, iig. 19, i5). Formé de fibres obliques fortes, qui se rendent des bords antér6-inteme et infra-interne du chalcoïde , en dessous et en avant sur le bord correspondant du pédion.
1 1* Ligament chalco-pédien-interosseux (Str.-Due.), ou ligament latéral interne rhomboïde du premier cunéiforme et du second méts^tarsien (Weitbrecht). Ce ligament qui existe chez ï Homme , ne se retrouve pas dans le Chat.
I â** Ligament chalco-pédien-plantaire (Str.-Dur.) ^ ou ligament plantaire du second métatarsien (Weitbrecht). Également propre à XHomme^ bans se retrouver dans le Chat.
ly Ligament chalco-pédienplantaire (Sm.-Î>v^.) ^ ou ligament planobUque du troisième métatarsien (Weitbrecht). Il existe également dans ï Homme et non dans le Chat.
i4* Ligament cuno^pédien^dorsal (Str.-Dur.), ou ligament dorsal droit du second métatarsien (WBiTBREcn) (PI. X, fig. tti , entre i4 «t
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i6). Ses fibres courtes^ formant mie petite lame carrée ^ se rendeot du bord iafra-aDiérieQr 4a cunâcforme eu dessous sar le bord coat^gu du pédkm.
] 5* Ligament cuno-pidienrinterosseux (Str.-Dor.) , ou ligament la* téral externe longitudinal au troisième métatarsien (Wei^bascht).
16* Ligament cuno-pieHen-plantaire (Str.-Dur.)> ou ligament latéral interne profond longitudinal du troisième métatarsien (Weitbrecht).
Ces deux ligaments , décrits dans V Homme par Weitrrecht , n existent pas dans le Chat
i^"" Bourse synoviale^cuno pédienne (Str.-Dur.)> la capsule articulaire indiquée par plusieurs anthropotomistes , et entre autres par At. Lauth , sous le nom de ligament capsulaire du deuxième métatarsien , n'est point distincte <laBs le Càat^ où ^le n'est apparente , de même que cette des autres métatsn^ens^ que par la bourse synoviale qui la double, laqoeUe comniniiiqae en baut arviecxîdile qui se trouve entre le chalcoïde et le canéiforme qui en est on appendice.
1 8' Ligament épitrio-padien-plantaire (STa.-Di]R.) (Pi. X, fig. tS, i5). ligament fort , qui se porte de la 'lace interne du crochet de i'épitrion ohBqnement en dedans et en bas sur le bord externe de la base supérieure du padion. On neîe trouve pas dans ïffomme.
igf Ligament ^trio^pédien^darsal (Svk.4)i}r.) ^ ou ligam^ii dorsal du second métatarsien (WErrra.) (M. X, fig. Û9, 16). Obliquement ét^idn entre Tangle antéro-intenie inférieur de Tépitrion, ainsi que d'une partie de la face antérieure du même os, en dessous et en dedans sur Ja tète du pédion.
^o* Ligament épitrio-pédieti-latéral (Str.-Dur.) , ou ligament externe longitudinal dn second métatarsien de ÏHomme (Wkitb.) (U n'est pas figuré). Bandelette fibreuse fixée dans Tespèce humaine , en haut danis Féchancrure rugueuse que Tépitrion présentée sa face interne, d où elle
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descend pour s'implanter an milien de la face externe, de la tête du pédion. Il a les mêmes rapports dans le Chat , mais il est très-faible. On trouve en outre dans \ Homme un ablique que je n'ai pas aperçu chez le Chat.
2 1 * Ligament long-^pitrio-pidien-dorsal (STR.-DoB.)f ou ligament dorsal droit du troisième métatarsien chez Y Homme (Weitb. et Al. Lauth.) (Pi. X , fig. 19, 19). Placé en dehors sur Tarliculation de Fépitrion avec le pidion , et formé de fibres allongées constituant une bandelette fixée à la face antérieure des deux os.
22** Ligament courl-épitrio-pidien^dorsal (Str.-Dvr.)^ ou ligament dorsal droit du troisième métatarsien de Yffomme (âl. Lauth.) (20). Placé en dedans du précédent , mais à fibres plus courtes.
25"" Ligament épitrio-pidien-latéral-irUeme (Str.-Dur.), ou ligament latéral interne du troisième métatarsien (Weitbreght) (il n est pas figuré). Faisceau vertical assez fort, naissant dans la fosse de la face interne de 1 epitrion , d'où il se porte directement en dessous pour s'implanter à la face interne de la tête du pidion.
2^"" Ligament épitrio-pidien-huéral-exteme (Str.-Dur.), ou ligament latéral interne du troisième métatarsien (Weitb.). Ce faisceau , indiqué chez \ Homme , ne paraît pas exister dans le Chat.
2^ Bourse synoi^iale de f articulation épitrùhpidienne (Str.-Di]r.). Peu apparente comme les autres , et communiquant latéralement avec une autre placée entre le pédion et le pidion.
26* Ligament épitrio-podien-latéral (Str.-Dur.)* ou ligament latéral interne du quatrième métatarsien (Weitb.) (Il n'est pas figuré). Faisceau
fibreux très-vigoureux , lequel naît dans Téchancrure qu on remarque à la face externe de Tépitrion , d où il se porte en dessous pour s'implanter à la paitie rugueuse de la face interne de la tête du podion au-dessus de la saillie articulaire.
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37- ÎAgamerU épkriO'^pudienrj}lantaire (STa.-DcR.) > ou ligament transversal da dnqaième métatarsien (Weitb.).
28* Ligament cubo-pidien-dorscd (Str.-Dur.)» ou ligament dorsal oblique du troisième métatarsien (Weitb.).
^9* Ligament cubo-pidien^latércd (Str.-I>ur.) 9 ou ligament latéral externe , courbe du troisième métatarsien ÇWeitb.)^
Ces trois ligaments, indiqués comme existant dans \ Homme, ne se trouvent également pas dans le Chat.
3o* Ligament cubo-podien-dorsal (Stb.-Dur.)) ou ligament dorsal du quatrième métatarsien (Weitb.) PI. X, fig. 19 , 23). Formé de fibres courtes, verticales, réunissant les deux bords contigus antérieurs du cuboïde et du podion.
3i* Ligam^ent cubo-podien-latéralHnteme (Stb.-Dur.) (Il n'est pas figuré). Ligament faible naissant sur la face interne de la tête du podion, doù il se porte en haut pour s'insérer au bord infra-interne du cuboïde.
32* Ligament cubo-podien-latéral-exteme (STB.-Dca.) (Il nest pas figuré). Petit faisceau opposé au ligament précédent et formé de fibres fixées dans la dépression rugueuse de la face externe de la tète du podion, d oii elles montent verticalement , pour s'insérer au bord infra-postérieur du cuboïde.
33* Bourse synoi^iale çubopodienne (Str.-Di]b.). Peu apparente comme celle des autres métatarsiens , et ne forme que la partie interne de celle entre le cuboïde et le pudion.
34* Ligament cubo'pudien-dorsal (Stu.'Dvk.) (PI. X, fig. 1», 2^). Ligament fort, mais à fibres très-courtes, se rendant obliquement du bord antéro-externe du cuboïde en dehors et en dessous sur le bord correspondant de la tète du pudion. Il borne en dessous l'orifice du canal que traverse le tendon du fibulaeus. On ne le distingue pas dans les ouvrages d'authropotomie.
166 sBconDm PâiriB.
35* Ligament cubo-pudien-exteme (Sn.-DiiB.), partie da ligament trans verse da cinquième métatarsien chez ÏHwnme (Pi VI , %. 1,1^3; et PI. X , fig. 1 8 , entre 4 et 5). Placé au-dessous et plus en arrière que le précédent , se fixe à la lèvre supérieure de la gouttière du cuboïde , et à la partie externe de cet os ; de là il se porte en dessous sur le sommet de la tête du pudioa, bornant en baut Torifioe en canal du tendon du fîbulaeus.
36" Ligament cubo-pudien-plantaire (Str.-Dur.) , ligament plantaire trans verse du cinquième métatarsien de \ Homme. Ce ligament, décrit dans les ouvrages d'anthropotomie, paraît être représenté dans le Chat par le grunulo-pudien.
37* Bourse synoi^iale cubo-pudienne (Str.-Dur.)- L*articulation que cette bourse double n existe pas toujours; là où on la rencontre c*est une petite cavité arthrodiale isolée , allongée , étroite, occupant Tangle infra- externe du cuboïde, pourvue de la petite synoviale dont il s'agit ici.
38* Ligament grinulo-pidien (Str.-Dor.) (PI. X, fig. IG, 19). Ligament allongé arrondi , qui naît sur le grinula , et se porte en dessous pour se fixer au milieu de la face postérieure du pidion , au-dessous de la facette articulaire contre laquelle appuie ce grain cartilagineux. Il ne se trouve pas dans ï Homme , sll n y est représenté par une partie du ligament pédio-pidien-plantaire.
39* Ligament gronulo-podien (Str.-Dur,) (PI. X, fig. tS, au-dessous de 1 1 ). Petite lame triangulaire profonde , se rendant du bord inférieur du gronula, obliquement en dessous et en dehors, pour se fixer à la face postérieure du podion au-dessous de sa tête. Il est subjacent aux tendons d origine des muscles adducteur et abducteur des orteils qui s'insèrent au gronula. Il répond chez YHomme à la partie superficielle antérieure du ligament entre le calcanéum et le cuboïde, franchissant ce dernier os , pour s'implanter au quatrième métatarsien.
4o* Ligament grunulo-podien (Str.-Dur.) (PL X , fig- !• , 1 7). 11 forme
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la ocmtiniiauoQ inférieure du ligameDt ealcanéo-gnniailîen» Use fixe en hant à la granulation placée derrière la tête da pudien « et se prolonge en bas en se rétrécissant graduellement , et étage ses fibres sur le tiers supérieur du bord postéro-externe du podion. On ne le rencontre pas chez ïffomme dans les mêmes conditions , y répondant à la partie superficielle antérieure du ligament, passant du calcanéum au cuboïde, et qui fi*anchit cet os pour se fixer au cinquième métatarsien.
4i* Ligament gnmulo-pudien (Str.-Dor.) (PL X, fig. *•, 16). Petit b'gament oblique formant la continuation de la série des ligaments intergranuliens , se rendant de la partie infra-externe du grunula en bas et en dehors sur le pudion , auquel il s'insère en dehors de la facette articulaire , contre laquelle appuie le grunula. L'Homme ne la également pas«
p. Articulations métatarsiennes.
Les os du métatarse sont encore plus intimement articulés entre eux que dans V Homme , s'engrenant par diverses saillies de manière que leurs mouvements sont très-bornés; aussi les ligaments qui les unissent sontfort courts.
I* Ligament padio-pèdierv-donal (Str.-Dur.)( PI. X, fig. 4, 3i). Petite bandelette de deux à trois millimètres, à fibres fort courtes, se rendant du bord antéro-interne du rudiment du padion en avant , sur le bord corre^[K>ndant du pédion. Ce ligament se continue en bas par an prolongement de quinze millimètres, lequel naît sur le sommet du padion , et s*étage sur le bord intra-postérieur du pédion. Il manque chez XHomm^.
2* Ligament p€uUo-pédien^inteross€ux ( SrR.-DtJR. ) (U n'est pas %uré). Ligament fort , à fibres très-courtes , se rendant du milieu de la face antérienre du rudiment du padion sur la face postérieure de la tête du pécËon. Il n'existe clément pas chez ï Homme.
3* Ligament padio-pidien-plantaire (Str.-Di]r.) (PLX, fig. tG, 18) Ligament large, fort et oblique , se rendant de la moitié supérieure du
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bord postéro-exteme da radiment du padion , en dehors et en dessous , sur la partie supérieure de la face postérieure du pidion, où il s'insère en dedans de Tattache du ligament grinula-pidien. Il n'existe pas dans ÏHomme.
4* Ligcmient pédio-pidien-dorsal (STR.4)vK.)f ou ligament dorsal, entre le second et le troisième métatarsien de VHomme. Ce ligament , propre à l'espèce humaine, ne se trouve pas dans le Chat^ où il paraît se confondre avec le suivant.
5** Ligament pédw-pictienrinterosseux(STK.-î)VR.) , ou ligament latéralinterosseux , entre le second et le troisième métatarsien chez YHomnfe (PI. X, fig. 19 , 3o). Ce ligament unit les deux os dans toute leur longueur. Très-fort supérieurement, ses fibres naissent sur une ligne verticale qui partage à peu près en deux parties égales la face externe de la tête du pédion , d où elle se porte en dehors sur la face correspondante du pidion; mais ces fibres étant fort courtes ne permettent qu'un mouvement à peine sensible à ces deux os. Dans la moitié inférieure du métatarse où ces deux os s'écartent, les fibres sont plus longues et forment une toile résistante qui remplit cet espace en se i^endant obliquement de dedans en dehors et en bas, du bord antérieur du pédion sur celui du pidion , laissant postérieurement un espace profond entre les deux os pour l'emplacement des muscles adducteurs et abducteurs des orteils.
&" Ligament pédio-pidien-plantaire (Stb.-Dur.) , ou ligament plantaire entre le second et le troisième métatarsien. Il existe chez ï Homme j mais non dans le Chat^ s'il n'y est représenté parle ligament grinulo-pidien.
f Ligament picUo-pocUen-dorsal (Str.-Dcr. ), ou ligament dorsal entre le troisième et le quatrième métatarsien de ÏHomme (PI. X , fig. 19, 2\). Petite bandelette transversale forte , réunissant antérieurement les tètes des deux os. Plus bas, d'autres fibres plus courtes et moins fortes unissent les mêmes bords dans un espace d'environ quinze millimètres.
8* Ligament pidio-podien-interosseux (Stb.-Dlr.) , ou ligament latéral
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iiiterofisetix entre le troisième et le quatrième métatarsien (PI. X , fig. 1 9, 3t ). Très-fort supérieurement où ses fibres se fixent dans Fespace de six à hait millimètres le long du milieu de la face externe de la tète du pidion, ainsi qu au-dessous de la facette arthrodiale, et d'où elles se rendent transversalement en dehors sur la face opposée du podion. Plus bas, ce ligament approche graduellement de la face antérieure du métatarse , où il insère ses fibres aux bords antérieurs des deux os dans les deux tiers inférieurs de leur longueur, de manière à ménager postérieurement un intervalle entre ces derniers pour l'emplacement d'une partie des musdes adducteurs et abducteurs des orteils. Les fibres de ce ligament deviennent aussi de plus en plus longues, plus espacées ^ et obliques de haut en bas et en dehors.
9* LigamerU pidio-podien-plantaire (Str.-Dijr.) i ^^ ligament plantaire entre le troisième et le quatrième métatarsien de Y Homme (PI. X , fig. !•, 2o). Ligament formant une bandelette verticale attachée supérieurement à la face postérieure du podion au-dessous de sa tête , et se porte en bas et un peu en dedans pour s'implanter, après un trajet de six à huit millimètres , au bord externe du pidion.
lo* LigamerU podio-pudien-dorsal (Str -Due.) , ou ligament entre le quatrième et le cinquième métatarsien de Y Homme. Dans le Chatj ce ligament n'est point distinct de l'interosseux.
1 1 *" Ligament podiopudieririnterosseux (Str^-Dur.) , ou ligament latéral interosseux entre le quatrième et le cinquième métatarsien de Y Homme (PL X, fig. 19, 32). Large verticalement, ce ligament très-fort dans sa partie supérieure s'y fixe dans la dépression rugueuse de la face externe de la tête du podion , d'où ses fibres se portent transversalement en / dehors sur la tète du pudion, où elles s'implantent également dans une dépression rugueuse. Plus bas, ce ligament devient faible , serapprochç| de plus en plus du bord antérieur des deux métatarsiens le long desquels les fibres s'insèrent en se rendant obliquement en bas et en dehors , laissant, comme entre les autres os du métatarse, un emplacement
II
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pour une partie des muscles adducteurs et abducteurs des orteils qui pénètrent postériearemeDt entre les deux os.
12'' Ligament podiO'pudien^plantaire (Stb.-Dub.), ou ligament plantaire entre le quatrième et le cinquième métatarsien , des anthropotomistes. Ce ligament n existe pas chez le Chat dans les mêmes conditions que dans V Homme ^ et y paraît représenté par les ligaments grunulopodien et grunulo-pudien , formant, au moyen du grunula , la chaîne entre les deux derniers métatarsiens.
1 5'' Ugament transversal de la plante (Svb.-Di}b.) , ou l^;ament plan* taire commun (Al. Lauth.). Le ligament qui réunit chez XHomme les extrémités des cinq os du métatarse n existe pas dans le Chat^ où il semble du moins porté plus en avant sous les phalangeoles et représenté par le ligament sous-phatangeolien-profond-commun des orteils.
B. Ligaments des Orteils.
Ces ligaments ne différant pas, pour la plupart, de ceux des doigts, décrits plus haut ; je me borne à les énumérer simplement id , renvoyant pour la description aux paragraphes où je traite de ces derniers, et décris uniquement ceux qui présentent quelques diffiéreDces^ Ces organes se distinguent de là de même, en ceux qui unissent les orteils aux métatarsiens, et en ceux qui lient les phalanges entre elles.
a. Articulations métatarsO''phaiangeoUennes.
Le hallux n'existant pas chez le FeUs^ il n'y a pas non plus de ligament qui lui soit propre. Pour les dix ligaments suivants , voyez pour leur description ceux des doigts.
r Ligament pédio-sésanuen-interne (Stb.-Dor.), partie de Tappareil ligamenteux indiqué par Weitbbbcrt (PI. X, fig. 4, 36).
2° Ligament pédio-sésanùen- externe (Stb.-Dcb.) , partie de lappareil ligamenteux (PI. VI, fig. 1 , i3o).
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3* Ligcanent croisé des sésanmUdes (Sn.-Dci.), partie de Tappareil ligameoteux (PL X, fig. 14, 38).
^ LigcanerU annulaire des sésamoïdes (Str^-Dur.) , confondu chez \ Homme dans Tappareil ligamenteux (fig, tt , 25, ^6, 37, 28).
d* Ligament intersésamien ( Str.-Dur. ) 9 on ligam^t transversal des sésamoïdes de V Homme (fig. Ift , 36).
6* Ligament pédio-phalangeoUenrinteme (Str.*-Dur.)^ ou ligament latéral interne de la phalange (Weitb.) fig. 4, 37).
f Ligament pédio-pkalangeolien^exteme (STR.4>uft.)9 <^ ligament latéral exterae de la phalange (Write.) (PI. VI , fig. 4 , iSi ).
8*" Ligament sésanw-phalangeolien^ interne (Str.-Di]r.) (PI. X, fig. 4, 38).
9"* Ligament sésamo -phalangeolien - externe ( Str. - Dca. ) (PI. VI , %•!, i3a).
10'' Ligament capsulaire-pédio^Aalangeolien (Str.-Diir.), ou ligamœtcapsulaire du second doigt (WKiT90(%f ' » ^^d)-
b. Ligaments fhalangiens^
Les orteils étant , de même que les doigts , fléchis dans Tétat de repos t sans pouvoir jamais s'étendre entièrement , ils n'appuient de même sur le sol que par les articulations métatarso-phalangeoliennes et les phalangettes , tout à fait comme aux membres antérieurs, et cela au moyen dune Pelote trilobée, et de Pelotines organisées Comme celles des mains.
Le troisième ligament qui suit^ quoique analogue à celui de même nom de la main, en différant toutefois sous quelques points ; je le dé-cris ci-après.
r Ligament sous-pbalangeolim-siuperfieid-^iQmmun des orteils (Srju-
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DoR.) (PI. X, %. tO, 34)« Tout à Élit semblable à c^i du même nom des membres antérieurs. Il n a rien qui lui corresponde chez XHomme.
2° Ligament sous-phalangeolien-pro/ond-^onimun des orteils (Stb.- DuR.). ( PI. X, fig t i, 36, 37, 38). Entièrement semblable à celui des doigts, est Tanabgue du ligament métatarsien trapsverse de ï Homme ^ dont il diffère en ce qu'il se fixe à la base des phalanges, ainsi quaux sésamoïdes, et en ce qu'il est, comme son analogue des doigts du Chat^ partagé en trois parties réunissant chacune une paire d'orteils.
3** Ligament plantaire-commun des orteils (Stb.-Dur.) (PI. X , iig. lO, 26 a, &, c; et fig. It , 23 a, ^> c). Ce ligamemt na rien qui lui corresponde dans le pied de Y Homme. Il est formé d'une tige commune , appendice du tendon du pérodactylus , et divisée en quatre branches qui se rendent aux orteils, en s'y comportant comme les longues branches superficielles du sublime aux membres antérieurs, dont elles sont évidemment les analogues par leur terminaison, quoiqu'elles en différent essentiellement par leur origine. La tige commune est un tronc fibreux arrondi très-fort qui naît au milieu de la face postérieure du tendon commun du pérodactylus , vers le tiers inférieur du métatarse. De là ce cordon ligamenteux se porte en dessous, passe entre les deux branches moyennes du tendon du muscle pternodactylus , et devenu superficie] il se divise de suite en trois branches, dont deux internes (A, c) se portent directement en dessous, s'enfoncent dans la pelote, s'écartent Tune de l'autre , et vont se fixer , en se subdivisant en filaments , dans la partie antérieure latérale de cette masse , absolument de la même manière que les longues branches superficielles des tendons du muscle sublime des doigts. La branche externe (a) se porte en dessous et en dehors vers l'articulation métatarso-phalangeolienne du hullux, s'y élargit, enveloppe l'extrémité postérieure de la phalangeole, et s'unit au ligament sousphalangeolien-superficiel-commun (fig. tO, 34); mais un rameau formant la quatrième branche (fig. 11 , 39) s'en détache au bord interne, et se porte en dessous sur les t^uments de la partie externe de la pelote.
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OÙ elle se fixe par plusieurs petites lanières j aussi comme la branche externe du sublime des doigts.
Quelquefois il existe une cinquième branche, mais faible, qui correspond alors à Finterne du muscle sublime, et se distribue dans la pelote comme cette dernière. Dans d'autres sujets cette branche, plus forte(4o), est fournie par la partie interne (36) du ligament sous-pbalangeolienprofond-commun , et alors elle est égale pour la force et la distribution à la branche externe (39).
4* Ligament annulaire-sous-phalangeolien des orteils (Sti. -Due.) (PL X, fig. 3, 46; et fig. i3, 39). Tout à fait semblable à celui du même nom aux membres antérieurs, et manque de même chez Y Homme.
c. Aniculations phalangeo-phalanginiennes.
Ces ligaments sont les mêmes qu aux pattes antérieures; ce sont les:
r Ligament phalangeo-phalanginien-inteme des orteils (Str.-Dur.) , ou ligament latéral-interne de \ Homme (fig. 4 , 40).
2** Ligament phalangeo-phalanginien^exteme des orteils (Str.-Dur.) , ou ligament latéral externe de Y Homme (PI. VI , fig. t , 1 34)-
d. Articulations phalangino^phalangettiennes.
Les ligaments de ces articulations sont également identiques avec celles des pattes antérieures ; ce sont les suivants :
1° ZJgament phalar^no-phalangettien-inteme des or/ezTs (Str.-Dur.), oa ligament latéral-interne de Y Homme (PI. X , fig. 4 , 4^)*
2* Ligament phalangino-phalangettien-exteme des orteils (Str.'D\}r.) ^ ou ligameQt latéral-externe (Pi. VI , fig. 1, i36).
3* Ligament capsidaire-phalangino-phalangettien des orteils (Str.- Dor. ).
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4"* Ligament dastique-exUnseur-^nUrne de la phaiangette (Ste.*DueO (PI. X,%. e, 38;etPLIX, %. »»,i3).
5"" Ligament élastique-eoctenseur-exteme de la phalangette {^fn.-TiM^.)
(PL X, %. e, 39).
G" lÀgamenJt ilastique-extenseur-mayen de la phalangette (Ste.-Diie.) (PLlX,fig. «t, i3).
7*" Ligament élastique - rétracteur du pérodactylus (Stb.-Dur. )
(fig. «t, i4).
La Myologie oa histoire des muscles; ne comprend que eenx de ces organes soumis à la volonté , et appdés de là Muscles indontaires , on de la Jf^ie de reUxUon , pour les distingner <f antres mnscles contractiles par Tefiet d'incîtatk>ns nerveuses, indépendantes de la volonté, ou bien par des stimulus, et qu'on nomnre par opposition Muscles iiwobmtmres , on de la F'ie automatique. Les premiers servent à la fonction de la locomotion ; les seconds entrent dans la composition d'un grand nombre d'organes , dont tes mfodvements doivent être soustraits à la conscience du moi.
Ne devant traiter ici que de Tappardl de la locomotion , je n'y expose que ce qui est refeitif mix muscles volontaires.
PREMIÈRE DIVISION
Considérations générales sur le système musculaire.
Les muscles de tous fes Mammifères ne difTèrent en rien , quant à leurs caractères généraux , de ceux, de Y Homme. Chez tous ils constituent la majeure partie du volume du corps, et forment chacune une ou plusieurs masses de fibres plus ou moins parallèles , ou rayonnées , réunies par petits faisceaux, qui se surcomposent en faisceaux plus grands , et enfin en une seule masse isolée qui constitue Tunité du muscle : masses plus ou moins renflées dans Le milieu, d'oii on a donné à cette partie le nom de Ventre ^ pour la distinguer des extrémités rétrécies , dont Tune considérée comme le commencement du muscle, a reçu le nom de Tête, ou de Chef; et l'autre, ou l'extrémité , celui de Queue ; mais ces trois der-
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nières expressions ne sont plus en usage ; le mot Chefs^xxX a été conservé avec une modification dans son ancienne acception , pour désigner les subdivisions plus ou moins isolées d'un muscle , se réunissant à leurs extrémités terminales seulement. Ces muscles se rendent d ordinaire d'une pièce du squelette sur une autre, pour les faire mouvoir , et quelquefois sur d autres parties, tels que les téguments.
C'est dans chaque fibre musculaire , que réside la forcé dynamique active et volontaire des animaux : ces fibres ayant la faculté de pouvoir se raccourcir avec force , ou de se relâcher , et successivement autant de fois que la volonté le commande , pour faire mouvoir passivement les organes auxquels ces muscles se fixent; et cela avec une force égale à la résultante de toutes les forces individuelles des fibres composant ces muscles.
Ces contractions des muscles peuvent aussi être produites par certains stimulus , tels que le fluide galvanique , qui parait avoir beaucoup d'analogie avec le fluide nerveux; mais ces contractions sont toujours désordonnées.
On a fait diverses conjectures sur la cause de la contraction musculaire, et sur la manière dont les fibres agissent dans ce singulier phénomène.
D après des expériences et des observations faites , il y a une vingtaine d'années , par MM. Prévost et Dumas Ç) , sur les phénomènes qui accompagnent la contraction des muscles; les fibres primitives seraient des filets très-fins , formés de globules de même diamètre chez tous les animaux , et réunis parallèlement entre eux par faisceaux enveloppés d'une gaine , pour constituer les fibres secondaires ; et cette membrane se fronçant, fait paraître ces dernières comme barrées en travers par des lignes sinueuses placées à distance de -77 de millimètre ; mais cette forme disparaît lorsqu'on fend ou qu'on déchire ses fibres.
C'est dans ces faisceaux que MM. Prévost et Dumas appellent fibres secondaires que réside la faculté de se contracter, ces fibres se fléchissant
{*) J(mm, déphysiol. exp,, t. III , p. 301. 1823.
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en zig-zs^ sous Tinfluence de leicitatioD nerveuse , et c'est de oette disposidoB qae dépend, selon ces deux savants, le raccourcissement da muscle entier ; et cela de teUe façon , que les inflexions seraient même très-fortes et de centimètre en centimètre, à peu près (chez les grands Animaux), pouvant produire un raccourcissement d environ un quart de la longueur de la fibre; inflexions dues à des courants de fluide nerveux, qui suivent des anses de nerfe dont les branches sont dirigées perpmdiculairement sur les fibres aux endroits de leurs angles , effet qui peut Êidlement être produit par Faction d'une pile galvanique , et cela successivement , de la même manière et aux mêmes endroits , chaque fois quon fait agir celle-ci, tant dans les muscles volontaires que dans les automatiques.
M'étant occupé, à peu près à la même époque , de recherches anatomiques sur les Insectes pour un ouvrage présenté, en i823, à l'Académie des sciences (^) , j'ai remarqué non-seulement chez les Animaux de cette classe, mais encore chez certains Vertébrés , et entre autres , àoDsle&Aqidla^ que les fibres musculaires étaient distinctement articulées ; que ces filets étaient renflés dans le milieu , lorsqulls se rendaient sur des tendons , ayant dans le milieu à peu près -^ de millimètre de grosseur, et 777 seulement aux extrémités , oii ils semblai^ott se trans-' fonner peu à peu à peu en fibres tendineuses plus fixes , en même temps que les articulations devenaient de moins en moins distinctes. Au milieu des fibres , ces articles avaient environ l'épaisseur du quart du diamètre de œs derniers ; ce qui se rapporte aux dimensions que MM. Prévost et DuifAS assignent aux rides transversales de ce qu'ils appellent les fibres secondaires. Mais j'ai trouvé que, du moins dans les Insectes, les .My- UAPODBS et les Oiseaux, oii j'ai reconnu ces articulations, celles-ci avaimit une forme constante fort remarquable et partout la même , ne paraissant pas être dues à de simples fix)nces d'une membrane enveloppante.
f) Ommdérûtunu générale$ inr Fjénaimk eampar^e de$ Animwx orKeuMf .
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Ces articles , au lieu d'être des rondelles planes placées perpendicofaî* rement à Taxe de la fibre, sont plies trois fois sur eax^oièmes, «t obliques ; ce qui donne à ces derniers cette apparence ondalée doM parlent les deux physiologistes que je viens de citer. N'ayant pas aperp les fibres élémentaires dont il a été question plus haut , j'ai pensé que cette forme articulée devait être due à une cause particulière dépembat de la propriété contractile de ces organes , et que peut-être chacfiie Shn n'était autre chose qu'une espèce de pile galvanique, et le raoooarciaement l'effet de la compression que chaque article éprouve par Tattiaction qui a lieu entre les éléments de la pile. C'était , il est vrai , use simple conjecture , et je l'ai indiquée alors et l'indique encore aujoardlni comme telle, pour engager les personnes qui voudront la vërifiery à vov si elle est fondée.
BoRELu pensait que les muscles, en augmentant en grosseur par Teftt de la contraction, prenaient aussi plus de volume; mais diverses eipériences faites depuis par plusieurs physiologistes- ont prouvé que k volume reste toujours le même, c'est-à-dire que ce que le muscle gagae en grosseur par la contraction , il le perd par le raccourdssement.
Les muscles sont chez tous les Mammifères, comme chez VSojnmt, formés, ain^ que je viens de le dire, d'une infinité de petites fibres, parallèles ou rayonnées , légèrement enlacées sous des angles très-aigiis, et liéesentre elles par du tissu cellulaire, des vaisseaux et des nerfe. Gomme ces fibres sont beaucoup moins résistantes que celles des ligaments, surtout après la mort , il est assez difficile de diviser d'une maEnîère nette ces muscles en les déchirant suivant leur longueur. Ces fibres , qui n'est guère qu'un centième de millimètre de grosseur, se rendent à peu ipé parallèlement entre elles d'une pièce du squelette à l'autre , lor8i{u*eifa s'y insèrent directement ; mais comme Tnne des deux pièces , et sonvenf les deux , présentent des surfaces trop petites auxquelles le muscle poivr se fixer, et dans beaucoup de cas le sommet seulement d'une apophyse, il est impossible que les fibres musculaires puissent y trouver toutes de la place, alors elles s'y fixent par l'intermédiaire d un prolongement ligamenteux plus ou moins grêle ou Tendon. Ce prolongement ^ tout à 6ic
STgrÈMB MUSCITLAIRE. f7&
idetttiqne arvcc Imligaments et dont j'ai indiqué la nature en parlant de ces derniers, se déploie soit à la surface , soit dans l'intérieur àa musclé, em mm on plusieurs feuilles pins on moins minces , ou Aponévroses dinsation^ sur lesquelles s'insèrent les fibres musculaires, en faisant, avec la dveeiicm dn tendon , on angle obtus ordinairement plus grand qu'un droit et demi ^ c'est-à-dire de plus de 1 5o'.
Il est fert difficile de s'assurer de quelle manière les fibres musculaéres se coBtinœnt avec le tendon , et aujourd'hui même la question ft^est pas résolue sans objection. Lorsque les fibres musculaires se rendent SOT le Hiilieo d'une aponévrose d'insertion , il parait qu'elles s'y' attadbent purement et simplement, sans qn'il y ait une modification graduelle entre les fibres musculaires et les fibreuses, de même que cela a lieu aux attaches à des os par le périoste; mais lorsqu'on examine les fibres qui se rendent sor ks bords des aponévroses, on aperçoit une condition différente; les fibres musculaires , en approchant de leur terminaison , s'amincissent , ainsi qœ je viens^de le dire , deviennent blanchâtres, de rouges qu'elles sont dlEms le milieu ; leurs articulations deviennent graduellement plus petites, et ctisparaissent enfin entièrement avec la couleur rouge, et les fibres se trouvent ainsi graduellement transformées en aponévrotiques , en se continuant avec le tendon.
Il semble ainsi qu'il y a là transformation graduelle de l'une de ces fibres dans l'autre; dégénérescence où les parties des fibres musculaires perdent pen à peu leur faculté contractile , ainsi que leur principal composant chimique, \à fibrine, pour augmenter dans un autre composant, ùià)dL gélatine ^ qui constitue presque entièrement les tendons. Of, comme il n^est nullement admissible qu'il y ait une différence entre les fibres musculaires du milieu d'un muscle et celles du bord de cet organe , et de même pour le tendon , on doit nécessairement admettre qu'an milieu la tnnsformiàtion des fibres est simplement plus brusque. Chez les Am**' MAUX ARTICULÉS , qui out , SOUS le rapport des organes da mouvement , une {grande analogie avec les YxRTéBEés , on trouve absolument la même chose. Cela explique aussi comment un muscle peut se r^fuire considéraUeoMQt par l'atrophie ; on bien comment il se fait que chez telle
espèce un de ces organes peut être remplacé par un ligament ou rédproquement.
Lorsque les fibres musculaires se rendent d'un aponévrose d^origine sur une terminale , cela a généralement lieu par les faces qui sont eo regard, comme de la postérieure de lune à lanténeore de l'autre^ et très-rarement sur des côtés similaires; car, dans ce cas, les fibres ne pourraient pas se diriger en ligne droite d'une attache à Tantre, mais en formant des arcades , ce qui causerait toujours une perte de force. Cette règle peut aussi guider dans les dissections, indiquant , du moins dans le plus grand nombre de cas^ remplacement de Tane des aponévroses du muscle , lorsqu'on connaît celui de l'autre.
Les fibres musculaires pouvant se rendre , d'après ce que je viens de dire, d'une pièce osseuse directement sur une autre, ou bien d*un os sur un tendon , ou bien encore d'un tendon sur un autre , et s'insérer dans ce dernier cas, soit à l'une de leurs faces, soit à deux faces opposées, soit aux bords seulement de ces cordes, soit à tout leur pourtour, soit enfin sur différentes branches de ces tendons, il en résulte dans la forme des muscles des différences très-apparentes qu'on signale dans les descriptions, comme caractères de ces organes, et pour plus de êkî^ lité on leur a même donné des noms.
Les uns très-larges et fort minces ont reçu le nom de muscles Membraneux.
Lorsque les fibres s'écartent en éventail , le muscle est nommé Rayonné.
Sk les fibres, tout en formant une couche mince, s'insèrent le long des deux côtés opposés d'un tendon grêle , comme les barbes d'une plume sur la tige , le muscle est Penniforme.
Sî, an contraire , elles ne s'étagent que sur un seul côté du tendoD, qui *e trouve alors sur le bord du muscle, celui-ci est désigné sous k fiom de Semi'penniforme.
11 arrive souvent que le tendon est intérieur et par conséquent caché, ^ qoe ks fibres musculaires s'y rendant tout autour, le muscle prend îfjrme arrondie , acuminée vers le tendon , qui sort du sommet da
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o6ne que celuinCi forme* Si avec cette forme arrondie le muscle est également acnminéaax deux extrémités, on le nomme Fusiforme^ tandis ({u'il est appelé Conique lorsqu'il est élargi à Tun des bouts , et Pyranddal sil est anguleux.
Ces mêmes formes coniques , pyramidales et fusiformes peuvent aussi être produites lorsque Tun des tendons , ou tous les deux , sont extérieurs et étalés en aponévroses plus ou pioins grandes.
Quelques muscles sont composés de plusieurs ventres qui se font suite 9 séparés par des espaces tendineux sur lesquels les fibres charnues se rendent Lorsqu'il n y a que deux ventres successifs, ils reçoivent en* semble le nom de niuscles Digastriques , de Trigastrique quand il y en trois , et de Polygastrique lorsqu'il y en a un plus grand nombre. Trèssouvent les intervalles tendineux ne sont que de simples lignes transversales plus ou moins étroites, simulant des sutures, et ils reçoivent alors généralement le nom de Raphés. En thèse générale , ces muscles à intersections tendineuses indiquent par cette forme qu'ils appartiennent dans le principe à une série de muscles composés , mais dont les ventres intermédiaires se sont détachés de leurs insertions sur le squelette , en conservant simplement par leurs séparations ligamenteuses leur caractère primitif, devenu toutefois vague et souvent même variable pour le nombre d'un individu à l'autre ; car rarement ces intersections sont r^ulières et constantes.
Dans on trè&-grand nombre de muscles les fibres charnues se fixent par les deux bouts directement aux pièces qu'elles doivent mouvoir, en s'y rendant plus ou moins parallèlement les unes aux autres, sans tendon intermédiaire! et comme ces muscles sont ordinairement comprimés dans différents sens par les parties avoisinantes , ils prennent généralement par là une forme prismatique.
Enfin , les muscles dont les fibres sont disposées en anneaux au^ tour de certaines parties pour les resserrer, reçoivent le nom de Sphincter^ lorsque c'est un canal ou un orifice qu'ils sont destinés à tenir d'ordinaire fermés. Quant au contraire , le muscle ne resserre que momentanément Forgane, on le nomme plus généralement Constricr
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teiir^ s'il entoure une carité; et mnsde Orhicidaire^ si c'est simpieiiieRt un orifice comme la bouche qu'ils enfimireot.
Telles sont les formes principales que les muscles affectent tamt chez les Mammifères que chez les autres Vertèbres ; mais une foule ppement des conformations intermédiaires qu'il serait impossible de lentes indiquer id.
Beaucoup de muscles, plus, ou mcnns distincts dans lenrs parties charnues ou leurs ventres , se fixent à un même tendon terminal qui leur devient de là commun, d'où résultent des muscles eon^?asés^ et chaque ventre reçoit alors le nom spécial de Chef. Mais il arrive souvent que ces chefs sont en si grand nombre et deviennent des parties si différentes, en même temps que leurs tendons communs sont si courts, qu'il est impossible de dire si ces organes doivent être considérés comme des muscles particnliers, ou comme les divers chefs d'un seuL Mais la plus grande difficulté vient encore de ce que beaucoup de ces ventres se composent de même à leurs deux extrémités , d'où naît l'embarras de savoir si l'on doit appeler chef d'un muscle ceux qui se confondent à l'une ou à l'autre des extrémités ; aussi la détermination qu'on peut prendre à cet égard ne saurait être qu'arUtraire. Cependant , comme la plupart des muscles agissent d'ordinaire, à l'une des extrémités, sur une partie plus mobile qu'à l'autre , c est celle-là qu on doit considérer comme la partie terminale, et appeler chefs du même muscle tous les ventres qui se rattachent à un seul tendon bien dictinct de cette extrémité.
Les tendons qui glissent sur quelques parties dures sont souvent contenus dans des coulisses fibreuses et accompagnées de gaines synas^iales tout à fait analogues aux bourses de même nature , qui doublent les articulations diarthrodiales, et cm la synovie facilite le glissement.
11 est vraiment remarquable que, malgré le grand nombre de personnes qui s'occupent de chimie , on n'ait pas encore fait une bonne analyse delà substance des muscles, pas plus que des ligaments, qui constituent cependant l'aliment le plus ordinaire dont nous nous nourrissons; tout ce qu'on sait , est que le principal composant dont ces organes sont formés est la Fibrine ; qu'on y trouve en outre de la Gélatine , de XÀlbu^
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miat et diffiSrdnis sels : compo^tion que Al. losii Ç) a résuniée coumie il smt^ enxéaiuâssKDt todutice qoon a dit sur la chair mosculak^e : « Hu- » midité ; fibrine , gélatine ; matière extractive particulière qui donne au » hoQÎUon ik goût piquant , et qui est identique avec Tosmazome de » Thénard; albumine; unadde libre destructible; muriate de soude ; » sel calcaire formé par un acide destructible; phosphate de soude; n phosphate d'amnaonîaqcie; muriate d'ammoniaque; phosphaie de « chaux ; sulfate de potasse ; muriate de potasse ; oxyde de fer ( de » manganèse 7 ) (soufre 7 ). »
Suivant Hatchett (**) , la Fibrine est une sorte â^ Albumine durcie , et il pense que cette dernière est la substance animale primitive.
0 après cette analyse imparfaite , on voit toutefois que les muscles , quoique fibreux comme les lijgaflQents ordinaires , en diffèrent essentiellement d'une part par la faculté de contraction dont leurs fibres sont douées, et de l'autre , par la présence d'une grande quantité de fibrine qui entre dans leur composition ; substance qui paraît même constituer à elle presque seule la fibre musculaire proprement dite , et la quantité de gélatine qu'on y découvre paraît uniquement provenir du tissu cellulaire mêlé dans le muscle^
D'après une analyse faite par M. Berzelius (***) , sur les muscles de Bœuf^ et une autre par M. Brâconnot , sur le cœur du même Animal , ces savants ont trouvé que ces organes étaient composés de :
Beneliu. ^Moanot
Fibires tthaonwBB , vnisgetitt ctnerfi I69B \ .^ .^^
Tifsu cellulaire , joluhle en colle par la coction. 1^8 ; ' '
Albumine soluble et matière colorante 2,20 1 ,70
Extrait alcoolique arec sels f^SO Ifii
• Extrait aqueux ayec sels 1,05 0,16
Phosphate de chaux contenant de l'albumine. . 0,08 »
Eau et perte 77,17 77,03
Suivant M. Brâconnot, il ny existerait que des sels de potasse, mais
O Tabl.ekim. du Règ. anim .^etc^, 1816, p. 109 {Trad. franc.}- (•*j Trans.phil Joum. Scherer, t. 6, p. 311 ^•^ 'iYaité 4e Chimie; nourv. éâk.^ t. 8 , jp. 74ê.
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M. BsRZELiusy a aussi trouvé une petite quantité de soude; et les 0,1 5 de sels qn*il indique dans l'extrait aqueux ne sont que du phosphate de soude.
M. Chbvreul a découvert aussi dans la chair musculaire une substance qui n'existe quen fort petite quantité, et qu'il a nommée Kréatiney qu'il considère comme ayant de l'analogie avec l'asparagine. Mais , suivant M. Bbrzblius , ce ne serait qu'une sub^ance qui se trouve accidentellement dans les muscles.
CHAPITRE PREMIER
Des muscles du Torse.
Les muscles qui meuvent les diverses parties du torse se divisent en ceux de la tête et en ceux du tronc ; ces derniers comprennent aussi ceux de la queue qui forme la continuation du rachis.
ARTICLE PREMIER
Des muscles de la tête.
Les muscles qui mettent la tète et ses parties en mouvement , se subdivisent ensuite d'après les organes qu'ils meuvent en ceux des t^[u<
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ments, des oreilles, des yeax, du nez, des lèvres, des mâchoires , delà laQgue, du voile du palais, du pharynx, de Thyoïde, du larynx, et enfin en ceux qui meuvent la tète entière.
PREMIERE SECTION
Des muscles moteurs des téguments de la Tête.
Les téguments n'ayant aucun point fixe sur lequel ils se meuvent ne reçoivent que des muscles qui les déplacent en les fronçant.
J I. Contracteurs.
Au nombre de trois, ayant tous leur analogue chez Y Homme.
1* Cervico-^/acial (Str.-Dur.), ou facial de Y Homme (PL II, lo et 1 1). Ce muscle , plus étendu que dans Tespèce humaine , forme une membrane très-mince, composée de petits faisceaux lâches et écartés, qui naissent tout le long de la face latérale du cou , où ils se fixent d'une manière évidente à la peau , avec laquelle ils s'identifient , et s'y entrecroisent avec ceux du sus-cervico-cutané (i 3) ; mais les fibres les plus inférieures venant en partie du dessous du cou , adhèrent moins fortement à la peau. De ces insertions les fibres musculaires se portent en avant , pour s'étaler sur toute la partie latérale de la face , où elles forment la couche la plus superficielle des muscles. Quelquefois les fibres supérieures passent au-dessus de Fœil et se perdent sous la peau du front. Les suivantes, placées un peu plus bas, forment un faisceau plus distinct, qui se rend vers lahgle de l'œil , s*unit au muscle temporo-auriculaire ♦ et se perd dans la paupière inférieure , où il se confond avec les fibres du palpébral. Les fibres qui sont plus bas se perdent, soit dans la paupière inférieure, soit sur la face latérale du museau. D'autres, plus inférieures encore, forment un faisceau un peu plus épais qui se rend dans la lèvre supérieure. Celles qui viennent du côté latéral inférieur du cou se perdent dans la lèvre inférieure en formant dans la moitié postérieure de celle-ci u. 24
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un faisceau sensiblement plus épais, et un autre qui se prolonge jusqu au menton. Sous les mâchoires les deux muscles opposés sont écarté et laissent les muscles sous-maxillo-auriculaires à découvert dans on espace souvent fort large. Ce muscle peaucier adhère plus fortement à lapean, partout oii il y a des soies quil sert à mouvoir; ainsi au sourcil^ aux Jasions (a, b)y aux moustaches (7 a) et aux soies du menton. Ce mnsde forme à chaque soie une petite tunique musculeuse qaï embrasse le bulbe.
Il adhère fortement au labio-auriculaire et sous-maxillo-auricalaire, qu'il recouvre.
Le cervico-facial ne se prolonge souvent que jusqu'à la joue, oiise fibres se perdent dans le tissu cellulaire sous-cutané , en se fixant à h peau , ou bien en se prolongeant plus en avant par un tissu fibro-cellolaire blanc. Quelquefois aussi ce muscle se continue par une partie de ses fibres avec le muscle sus-cervico-cutané.
Ce muscle concourt à l'abaissement de la paupière inférieure et à la dilatation de la bouche.
On trouve quelquefois une lame de ce muscle qui se porte de h partie latérale postérieure du cou, verticalement en dessous, vers lextrémité du sternum. Ne l'ayant pas trouvée constante, je ne Tai pas figurée et ne fais que l'indiquer ici.
2"" Occipital (PL V, fig. 8 , 2^). Court et mince, formant de chaque côté de la ligne médiane une petite languette un peu épaisse, étroite, à fibres parallèles , qui naît en arrière sur la suture sagittale , d'où il se porte en avant , passe sous le muscle interscutien , et se lie par un prolongement musculaire très-mince , en dehors avec le muscle occipitoscutien , avec lequel il semble ne former par là qu'un même muscle En avant il se perd dans l'aponévrose épicrânienne (^3), par laquelle il se lie avec le frontal.
3* Frontal (PI. V, fig. 8 , 8). Est , de même que chez X Homme , à considérer comme la partie antérieure de l'occipital , auquel il est lié par l'intermédiaire de l'aponévrose épicrânienne. C'est comme ce dernier un
moscie mioce , étroit , appliqué sur les os du crâne. Il naît en avant sur les os du nez , où il est sous-cutané ; longe celui du c6té opposé en se portant en arrière ; se confond en partie avec le fronu^-auriculaire , passe sons le muscle sourdlier, et se continue avec laponévrose épicrânienne ; et quelquefois par une légère lame mnsculeuse qui remplace cette dernière jusqu'au muscle occipital. * Un petit faisceau externe superficiel (80 de ce muscle , se prolonge en dessous jusqu'à laile du nez, où il se fixe, et forme le chef nasal de Télévateur commun de Taile du nez et de la lèvre.
Parmi les autres muscles qui concourent à mouvoir manifestement les téguments de la tète, mais qui agissent d'une manière plus spéciale sur d'autres parties; on doit compter, suivant que leur action est plus directe :
i"" Lie Sous-maxillo^uriculaire ; 2* Le Labio-auriculaire ; 5"" Le Sourcilier ; 4* L'interscutien.
SECONDE SECTION
Des muscles moteurs de F Oreille.
Les muscles de l'oreille se distinguent en ceux qui meuvent sa partie extérieure , et en ceux qui meuvent sa partie intérieure , plaoées dans la caisse.
A. Moteurs de r Oreille extérieure.
On ne compte , dans \ Homme , que huit muscles de l'oreille extérieure, les auriculaires supérieur, antérieur et postérieur; ainsi que le muscle du tragus, celui de l'antitragus, le grand et le petit muscle de l'hélix, et le transversal; encore ne peuvent-ils produire aucun mouve-
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ment, étant entièrement rudimentaires. Chez le Chai, on en trouve au contraire jusqu'à vingt -cinq, tous bien prononcés, distincts les uns des autres, et fort actifs: aussi tout le monde connaît la parfaite mobilité des oreilles de ces animaux. Ces muscles se distinguent en prétractenrs, fléchisseurs en avant; abaisseurs, abducteurs, rétracteurs, extenseurs, adducteurs , rotateurs en dedans ; rotateurs en dehors , élévateurs et constricteurs.
§ I. Prétracteurs.
Ils sont au nombre de huit.
i' Fronto -auriculaire (Str.-Dur.). Portion de Tantérieur de l'oreille? De Y Homme ou surcilio-aurien (Cuvier) (PI. III, 18). Ce muscle forme une couche très-mince de fibres charnues, recouvrant l'espace entre l'orbite et l'oreille. 11 s'insère dans toute la longueur du bord supérieur deTorbite, d'où ses fibres se portent directement en arrière en se rapprochant un peu , et passent sur le cartilage scutiforme , auquel elles adhèrent par du tissu cellulaire , puis remontent vers le bord infrainterne du pavillon de l'oreille à la moitié antérieure duquel le muscle se fixe.
Le faisceau interne de ce muscle (PI. V, fig. 8 , 22) est un peu plus renflé que le reste , et vient de la partie du coronal qui s'articule avec le siagoual ; ce faisceau qu'on pourrait presque considérer comme un muscle spécial, adhère à la houppe de la peau qui porte les soies du sourcil , dont il est moteur , et va se fixer à l'angle du pavillon , en y montant dans le pli saillant que la peau forme au devant de l'oreille; ses fibres superficielles se prolongent sur le nez avec l'élévateur commun de l'aile du nez et de la lèvre.
Cemusdeest placé au devant du temporo-auriculaire , avec lequel il se confond près de l'oreille.
Il est recouvert en avant par le sourcilier, plus en arrière par les téguments, et recouvre à son tour le sourcilio-scutien , et le cartilage scutiforme.
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2* Temporo^auriculaire (Str.-Dur. )• Portion de Fantérieur de l'oreille de ï Homme (PI. Il, i6). Petit muscle, qui semble nêtre au premier aperçu qu 'Un simple chef du suivant , avec lequel il se confond en partie, mais dont il diffère par son attache d'origine. Il naît sous la peau 9 à la commissure externe des paupières, oii il est confondu avec le sourcilier, le cervico-facial et le palpébral. De. là il se porte en haut, formant un petit trousseau aplati , qui côtoie le bord antérieur du muscle suivant, auquel il s'unit, et va se fixer avec lui au bord inférieur de l'angle du pavillon , en arrière du fronto-auriculaire.
3* Labio-auriculaire (Str.-Dur.) (PI. III, 21). Ce muscle semble, par sa disposition , avoir quelque analogie avec le grand zygomatique de \ Homme ^ mais il s'attache supérieurement à l'oreille et non à l'os malaire. Il paraît aussi à la première vue, comme je viens de le faire remarquer, le principal chef du muscle précédent, ou bien une partie du suivant, entre lesquels il est placé. Très-mince et membraneux , il vient de la commissure des lèvres, où , d'abord formé de deux chefs, dont l'un (âi) mêle ses fibres à celle de la portion supérieure du labial, et lautre (21') à celle de la partie inférieure du même muscle ; ces deux chefs se recourbant en haut , s'unissent par leurs bords , et forment ensemble une large lame plus épaisse que celle du sous-maxillo-auriculaire placé plus en arrière. Le labio-auriculaire , montant ensuite verticalement, passe sur l'aponévrose préauriculaire, à laquelle il adhère et qui le bride , et va se fixer au bord inférieur de l'angle antéro-interne du pavillon, entre le muscle précédent et le suivant.
4"* Sous-maxillo-auriculaire (Str.-Dur.) , ou maxillaire conchien des zootômistes (PI. III, 22). Large muscle membraneux très-mince, placé immédiatement en arrière du précédent , dont il semble n'être qu'une division , et subjacent au cervico-facial , dont il est très-difficile de le séparer, à cause de leur peu d'épaisseur et de leur mobilité. Il est formé comme ce dernier de fibres très-lâches , disposées par petits faisceaux écartés, qui naissent sous les mâchoires, oii ils se continuent avec ceux du côté opposé , en formant ainsi par leur ensemble une large mem-
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brane qui occupe presque tout le dessous des raâcboires. Les fibres se portent en dehors , puis en dessus , pour se réfléchir sur les joues, se rapprochent de plus tm plus , en même temps que le muscle devient plus épais ; et ce dernier, se confondant vers la partie supérieure de la tète avec le muscle précédent, passe avec lui en dehors sur le tempcnroantitragien, et l'aponévrose préauriculaire, à la surface de laquelle il adhère; passe ensuite sur lecusson deloreille^ et va se fixer au bord inférieur de Tangle du pavillon , en arrière de Finsertion du labioauriculaire.
Il n a pas d analogue chez X Homme.
y Scuto-conchien (Str.-Dor. )) ou scuto-conchien rotateur (Covin) (PI. Y, fig. 9, i4)* Muscle étroit et allongé, placé contre la face interne de la conque qu il croise d'avant en arrière. Il prend son attache sur tout le bord externe du cartilage scutiforme, ainsi que sur laponévrose préauriculaire, qui prolonge ce cartilage en dehors.
De ces origines le muscle se dirige en arrière , glisse sous le muscle sourcilio-scutien, et va se fixer à la partie postérieure de la conque de lor^Ue , à la face interne de sa base supérieure. En même temps qu'il tire l'oreille en avant , il lui fait exécuter un mouvement de rotation en dehors.
Il n'a pas d'analogue dans XHomme^
&" SciUO'ontilobien ( Str. - Dur. ) , ou scuto-conchien-antérieur des zootomistes (PL V, fig. t , 12 £/; fig. 9, 18). Court et large, se fixe au milieu du bord postérieur du cartilage scutiforme , et se rend de là directement en arrière sur le bord antérieur de l'antilobe ; à huit millimètres au-dessus de l'extrémité inférieure de ce dernier.
Il n'a pas de représentant chez Y Homme.
7* Temporo-antitra^en (Str.-Dor.) (PL IV, 21 , 21'). Petit muscle digastrique en forme de bandelette, subjacent aux muscles temporoauriculaire , labio-auriculaire et sous-maxillo-auriculaire. Il s'insère en avant sur le ligament gonio-malaire , oii il est confondu avec les muscles
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temporo-auricalaire ^ sourdlier et palpébral. De cette attache il se porte en arrière , appliqué sur le crotaphite , et se fixant au sommet de Tantitragns.
Dans le milieu de son trajet , ce petit muscle présente une intersection aponévrotique (a), faisant partie de laponévrose préauriculaire, qui prolonge le bord interne du muscle, jusqu'au cartilage scutiforme.
Il ne trouve pas d'analogue chez ÏHomme.
y SourciliO'SCutien (Str.-Dur.), portion de l'antérieur de l'oreille? de \ Homme (PL IV, 1 8). Quoique ce muscle soit un puissant prétracteur du pavillon de loreille; je le place après tous ceux qui ont la même action comme n'agissant qu'indirectement sur ce dernier. Il est placé entre l'arcade orbitaire du coronal, dans toute l'étendue de laquelle il s'insère par de courtes fibres aponévrotiques , et le bord externe du cartilage scutiforme , auquel il fixe ses fibres , qui se rendent parallèlement entre elles de l'une de cçs attaches à l'autre; formant un muscle large et mince, appliqué sur l'aponévrose préauriculaire à laquelle il adhère fortement ; etsubjacent au fronto-auriculaire , avec lequel il est confondu dans toute son étendue.
Ce muscle n'a rien qui le représente dans l'espèce humaine, si ce n'est laoriculaire antérieur , mais l'analogie est bien éloignée.
Ajoutez à ces prétracteurs de l'oreille les muscles du paragraphe suivant :
$ II. Fléchisseurs en avant.
Ces muscles sont au nombre de quatre.
r Concho-pavillien-antérieur (Str.-Dur.). Petit muscle de Thélix? de Womm£ (PL V, fig. », 17), grêle et allongé, placé presque verticalement à la partie antéro-interne du pavillon. Il s'insère par son extrémité inférieure dans l'inlérieur de l'oreille, en arrière du tragus, au bord supérieur de la conque ; de là il se porte en haut et un peu en avant ,
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pour se fixer au bord inférieur de Fangle du pavillon, en arrière de 1 attache du sous-maxillo-auriculaire.
Il n a pas d analogue dans \ Homme.
2* ÀntitragO'lobulien (Ste,-Doe.) (PL II, 20). Petit muscle fixé à la partie supérieure de la face externe de Tantitragus , d 011 il se porte en haut et en arrière sur la face interne du lobule. Il fléchit le pavillon en avant et en dehors. Il n'existe pas dans X Homme.
3" Cornu-antilobien-antérieur (Str.-Dde.). Muscle du tragus chez XHomm^ (PI. V, fig. », 10). Petit muscle placé au-devant de la conque , au-dessous de Fantitrago-antilobien , dont il semble n'être qu'une subdivision. Il se fixe au bord antérieur du cornet , au-dessous de son pli articulaire avec la conque , d'oii il se rend obliquement en dedans et en haut , se confond avec lantitrago-antilobien , et se fixe avec lui au bord antérieur de Tantilobe. Il est placé à côté du muscle maxillo-auriculaire.
Il na pas de représentant chez VHomm^^ si ce nest le muscle du
tragus.
4* Concho-antilobien-inteme (Ste.-Due. )• Muscle du tragus chez XHomm£ (PI. V, fig. », 8). Muscle mince et carré, à fibres parallèles, placé à la face interne de la conque , et subjacent au maxillo-auriculaire qu'il croise. Il insère d'une part ses fibres à une crête verticale du milieu de la face interne de la conque , d'où il se dirige obliquement en avant et en haut, pour se fixer de l'autre au bord postérieur de l'antilobe.
Ajoutez à ce paragraphe :
Le Maxillo-auriculaire ,
Et tous ceux du paragraphe précédent.
§111. Abaisseurs.
Les muscles qui sont spécialement destinés à abaisser l'oreille sont au nombre de deux propres et de trois accessoires.
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I. Maxillo-auriculaire (Str.-Dur.)) ou maxillo-conchien-profond des zoolomistes (PL IV, aS; et PI V, fig. », i5). Grêle et vertical, placé audevaot de la partie interne de la conque et du cornet. Il se fixe en bas à la mâchoire, dans la cavité qui se trouve entre le condyle et langle postérieur de cet os. De cette attache il se porte en haut, passe devant le conduit auditif, se place à la face interne du cornet qu'il longe, passe en dehors de Tantilobe , et va se fixer dans le fond de la dépression (PL V, fig. », i5), qui répond à la tubérosité interne de l'hélix. H longe le ligament corneto-antilobien placé à sa face interne, et auquel il adhère un peu.
On ne trouve pas d'analogue chez Y Homme.
2* •Soi«-cemco-aMncM^>e (Str.-Dcr.), nommé parotido-aurien par CoviER (Tl. m , 42). Ce muscle ne semble être qu'une division du sousmaxillo-auriculaire , placé au-devant de lui, naissant de même sous la peau , mais de la partie antérieure du cou , où ses fibres s entre-croisent très-obliquement avec celles du muscle opposé, et forment une large bandelette fort n^ince , qui monte en longeant le bord antérieur du cleido-mastoïdien , qu'elle quitte bientôt pour se diriger plus obUquement en avant, croise en dedans le cervico-facial , et va gagner le sommet de l'antitragus, auquel ce muscle se fixe en arrière de l'attache du muscle temporo-antitragien.
Il n'existe pas chez VHomme.
Ajoutez :
I* Le Sous-maxillo-auriculaire ; . 2* Le Labio-auriculaire ; 3* Le Temporo-auriculaire.
§ IV. Abducteurs.
Il n'y a qu'un seul muscle spécial qui fléchisse l'oreille en dehors , c'est le :
PavUlien-exteme (Str.>Dur.) (PI. II, 27). Ce muscle forme une petite n. S5
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iame très-mince , fixée à la face externe du pavillon, où elle franchit un ^t reeirant longitudinal de ce dernier, formé par la partie correspondamDe à une branche externe de Tanthélix. €e muscle, qui est à peine apparent , est , de même que le pli , divisé en deux branches réunies angnlairement, dont l'inférieure (2 7) va de bas en haut et en arrière.Tantôt le petit miiscle se divise de même en ces deux parties , ayant des fibres dirigées dans Finféneure obliquement de bas en haut et en avant ; et dans la supérieure (27') de bas en haut et en arrière. Dans d antres su jets je les ai trouvées toutes dans la direction de celles de la première branche , et sans interruption. Ce muscle, en même temps qu'il fait fléchir le pavillon en dehors, rétrécit aussi la cavité de ce dernier. Il u a pas d'analogue chez X Homme.
Ajoutez :
I* Le Sous-cervico-auriculaire.
2" L'Antitrago-lobulien.
J V. Bétracteurs .
Il n'y a qu'un rétracteur proprement dit de l'oreille , mais il est secondé efficacement par plusieurs autres.
Sus-ceivic(hpasnUien (Str.-Ddr.) , portion du postérieur de l'oreille de ï Homme ; c'est le cervici-aurien de Cuvier (PL V, fig. 8 , 26). Plat, étroit, fort allongé; ce muscle naît sur le bgament cervical , au-dessus de l'atlas , se porte de là en avant et un peu en dehors , remonte ensuite sur le côté postéro-in terne du pavillon, et s'y fixe au tiers inférieur de sa hauteur. U est sous-cutané. Dans certains sujets il se confond avec le concho-pavillien-interne.
U n'existe pas chez YHomm^, s'il n'est représenté par une partie du muscle postérieur de l'oreille.
Ajoutez à ce muscle.
1 • Le Sagitto-pavilKen ; 2* L'Occipito-pavillien ; y Le Cencho-pavillien -interne.
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§ VI. Extenseurs,
Ces muscles qui redressent loreille en portant le pavillon en arrière , sont les antagonistes du fléchisseur en avant. H y en a deux.
I • SagittO'pas^ilUen (Stb.-Dub.) , supérieur de Foreille de \ Homme , ou occipito-conchien des zootomistes (PL V, fig. 8,28). Mince et allongé, ce muscle naît sur la crête wormienne et plus en avant sur une partie de la crête sagittale , sous le muscle occipito-scutien. De là il se rend d'abord en dehors , appliqué sur le crotaphyte , puis de bas en haut sur la face interne postérieure du pavillon, et se fixe à ce dernier audessus du niveau du sinciput.
On peut le considérer comme représentant Fauricolaire supérieur de \ Homme , dont il diffère cependant considérablement par son attache sur la tête.
2" Comeio-conchien (Stb.-Ddb.) (PI. V, fig. », 5). Petit musclequadrilatère , appliqué contre la face postéro-interne de la conque , où il se fixe inférieu rement au bord supérieur du cornet , et monte de là sur la conque , en franchissant la scissure qui sépare ces deux cartilages , et se fixe à la partie correspondante de la conque.
On ne le trouve pas dans ÏHomm^.
Ajoutez comme extenseurs de l'oreille :
1 * L'Occipito-pavillien ;
a"" Le Sus-cervico-pavillien ;
3' Le Concho-pavillien-interne.
§ VU. Adducteurs.
Deux muscles principaux portent loreille en dedans.
1* Interscutien (Str.-Dub.) supérieur de Foreille de V Homme? ou vertico-scutien deCuvisB? (PI. V, fig. •, 20), Large et fort mmee, ce muscle, à fibres transversales parallèles, «st coMiniuflL aiuil^iix
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oreilles ; en se rendant du bord interne de Tun des cartilages scutiformes , qu il garnit dans tonte sa longueur , directement en dedans sur celui du côté opposé, sans qua la ligne médiane aucun raphé indique la séparation des deux. Ce muscle est appliqué sur les occipitaux , les occipito-scutiens, ainsi que sur laponévrose épicrânienne , et fait postérieurement la continuation du muscle sourcilier , avec lequel il ne forme qu une seule membrane.
On pourrait également le considérer comme l'analogue de lauriculaire supérieur de Y Homme , avec lequel il a en effet plus de ressemblance par sa position que le sagitlo-pavillien que j'ai cité plus haut à l'occasion de cette analogie.
2* Concho-pas^iUieri'inttme (Stb.-Dub.) (Pi. V, tig. • , 27). Ce muscle parait être l'analogue du transverse de l'oreille de Y Homme. Il est placé contre la face intra-postérieure du pavillon, entre le sus-cervico-pavillien et le sagitto-pavillien. Il se fixe inférieurement an bord supérieur de la conque, franchit, en se portant en haut, la gorge qui correspond à l'anthélix qui sépare cette dernière du pavillon , et va se fixer au milieu de sa hauteur , un peu au-dessus de l'attache du sus-cervico-pavillien qu'il longe. Ses fibres postérieures sont très-courtes. Souvent il est confondu avec ce dernier muscle.
Ajoutez les muscles qui suivent ; 1 * Le Sus-cervico-pavillien ; 2* Le Sagitto-pavillien ; 3* L'Occipito-pavillien ; 4* L'Occipito-scutien ; y Le Corneto-conchien.
$ VIII. Jiotateurs en dedans.
La rotation de l'oreille en dedans est produite également par plusieurs muscles, mais essentiellement par le suivant.
OcdpitO'SCutien (Str.-Dcr.) , portion du supérieur de l'oreille chez
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\ Homme y ou cervico-scutien de Cuvier (PI. V, fig. 8, 2 5). Muscle fort, long et large, fixé à la partie antérieure de la crête wormienne , en arrière de rattache de l'occipital , d'où il se porte en avant et en dehors , s'élargit, passe sous l'interscutien , et se fixe à tout le bord interne du cartilage scutiforme. Il est uni à son bord interne au muscle occipital, par une l^ère expansion musculeuse qui remplit leur intervalle.
11 n'existe pas chez Y Homme , à moins qu'on ne veuille le considérer comme représentant une partie du supérieur de l'oreille.
Ajoutez :
I • Le Sus-cervico-pavillien ;
2" L'interscutien ;
3* Le Temporo^antitragien.
% IX. Botateurs en dehors ,
Un seul muséle produit, d'une manière spéciale, la rotation en dehors , c'est le :
Occipito-pas^iUien (Stb.-Dor.), portion du postérieur de l'oreille de ï Homme , ou occipito-aurien rotateur des zootomistes (Cuvibr) (PL V, fig. S, 3o). Naît sur la partie postérieure de la crête wormienne, sous l'occipito-scutien. De cette attache le muscle se porte en dehors , s'applique d'abord sur le crotaphite, puis sur la partie postérieure du pavillon qu'il contourne un peu en dehors, et s'y fixe à sa saillie susanthélix , qu'il embrasse en s'élargissant beaucoup.
Il paraît être l'analogue de l'auriculaire postérieur de YHomme.
Ajoutez:
i"" Le Sagitto-pavillien ; 2* Le Scuto-conchien.
S X. Élés^meur.
L'oreille est portée de bas en haut par un seul muscle , le : Lamda<onchien ( Str,- Dur. ) , portion du postérieur de loreille
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chez \ Homme ^ ou cervicotubien profond de Cuvibb (PI. III, ^5; PL V, fig. 9 , 1 3). Ce muscle fixe ses fibres sur ]a partie interne de la crête lamdoïde, doù elles se portent en dehors en formant un muscle plat, étroit et allongé, contournant postérieurement le crotaphite, en se portant en dessous , pour aller se fixer à la face interne de la conque , au-dessus de son articulation avec le cornet.
§ XI. Constricteurs,
Le resserrement de la cavité du pavillon est produit par deux petits muscles, Tun placé en avant entre ses deux bords, et Tautre à la face externe du pavillon et un accessoire.
r Antitrago-antilobien (Str.-Dur.) (PL V, fig. », iÇ). Petit muscle large, placé transversalement devant la partie supra-antérieure de la conque, en se rendant de la face antérieure de lantitragus, en dedans et un peu en dessus, sur le bord antérieur de Tan tibole. En rapprochant ces deux parties , ce muscle resserre la cavité du pavillon. Il est confondu à son bord inférieur avec le muscle corneto-antilobien-antérieur. 11 manque chez ï Homme,
2* Conchien-exteme (Str. -Dur. ), ou muscle de lantitragus de \ Homme (^\. II, 2Z). Petit muscle quadrilatère, appliqué contre le milieu de la face externe de la conque , à laquelle il se fixe par ses deux extrémités; d'une part, au devant de la dépression latérale de ce cartilage , qu'il franchit en se portant obliquement en arrière et en haut , pour insérer d'autre part ses fibres au bord postérieur de cette même dépression.
Ajoutez le Pavillon-externe.
B. Mottun de rOreiiie moyenne.
Les anthropotomistes distinguent au moins deux muscles de loreille moyenne, qu'ils nomment Xinteme du marteau (eustachien) , et le
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muscle de tétrier (stapédien). Beauconp en décrivent un tromème ou Yantérieur du marteau (folien) ; et enfin , il y en a qui en trouvent quatre , ajoutant ïexteme du marteau (cassérien). Dans le Chat, ce dernier n existe pas du tout; et Tinterne, ainsi que l'antérieur du marteau , sont dans des conditions toutes différentes que dans Fespèce humaine , si toutefois ils ont leurs analogues dans les muscles eustacliien et folien décrits ci-après.
5 I- Dilatateur de la trompe de d'Eustachius.
La trompe d'&ustachius est dilatée par le muscle suivant , servant ex^ clusivament à cette fonction , à laquelle il paraît également destiné chez Y Homme, quoiqu'on le considère comme moteur du marteau.
Muscle foUen (Sta.-Dur. ). Antérieur du marteau des anthropotomistes (PL YUI , fig. S , i4 ^à)* Ce muscle , analogue par sa position à ce qu'on appelle d'ordinaire l'antérieur du marteau chez YHomjne , ne se fixant pas à cet os par son tendon chez le C^iat , j'ai dû lui assigner un autre nom , et lui ai donné celui de Folius , son découvreur. Il est proportionnellement plus grand que dans l'espèce humaine , et naît par des fibres charnues tout le long de la face postérieure de l'apophyse omoïde dans un espace de cinq millimètres, ainsi que tout le long de la face antérieure du cartilage de la trompe d'Eustachius qu'il suit. De ces attaches les fibres se portent obliquement en arrière , en dessus et en dehors, forment un ventre triangulaire de dix à douze millimètres de longueur, lequel se termine par un tendon très-fort, pénétrant avec une partie du ventre dans la caisse du tympan par la partie externe du canal osseux de la trompe d'Eustachius , où il se fléchit un peu en dehors , passe dans la gorge de Tapophyse cannelée du tympanique, et va s'implanter, après être devenu libre , au sommet de l'f^pophyse rhynchoïde do rocher, appliquée sous Tos squammeux.
Le tendon étant dévié de la direction primitive du muscle, cdui-ci , en se .contractant, tend à ouvrir Fangle qu'il fait, et produit par là la dilatation de la trompe d'Eustachius, dans toute sa longueur, par
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lefTet de la roideur de la partie cartilagineuse à laquelle sattache le muscle.
$ II. Tenseur du Tympan ^
La tension du tympan est produite chez VHomme par le muscle interne du marteau , et même par celui de Tétrier. Chez le Chat, le muscle qui produit principalement cette action , et qui est par là lanalogue du premier, présentant toutefois une autre disposition, je lui assigne un nom en quelque sorte nouveau , en lui rendant celui qu'il portait autrefois, d après celui du célèbre anatomiste qui la fait connaître ; Arantius rappelant le muscle décous^ert par Eustachius.
Muscle Eusiachien (Str.-Dur.) , Tinterne du marteau dans X Homme (PI. VIII , fig. S , 13, m). Ce muscle , au lieu de prendre son point d'attache sur la trompe d'Eustachius, comme chez \ Homme ^ se fixe plus profondément dans la cavité du tympan , dans la dépression digitale du plafond de la caisse, devant la fenêtre yestibulaire. De cette attache le muscle formant une petite masse conique, obtuse, se porte en dessous et un peu en dehors, et se termine par un tendon fort court, à la courte apophyse du marteau , placée au col de cet osselet. En tirant le manche de ce dernier en dessus, il tend la membrane du tympan , en même temps qu il fait fléchir le marteau en dessus dans sa partie externe , laquelle , appuyant par l'intermédiaire de Tenclume sur le lenticulaire et Tétrier, enfonce ce dernier dans la fenêtre vestibulaire, mouvement qui doit toutefois être affaibli par la flexion du ligament incuso-lenticulaire.
$ III. Laxateurs du Tympan.
Le relâchement du tympan paraît produit chez VHomme par deux muscles que les anthropotomistes nomment lantérieur et l'externe du marteau , mais le premier de ces muscles qui se fixe à l'apophyse grêle du marteau , diffère par là notablement de son analogue dans le Chat, oii il se fixe à une apophyse du rocher , et le second n'existe pas àp, tout, tandis que le principal laxateur est le muscle suivant.
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r Muscle stapédien, ou muscle de Tétrier (il n'est pas figuré). Ce muscle est le seul qui trouve son analogue bien déterminé chez Y Homme. Il naît dans la partie interne de la portion de Faqueduc de Fallopius , placée en dehors des deux fenêtres, et contiguë au nerf facial. Ce petit mnsde sort par une ouverture analogue à celle de la pyramide chez Y Homme ^ en formant un petit tendon fort court et mince qui s'insère à la branche postérieure de Tétrieri près de son sommet, où Ton remarque souvent une petite apophyse à cet osselet pour recevoir ce tendon. Ce moscle , en tirant Tétrier en arrière et en dehors , le fait sortir du fond de la fenêtre vestibulaire , où Tavait fait entrer le muscle précédent , dont il est en cela Tantagoniste ; mais il produit aussi le relâchement de la membrane du tympan en tirant le marteau en dehors , en le faisant tourner sur sa tête.
2* Muscle cassérierij ou externe du marteau des anthropotomistes , découvert par Casserius. Ce muscle décrit par plusieurs anatomistes chez YHomme, où il se fixe au bord supérieur du conduit auditif (externe), pénètre dans la caisse par Téchancrure supérieure du tympan , et se fixe au col du marteau ; n'existe pas dans le Chat.
TROISIÈME SECTION
Des muscles moteurs de F Œil.
Les muscles qui meuvent les yeux et leurs dépendances se distinguent, comme dans Tespèce humaine , en ceux qui meuvent les paupières , et en ceux qui meuvent le globe.
A. Moteurs des Paupières.
Ces muscles, au nombre de trois, sont, le sourcilier, l'élévateur des paupières , et le palpébral , qui ont tous leurs analogues dans l'espèce humaine.
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$ I. ÉléîHUeurs.
Il y eu a deux : Félévatenr et le sourdlier.
r Élés^aieur de la paupière (PI. III, i4; etPLlY, 12). C'est Tanalogue du muscle du même nom chez \ Homme y avec lecpxel il a de grandes ressemblances , conmie d'ailleurs tous les muscles de Tool. U a la forme d'une lame triangulaire qui naît dans le fond de l'orbite , au-dessus du trou optique, d'oii il se porte en avant et en haut, dans la paupière supérieure , en passant sur le globe entre le grand-^lévateur et grand* adducteur , le long du premier de ces muscles. D'abord étroit , assez épais et appliqué sur le grand-élévateur, il devient de plus en plus mince et large sur le globe , pour se terminer en une membrane fort déliée , à fibres lâches, peu apparentes, occupant la partie supra-interne de la paupière, en laissant vers les angles de larges espaces libres, où le muscle ne s'étend pas, et s'insère enfin à ta muqueuse de la paapière , à deux millimètres du bord de cette dernière. C'est de la disposition de ce muscle , et de 1 absence du cartilage épicyle , auquel il se fixe chez \ Homme , que dépend la courbure anguleuse que prend la paupière de ces animaux lorsqu'ils ouvrent fortement les yeux : c'est à l'endroit de l'angle que s'insère le muscle.
2' SourciUer (PI. Il, i4). H naît à la ligne médiane frontale , sous la peau; en se continuant avec celui du c6té opposé par un raphé intermédiaire; depuis le niveau de l'angle interne des yeux , jusqu'à celui du bord antérieur des oreilles, où les deux muscles se continuent avec rinterscutien. D'autres fois ce raphé est remplacé par une large lame fibro-graineuse occupant le milieu du fi*ont. Les fibres musculaires se portent en dehors sous la peau , forment une lame très-mince, membraneuse, et convergent vers la partie externe de l'arcade orbitaire , où elles se recourbent en avant, pour s'insérer aux téguments de la paupière, dans les trois quarts externes de sa longueur. Vers la commissure eiterne de cette dernière , ce muscle forme un trousseau plus épais que le re>le , et dont les fibres dirigées en avant» se fixent à cette commissure, en s'y confondant avec le muscle temporo-auriculaire. Ce muscle est
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placé immédiatement sous les tégomens , et adhère au fronto-auriculaire, ainsi qu'au palpébral qu'il recouvre , et avec lesquels ses fibres se mêlent en partie. Û donne également de petits trousseaux aux bases des soies des sourdls que ce muscle redresse.
Le Fronto-auriculaire qui , adhérant au sourcilier , contribue par là un peu à Félévation de la paupière , surtout lorsque Tanimal écoute avec attention, et que ses oreilles sont fortement dressées.
§ n. Qoteurs des paupières.
L'occlusion des paupières est produite, de même que chez Y Homme ^ par le muscle palpébral; mais secondé par quelques autres muscles peauders ou moteurs de loreille.
Palpébral (PI. II! , i3). Ce muscle forme un anneau qui entoure louvertufe des paupières, ses fibres se fixent en dedans à la tubérosité de Tunguis , et plus en dedans à lapophyse frontale du siagonal , où il se confond en partie avec l'élévateur de la lèvre supérieure. De cette origine, le muscle se porte directement en dehors, se partage en deux parties qui traversent les deux paupières qu'elles remplissent dans toute lenr largeur. Les fibres supérieures, plus nombreuses, arrivées à la commissure externe des paupières , se réunissent de nouveau à celles de la paupière inférieure , en se fixant , les unes et les autres , par des fibres tendineuses formant une petite bandelette , à l'extrémité de l'apophyse gonienne du coronal , ainsi qu'au ligament gonio-malaire.
Une partie de ses fiibres , venant de la paupière inférieure , se continue avec celles du sourcilier , ainsi qu'avec celles du temporo-antitragien. A la paupière inférieure , ce muscle se confond aussi avec le cervico-fadal ({oi le recouvre ; tandis qu'à la paupière supérieure , ces deux muscles sont séparés par le sourcilier.
Ajoutez :
I "" Le Temporo-antitragien ;
2"" Les faisceaux supérieurs du Gervico*ÊiciaL
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B. MùUurt du globe.
On ne distingue chez \ Homme que six muscles qui meuvent le globe de Fœil , quatre droits et deux obliques. Chez le Chat il y a, outre ceuxci , encore quatre autres muscles droits plus petits ; je désigne , en conséquence , les analogues de ceux de ÏHomm^ , par Fépithète de grands , et ceux propres au Felis et autres animaux , par celle de petits.
SI. Êléi^ateurs.
11 y en a deux :
!'• Grand'éléx^ateur de tœil (Str.-Ddr.) , droit supérieur de \ Homme (PI. VU, fig. 1 , 1 1). Ce muscle forme une large bandelette placée d'arrière en avant sur le globe de Tœil. Il naît dans le fond de l'orbite audessus du trou optique, sous l'attache de l'oblique-supérieur et de Télévateur de la paupière; de là , il se porte en avant i s'élargit beaucoup <lans le milieu de son trajet, en se confondant par ses bords avec le grand-adducteur et grand-abducteur ; arrivé au milieu du globe , il s'écarte de ces muscles , et restant appliqué sur la sclérotique , il se rétrécit de nouveau et va s'implanter à cette dernière , en dessus et un peu en dedans du. globe de l'œil, un peu en avant du milieu de ce dernier.
Il est recouvert dans toute sa longueur par l'élévateur de la paupière , et appliqué en arrière sur le petit-élévateur et plus en avant sur la sclérotique.
2* jPeû'<-é/^(;a/eiir(STR.-DuR.), portion duchoanoïde des zootomistes (PI. Vm, fig. t, 5o). Entièrement semblable, pour la forme, au précédent, sous lequel il est immédiatement placé, mais beaucoup plus court. 11 naît de même au-dessus du trou optique , et se porte en avant et un peu en haut , pour s'insérer postérieurement à la sclérotique, à la partie supérieure d'un cercle opposé à celui de la cornée, et se confond par les côtés avec les petit-abducteur et petit-adducteur. Ces trois muscles et le petit-abaisseur, étant en partie confondus en une
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même lame entourant , en forme d entonnoir , le nerf optique , on les considère comme un seul muscle qu on nomme de là choanoïde , mais ils sont bien distincts dans le Chat.
§ II. Abducteurs.
Il y en a également deux.
r Grandrabducteur (Str.-Dcr.), ou droit externe de ï Homme (PI. VII, fig. 1 9 12). Muscle entièrement égal au grand élévateur , mais placé sur le côté externe de Toeil. Il naît sur le bord externe du trou optique, d'où il se porte en avant et en dehors , s'unit par ses bords an grandélévateur et grand-abaisseur ; arrivé au globe, il se détache de ces muscles , se rétrécit et se fixe à la sclérotique , à la face externe du globe , un peu au-dessus et plus en avant du milieu de ce dernier.
i^ Petit-abducteur (Str.-Dcr.). Portion du choanoïde des zootomistes ( PL Vlll , fig. t , 5 1 ). Tout à fait égal au petit-élévateur, s'attache en dehors.au bord du trou optique, se porte en avant , subjacent au muscle précédent , et se fixe à la partie externe du même cercle , auquel s'attache le petit-élévateur, avec lequel il est confondu par son bord latéral dans sa partie postérieure.
§ m. j4baisseurSé
Également au nombre de deux.
I • Grandrabaisseur (Stb.-Dor.), ou droit-inférieur de XHomm^ (PL VU, fig. t, i3). Entièrement égal au grand-élévateur et grand-abducteur, et en tout opposé au premier, attaché d'un part sous le trou optique , et de l'autre , sous le globe de l'œil , un peu en avant du milieu.
2* PetU-abaisseur (Str.-Di]r.). Portion du choanoïde des zootomistes (PL Vlll, fig. t, 52). De même forme et de même grandeur que le petitélévateur/ auquel il est opposé, et confondu par les bords dans sa partie postérieure avec le petit-abducteur et le petit-adducteur.
Ajoutez l'Oblique-inférieur.
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$ IV. Adduciêurs.
Au nombre de deux , comme les autres muscles droits du globe.
I "" Grandrcuiducteur (Str.-Dur.) , ou droit interne de \ Homme (il n est pas figuré). Egalement semblable en tout point au grand-élévateur. Se fixe d une part en dedans du trou optique , et de lautre à la sclérotique , un peu en avant du milieu du globe , à la face interne de ce dernier, et un peu vers le bas. Il se confond daiis sa partie postérieure avec le graod-élévateur et le grand-abaisseur.
2* Petit-adducteur (Str.-Dur.). Portion du choanoïde des zootomistes (il n'est clément pas figuré). Comme les trois autres petits droits, il est fixé en arrière, au bord interne du trou optique , et en avant à la partie interne du cercle que circonscrivent les autres petits moteurs : cercle ^1 et opposé à la cornée.
Ajoutez roblique-supérieur.
§ y. Rotateurs.
Le globe est susceptible de tourner sur son axe antéro-postérieur, par leffet de deux muscles obliques semblables à ceux de XHomme.
I • Oblique-supérieur (CkssERWs), le grand oblique de YHomm^ (PI. VIII, fig. t , 49)- Il a à peu près la même forme et la même disposition que dans ï Homme. G*est un muscle grêle , qui nait dans le fond de lorbite , en dedans du grand-adducteur de Tceil. De cette attache il se porte en avant et en haut, se termme au-dessus de la partie antéro-interne du globe par un tendon grêle qui passe dans le ligament trochléateur, petite poulie cartilagineuse fixée par un double ligament (9 ^) , formant une boucle avec le cartilage à la partie supra-interne du coronal, près de lapophyse nasale du siagonal. Le tendon , après s être réfléchi dans cette poulie , se dirige en dehors (c) , passe devant lattache antérieure du grand-élévateur, et s'y fixe à la sclérotique , en se subdivisant en plusieurs languettes.
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2* ùbliquerinférieur ( FABEicifJS ) , oa petit oblique de \ Homme (PL Vffl, fi^ t, 47)- Pld<^é dans la partie antérieure da globe, où il forme nne bandelette plate plos large que le muscle précédent , et fixée par des fibres tendineuses à la face orbitaire de Tos siagonal , près Tangle postérieur de Funguis. De cette attache , le muscle se porte en haut y est dehors et un peu en avant, contourne le globe dans cette érection , et s'y fixe au-dessous du grand*adducteur.
QUATRIÈME SECTION
' Des muscles moteurs du Nez.
Ces muscles sont moins développés encore que chez YNomme-, aussi les FeUs ont-ils le nez très-peu mobile; il n'y a même que le Myrtiforme, dont la fonction est de dilater les narines, qui soit bien distinct, tandis que le pyramidal n est qu'une dépendance du frontal » et l'élévateur de l'aile du nez qu'une dépendance de l'élévateur de la lèvre supérieure.
§ I. Élévateurs,
L'élévation du nez n'est produite que par deux muscles , le pyramidal et le rhinaeus.
1 • Pyramidal (PL V, fig. 8 , 8'). Ce muscle , qui n'est considéré par plusieurs anthropotomistesque simplement comme une continuation du frontal, n'en est également pas distinct dans le Chat. C'est une languette qoi descend du frontal sur le dos du nez, où elle se perd dans le tissu graisseux sous-cutané.
2* Rhinœus (Cowper), ou élévateur commun de l'aile du nez et de la lèvre (Albinus) (PL II, 6 ; Pl.V, fig. S, 9), formé de deux chefs, prescfue filiformes, accolés l'un à l'autre, confondus supérieurem^t , et placés sur les côtés du nez. Son chef interne , qui est plus particolièremeiit l'élévateur de l'aile du nez , naît par des fibres profondes sur la partie supérieure de l'apophyse nasale du siagon , et se continue par les super-
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tidelles avec le pyramidal situé en dedans, et le frontal placé plus haut. De ces origines il se porte en dessous et se perd sur la partie externe de Taile du nez. Le second chef également fort grêle a la même origine , en se continuant par ses fibres superficielles plus particulièrement avec le frontal et le fronto-auriculaire , et descend en longeant en dehors le premier, dont il se sépare en bas, pour se perdre sous les. t^uments de la partie la plus interne de la lèvre supérieure, à côté de Taile du nez^ et devient de là un véritable chef de l'élévateur propre de la lèvre supérieure , d ou le nom qu âlbinus a donné à ce muscle.
Ajoutez :
L'Élévateur de la lèvre supérieure.
§ IL Abaisseur,
Ce paragraphe ne comprend chez \ Homme que le muscle Âbaisseur de Toile du nez. Il n'existe pas chez le Chat.
§ IIL Dilatateurs.
Les muscles qui produisent la dilatation des narines sont les deux myrtiformes , qu'on nomme aussi triangulaires du nez.
Myrtifonne (Santobini) (PI. III , 7). Muscle large, triangulaire , qui naît sur la partie antérieure du coussinet fibro-graisseux contenu dans la lèvre supérieure, sur lequel s'implantent les principales soies des moustaches. De cette insertion , les fibres se portent en avant , s'écartent en éventail, les supérieures montent obliquement vers les ailes du nez et s'y fixent , répondant plus particulièrement au muscle de même nom dans \ Homme. Les inférieures, formant la principale partie du muscle, se portent plus horizontalement en avant , et se fixent à la peau dans la partie interne nasale de la lèvre. Ce second chef, en tirant cette partie de la lèvre en dehors, produit également la dilatation des narines. Ce muscle est subjacent au rhinaeus et à l'élévateur de la lèvre , auquel il adhère beaucoup , mais en est distinct par la direction de ses fibres.
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En même temps qu'il dilate les narines , il porte aossi le coussinet sur lequel s'implantent les moustaches en avant , et fait redresser les soies de ces dernières.
Ajoutez : Le Rhinaeus.
CINQUIÈME SECTION
Des muscles moteurs des Lèvres.
Quoique les Chats ne puissent pas produire avec leurs lèvres, et surtout avec Imférieure , des mouvements aussi variés que le peut \ Homme avec les siennes , ce qui vient principalement du peu de volume du muscle labial , leur lèvre supérieure est cependant pourvue de muscles plus puissants, surtout l'élévateur propre, qui fait exécuter ce mouvement d'élévation qu'on remarque chez ces Animaux lorsqu'ils menacent. Ces muscles sont pour les deux lèvres au nombre de six.
$ I. Prétracteurs,
Un seul muscle spécial produit la prétraction du labre ou lèvre supérieure ; l'inférieure n'en a pas du tout.
Moustachier (PL Hl , 6). Muscle arrondi , placé dans la partie antérieure de la lèvre supérieure , où il se fixe à l'os labral, près de sa* symphyse. Delà il se porte en dehors et un peu en bas, s'élargit beaucoup, s'étendant jusqu'auprès du niveau de la canine , et occupe la majeure partie de l'épaisseur de la lèvre , où il se fixe à la peau de cette dernière , en croisant et confondant ses fibres avec celles du labial et de l'élévateur propre de la lèvre. Il porte la lèvre en avant, ce qui s'observe surtout lorsque les Chats miaulent.
La plupart des anthropotoraistes ne le distinguent pas dans V Homme des atitres muscles de la lèvre.
Ajoutez :
1 • Le My rtiforme ; 2* Le Labial.
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$ II. Élévateurs.
Les lèvres sont relevées par trois muscles et deux accessoires.
1 "" Elévateur de la lèi^re supérieure (PL 11 , 4)- Pl^cé dans la partie antérieure de la lèvre supérieure, et beaucoup plus volumineux que dans \ Homme , il forme principalemeot cette saillie qu'on remarque au museau des Chais , sur laquelle sont implantées les moustaches. Il a une forme triangulaire , et se trouve appliqué contre Tapophyse nasale du siagon, où il naît par un de ses angles prolongés jen haut sur la partie supérieure de cet os , en dedans de langle de Tœil , où il est confondu par des fibres superficielles , en dedans avec le rhinaeus , et en dehors avec le palpébral. De cette attache il se porte en dehors et en dessous, en s*élargissant beaucoup ; les fibres antérieures se dirigeant en avant vers la partie antérieure de la lèvre ; et les postérieures , qui adhèrent par des fibres tendineuses à la portion interne du bord de lorbite , se portent un peu obliquement en arrière, le tout occupant les deux tiers antérieurs de la longueur de la lèvre , jusqu'au delà du niveau de la dent canine. En se portant en dessous , les fibres de ce muscle se terminent, les superficielles à la base des soies des moustaches, dont elles sont les érecteurs, et les profondes se perdent dans une houppe fibro* graisseuse subjacente, d'environ neuf à dix millimètres de large, et appliquée sur la bosse canine du siagonal , où elle forme en partie cette saillie qui porte les moustaches. Postérieurement le muscle adhère fortement au petit-zygomatique qui se fixe à la même houppe.
3* Petit' zygomatique (PL III , 9). Muscle formé de deux chefe , dont Fun supérieur , naît sur Tos malaire au-dessous de lorbite, et se porte en dessous et en avant sur la partie postérieure de la houppe fibro-graisseuse qui soutient les moustaches. Le second inférieur, naît sur le bord alvéolaire devant la grosse molaire , se porte en avant et se fixe à la même houppe; se confondant avec les fibres de l'élévateur de la lèvre supérieure , ainsi qu'avec le canin dont il est séparé par une branche
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du nerf sons-orbitaire. Les fibres inférieures de ce muscle, placées entre les deux lames du lalnal, se perdent dans la lèvre, en s entrecroisant avec celles de ce dernier. Ce muscle sous-cutané couvre la lame profonde du labial.
3* Canin (PI. lY, 6). Muscle très-mince et large placé contre la membrane muqneuse de la lèvre supérieure, en dedans du petit-zygomatique, dont il est séparé par une branche du nerf sous-orbitaire ; ses fibres naissent le long du bord de Fos malaire, et se portent en dessous et un peu ^1 avant pour se perdre dans la lèvre supérieure , en s entrecroisant avec les fibres profondes du labial.
4* ReJweur du Menton. Il n'y en a pas chez le Chat.
5* Grand-zygomatique. Ce muscle n existe paiement pas dans le Chat^ û ce nest le labio-aurtculaire.
Ajoutez :
r Le Rhinaeus;
2* Le Labio-auriculaire.
$ m. Bétracteurs.
La rétraction des lèvres sopère comme dans V Homme , principalement par le muscle buccinateur, secondé par les muscles cervico-facial , labio-auriculaire et petit-zygomatique.
r Buccinateur (P\. IV, 8; et PL VIII, fig. t, 67). Ce muscle qui tapisse chez ï Homme la muqueuse de la bouche , et insère ses fibres supérieures au bord alvéolaire du siagonal , les inférieures à la ligne maxillaire externe, et les moyennes au ligament omo-maxillaire , pour se diriger de ces trois origines vers langle de la bouche où ses fibres se confondent avec celles du labial , prend , dans le Ckat^ une acHre disposition. Réduit à sa partie moyenne , quand il exifibe , ce musde n'est même le plus souvent bien apparent que vers Tangle làe la bouche où
ses fibres se mêlent à celles du labial ; tandis que postérienrement il perd ses attaches , tant sur le siagonal que sur la mâchoire , et sa portion moyenne, qui naît dans ï Homme sur le ligament que je viens de nommer, se continue dans le Chat directement en arriéré avec la partie analogue à celle du constricteur supérieur qui se fixe à ce ligament , lequel n existe pas dans le Chat , de manière que les deux parties ne constituent qu'un seul muscle fort grêle que Gourcellbs a nommé de là le :
2"* BuccO'phafyngien. Ce muscle (PL VIU, fig- t, 67), qui même n'existe pas toujours dans le Chat^ prend son origine à la partie suprapostérieure da pharynx, où ses fibres naissent sur le raphé longitudinal d'où elles se portent directement en avant , en formant une longue lamelle musculeuse placée entre le constricteur-supérieur et le moyen ; faisceau qui se dégage de ces deux muscles près de la come-céphalique de l'hyoïde , pour continuer à se porter en avant en se rétrécissant de plus en plus, et se termine à l'angle de la bouche , en restant toujours appliqué contre la muqueuse de la joue.
Ajoutez :
I "* Le Cervico-fascial ; 2'' Le Labio-auriculaire ; 3* Le Petit-Zygomatique ; 4* Lie Canin.
§ IV. Abaisseurs.
Il ne peut y avoir d'abaisseurs que pour la lèvre inférieure , mais aucun de ceux de ï Homme n'existe dans le Chat distinctement de la partie du cervico-fadal , qui se rend à la lèvre inférieure ; ainsi les quatre muscles suivants :
I * Abaisseim de Sangle de la bouche.
2* Ahaisseur de la Uvre inférieure.
3* Transs^erse du menton.
4* Bisorius (Santorhii).
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Propres à l'espèce humaine, n'existent pas distinctement dans le Chat.
Ajoatez , comme abaissant la lèvre inférieure : La partie sous-iabiale du Cervico-facial.
§ V. Constricteurs,
La constriction de lorifice buccal est principalement produite par le muscle labial , qui a la forme d*un véritable sphincter, mais il se trouve secondé un peu par le moustachier et le myrtiforme.
Labial (P\. Il , 7; PL III, 1 1 et 12; et PL IV, 7, 7')- Ce muscle forme une lame très-mince de fibres concentriques sous-cutanées, entourant lorifice buccal , dont la partie appartenant au labre est plus épaisse que celle de la lèvre inférietire. Il entremêle ses fibres près de la commissure de la bouche avec celle du labio-auriculaire (PL 111^ 2 1), du cervico-facial (PL II, loet II), et du buccinateur (PL IV, 8), qui le renforcent; le premier en recourbant ses fibres en avant pour pénétrer dans les lèvres^ les deux autres en suivant à peu près la même direction. Le cervico-facial en se rendant dans la lèvre inférieure, présente deux espèces de fibres, les unes parallèles à celle du labial, et les autres, arquées en dessus, croisant ce dernier muscle , et se terminant dans le bord de la lèvre.
Au labre, le muscle labial se partage en deux lames, dont les fibres delexterne (PL II, 7) s'entrecroisent et se confondent avec celles du releveur de la lèvre, et dont Imterne (PL IV, 7), appliquée contre la muqueuse, passe en dedans du labio-auriculaire, et se fixe à la muqueuse , en arrière du coussinet fibro-graisseux. Cette dernière lame paraît être la terminaison du buccinateur.
i"" Le Moustachier; 2* Le Myrtiforme ; 5"" Le Buccinateur, ou le Bucco-pharyngien.
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§ VI. Dilatateurs.
La dilatation de lorifice buccal est prodaite par laction simultanée de tous les muscles élévateurs, abaisseurs et rétracteurs des lèvres, et surtout par les abaisseurs de la mâchoire inférieure et le cervico-facial.
SIXIEME SECTION
Des muscles moteurs des Mâchoires.
La mâchoire étant, dans le Œat^ articulée sur la tète par des gynglymes , dont les cavités sont très-profondes et embrassent étroitement les condyles , il n'y a guère que les mouvements d'élévation et d'abaissement qui soient possibles , avec un bien léger glissement latéral dans les deux articulations, mais non le mouvement^ de prétraction et de rotation , conmie cela a lieu chez ï Homme et mieux encore chez les Ru- M niÂiiTS , où les cavités glénoïdes sont presque planes. Il n'y a ainsi chez le Chat que des muscles élévateurs et abaisseurs de la mâchoire.
$ I. Élévateurs.
L'élévation de la mâchoire devant se faire avec une très^andé force chez les Carnivores, pour qu'ils puissent couper les chairs, et surtout les os qui offrent une très*grande ténacité , lesmoscles qui produisent ce mouvement sont , chez ces Animaux , d'une force excessive , mais , du reste , pas plus nombreux que dans \ Homme ; c'est-à-dire qu'il y en a quatre : le crotaphite , le masseter, le fallopien et le ptérygoïdien«
r Oote/iMe (PI. V, fig. t , i5, et PI. VI, fig. t , 9). Ce muscle, extrêmement vigoureux , comme d'ailleurs chez tous les Carnivores , remplit toute la fosse temporale, en remontant jusqu'à la suture sagittale , et d'avant en arrière , depuis l'orbite jusqu'à la suture lamdoïde , occupant ainsi un emplacement plus grand que chez XHom¥¥ie , en même temps qu'il fait plus de saillie sur les côtés.
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Il est composé de trois chefs , qai se réanissent défibiitivement sar lapopbyse coronoïde du maxillaire , dont leurs fibres couvrent les deux faces et les bords , en s'insérant encore sur un prolongement aponévro^ tique qui étend en avant son bord antérieur.
Le chef le plus superficiel et le plus large , ou antéro-externe ( PI. V, fig. t , 1 5) , est formé d'une couche de fibres assez épaisse , placée au-dessus de ^arcade zygomatique. Il naît d une aponévrose superficielle ou temporale très-forte en avant, mais moins en arrière , dont les fibres s'in^ sèrent , i"" sur toute la ligne courbe du coronal ; 2"" sur le bord postérieur de Tapophyse gonienne du même os ; y sur Tapophyse coronale du malaire ; i^^ sur le ligament gonio-malaire , et S"" sur la partie antérieure de larcade zygomatique. De ces attaches , les fibres de cette aponévrose se portent en arrière, les unes obliquement en dedans, et les autres oblique^ ment en dehors , en s entre-croisant en diflférents sens , devenant de plus en plus faibles vers la partie postérieure de la tète, où elles se fixent en haut à la crête sagittale , et en arrière à la lamdoïde. De la partie antéroexterne de cette aponévrose , ainsi que de la partie osseuse antérieure de la fosse temporale , naissent les fibres charnues qui se portent en dessous pour se fixer à Fapophyse coronoïde , les plus internes sur son sommet , ainsi que sur laponévrose terminale du troisième chef, et sur celle du masseter.
L'aponévrose d origine est tendue en arrière par un petit chef, ou le second (i5'), également superficiel, mais postérieur et externe > formant une petite couche de fibres musculaires qui naissent sur le squammeux , au-dessus de la racine longitudinale deTapophyse corsale(a)decet os, et recouverte de quelques fibres tendineuses d origine. De ces attaches , les fibres charnues se portent en avant , s'arquent en dessous, et vont s'insérer sur la partie latérale de l'aponévrose superficielle du premier chef , avec lequel elles se confondent et les plus profondes , au sommet de fapophyse coronoïde.
Le troi^ème chef (PL VI, fig. t , 9) , plus volumineux que le second , et placé plus en dedans, occupe les deux tiers postérieurs de la fosse temporale, où il naît par des fibres charnues dans tout cet espace ; de là il se
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porte , en dessous et en avant , vers Tapophyse coronoïde , et s'insère en partie à une large expansion aponévrotique superfidelle et terminale, qui s'étend en éventail sur la moitié de la longueur du chef , et se fixe elle-même au sommet de l'apophyse coronoïde , ainsi qu'à la partie interne de tout le bord antérieur de cette dernière ; en élargissant ainsi la surface d'attache sur celle-ci , les fibres charnues s insèrent à toute la face interne de cette aponévrose , et de l'apophyse coronoïde elle-même , jusqu'au niveau du trou dentaire.
Ce muscle se trouve placé immédiatement sous les muscles de l'oreille, et du muscle occipital.
2* Masseter (PL 1V> 2^). Le masseter est proportionnellement plus vigoureux encore que le temporal, et forme cette grosse saillie des joues qui caractérise la tête de tous les FéUs. Sa masse est ovoïde , avec la petite extrémité dirigée en avant et en dessus, fixée à los malaire; et la grosse à l'angle de la mâchoire, qu'elle embrasse. Ce muscle est formé de trois chefs , confondus entre eux, mais beaucoup plus distincts que chez ï Homme ^ par la direction et les insertions de leurs fibres. Le premier, ou l'externe , se fixe à la moitié postérieure de la face externe de l'os malaire, en y comprenant son apophyse zygoma tique, et cela par deux insertions : i"" par l'intermédiaire d'une large aponévrose superficielle très-forte , qui s'étend sur la moitié du muscle ; 2* par des fibres charnues à la face externe de l'os même. De ces origines, les fibres musculaires se portent en arrière, en dessous, et plus ou moins en dedans pour s'insérer sur la face externe d'une aponévrose terminale , qui va eUe-même se fixer à la moitié postérieure du bord latéral inférieur de la mâchoire. Les fibres les plus externes contournent même la mâchoire , et se fixent à un raphé qui lui est commun avec le fallopien (ptérygoïdien externe), raphé formé par un tendon caché , qui se détache du ligament stylo-maxillaire et longe le bord inférieur de la mâchoire. L'aponévrose d'origine forme au bord inférieur un épaississement qui simule un tendon intérieur, lequel longe le bord inférieur du muscle, et donne en dedans attache au fallopien.
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Le second chef (PL V, fig. t , 1 3) , insère ses fibres au bord inférieur de Tarcade zygomatique , et se porte en dessous , mais moins obliquement en arrière que le premier, et les fi^xe à la face externe d'une aponévrose terminale qui se rend au bas de la fosse externe de lapophyse coronoïde. Cette aponévrose donne par sa face interne attache à une partie des fibres du crotaphite.
Le troisième chef (PL VI, fig. t , 1 3) , qu on pourrait considérer même comme un muscle particulier, est placé dans la fosse externe de Fapophyse coronoïde. Il prend son origine par une large aponévrose intérieure/fixée en pointe au devant de la cavité glénoïde, et dirigée obliquement en dessous et en avant. Les fibres musculaires naissent sur les deux faces de cette aponévrose , et se portent en rayonnant en dessous, en avant et en arrière, pour s'insérer dans toute la fosse de l'apophyse coronoïde.
3* FaUopien (Court.)! ou ptérygoïdien externe des anthropotomistes (PL Vil , fig. t , 1 5). Ce muscle , presque entièrement confondu avec le suivant , est fort large et aplati ; il naît tout le long du bord latéral de l'os palatin dans sa partie gutturale, ainsi que de la face orbitaire correspondante du même os. De ses attaches il se porte obliquement en dehors , en arrière et en dessous , passe en dehors sur l'apophyse omoïde sans y adhérer, et va se fixer en dedans au bord inférieur de la mâchoire, dans toute sa partie qui correspond à l'apophyse coronoïde, en s'y fixant en grande partie directement , et plus bas à un raphé longitudinal qui le sépare du masseter ; et les fibres les plus postérieures , par une lame tendineuse qui le sépare du ptérygoïdien. Sur l'os palatin le muscle ne naît que par des fibres charnues se rendant la plupart directement sur la mâchoire > mais dont les antérieures superficielles s'y terminent par des fibres aponévrotiques externes.
Comme on voit , ce muscle s'insère sur la mâchoire beaucoup plus bas que chez \ Homme ^ où il se fixe au condyle même, ainsi qu'au fibro-cartilage méniscoïde^ aussi est-il élévateur de la mâchoire, et non prétracteur ou rotateur, mouvements imnossibles chez les Filis.
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C'est un de oes nombreux exemples où la natare nous montre avec quelle sagesse elle sait utiliser mi organe derenn inutile dans la condition spéciale dans laquelle se trouve Fanimai chez lequel elle le pour remployer à une autre fonction.
HlillMKVi
4* Ptérygoïdien (interne) (PL VII, fîg« t , i6). Beaucoup plus que le précédent , avec lequel il est presque entièrement confondu ; et si je le distingue dans le Chat , c'est plus particulièrement pour conserver les analogies avec ce qui existe chez Y Homme et les autres animaux , où ces deux muscles sont bien distincts* U est placé plus en arrière , et en partie en dedans et sous le fallopien. U s'attache au crâne dans la gouttière latérale du sphécoïde , ou plutôt de son apophyse omoïde , par des fibres charnues , et un trousseau de fibres tendineuses internes, fixé au-dessous du trou ovale, en s étendant jusqu'à l'os tympanique. De ces attaches le muscle se porte en dehors , en dessous et en arrière , sur l'angle postérieur de la mâchoire, et plus en arrière, sur le ligament stylo -maxillaire , en se confondant avec le fallopien, dont il est toutefois séparé par une lame tendineuse appartenant à ce dernier.
Ajoutez :
1 * Le Sous-Maxillo-Auriculaire ; 2* Le Labio-Auriculaire ,
Qui ont toutefois une très-faible action sur la mâchoire.
J II. Abaisseurs.
L'abaissement de la mâchoire a lieu , comme chez VHomme , directement par l'action du digastrique , et cela d'une manière plus efficace , non-seulement parce que ce muscle est plus fort , mais parce qu'il n'est pas dévié , et qu'en conséquence aucune partie de sa force ne se perd comme <^iez ce dernier. Le même mouvement a ensuite lieu indirectement, et toujours , comme chez YHomme , par la contraction des muscles stemo-hyoïdien et stemo-thyroïdien , qui, en tirant l'hyoïde en bas.
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donnent nn point fixe à tons les mnscles qui se rendent de ce dernier à la mâchoire et à la langue.
Digastrique (PL IV, 35 , 35'). Ce muscle, très-fort chez les Felis, oii rabaissement de la mâchoire doit se faire avec force pour dégager les dents des substances coriaces dont ces animaux se nourrissent , naît par un tendon court et plat , mais très-vigoureux , sur le bord externe de 1 apophyse jugulaire. Les fibres charnues qui naissent de ce tendon, forment un gros muscle prismatique (35), un peu aplati, qui se porte d'abord en dessous, puis en avant en contournant la timbale. Un peu en arrière du niveau de langle de la mâchoire, ses fibres s arrêtent à une intersection tendineuse (a) , qui se prolonge souvent en aponévrose fort avant sur la face infra-interne du muscle. De cette intersection et de laponévrose dont je viens de parler, naissent ensuite de nouvelles fibres charnues (35') , qui continuent à se porter en avant en formant un muscle plus gros encore que le premier ventre , qui d abord arrondi , pais triangulaire, longe en dessous et en dedans la mâchoire inférieure , et va s'insérer à plus de la moitié antérieure du bord inférieur de cette dernière sur laquelle il étage ses fibres. Il n*est pas bridé à son intersection , comme chez Y Homme , par un ligament qui le lie à Thyoïde , et agit ainsi exclusivement sur la mâchoire.
Ce muscle passe en dedans des cleido-mastoïdien , stylo-hyoïdien , masseter et sous-maxillo-auriculaire ; et en dehors des styloglosse et mylo-hyoïdien.
Ajoutez tous les muscles qui se rendent de Thyoïde à la mâchoire, et ceux qui se rendent de Thyoïde et du crâne à la langue , comme :
1* Le Mylo- Hyoïdien ; 2* Le Génio-Hyoïdien ; 5* L'Hyoglosse; 4'' Le Styloglosse.
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SEPTIEME SECTION
Des muscles moteurs de la Langue.
La langue est mise en mouvement par deux ordres de muscles , les uns quon nomme extrinsèques ^ prenant leur point fixe sur quelque partie extérieure à cet organe; et les autres, ou les Intrinsèques ^ constituent la masse même de la langue, et lui font exécuter des mouvements sur elle-même.
A. Muscles extrinsèques.
Parmi ces muscles , les uns portent la langue en avant , d'autres en haut, d'autres en arrière et d'autres en dessous.
S I. Prétracteurs.
Jl n'y en a qu'un seul qui ait spécialement cette action ; c'est le :
Génioglosse (PL VIII , fig. t , 59 ; et fig. 8, 5y). Tout à fait semblable à celui de Y Homme. Il natt de même en pointe dans la commissure des mâchoires > au-dessus du génio-hyoïdien , de la partie antérieure de l'apophyse géni. Ses fibres lâches se portent de là en arrière et en dessus, en s'écartant en éventail, formant une lame mince verticale, triangulaire qui pénètre dans la langue par sa ligne médiane , dans l'étendue des trois quarts postérieurs de cet organe , oit ce dernier est adhérent , et s'y prolonge jusqu'aux téguments supérieurs , en restant accolé à celui du côté opposé , avec lequel il se confond même avant de se terminer. Les fibres les plus antérieures se portent d'abord verticalement en haut dans le frein de la langue, puis s'arquent en avant dans cet organe pour se terminer vers sa partie antérieure. Les autres, de plus en plus obliques en arriéré , s'arquent également en haut; et les dernières, enfin, toutes horizontales, se prolongent jusqu'à l'extrémité postérieure de la langue. Ces dernières se croisent fort obliquement avec celles du second chef de l'hyoglosse.
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Ce muscle placé immédiatement en dedans des génio-hyoïdien , styloglosse et hyoglosse , entrecroise ses fibres les plus externes avec les internes de ces deux derniers , ainsi qu avec celles des linguaux longitudinal et transverse , de manière à former avec elles un lacis presque inextricable.
Les fibres les plus inférieures s en détachent, passent en dehors de la corne céphalique de Thyoïde , et constituent le muscle génio*pharyngien , que les anthropotomistes ne distinguent pas du génioglosse.
Ajoutez :
I* Le Génio-hyoïdien ;
3* Le Mylo-hyoïdien ;
3* Le Lingnal-transverse ;
4* Le Lingual-vertical.
$ IL Éléi^ateurs.
Le mouvement d élévation de la langue a également lieu par Faction d un seul muscle propre.
Styloglosse (PL VII, fig. t, 17). Ce muscle, très-large dans le Chat.a^ trois origines ; une en arrière sur Fapophyse styloïde , la seconde , plus en avant et plus bas, sur la pièce supérieure cartilagineuse de la corne céphalique de l'hyoïde (ligament stylo-hyoïdien de Yffomnié) , et la troisième sur le ligament stylo-maxillaire, fixé lui-même à los tympanique. De ces attaches, les fibres se portent en avant et en bas, forment dabord une lame comprimée parle côté qui s applique contre la partie iufra-latérale de la langue, dont elle concourt à former une partie de la masse , en se confondant avec les autres muscles qui constituent cet organe; d*abord avec Thyoglosse , qui passe en dedans de son bord inférieur, et plus haut , avec le lingual-transverse et lingual-verticaL Arrivé à la langue , ce muscle se rétrécit graduellement en se portant en avant , en dedans et en dessous , longeant la face inférieure de cet organe , et finit en pointe vers son extrémité, laissant entre lui et celui du côté opposé
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une profonde gouttière , dans laquelle s'engagent les muscles hyoglosses et génioglosses.
Arrivées sur les côt& de la langue y les fibres superficielles s'étagent successivement sur la face infra*exteme des t^uments de cet organe , formant une masse allongée placée ainsi à la face infra-latérale de ce dernier.
En dehors , ce muscle est recouvert par le digastrique , le mylohyoïdien et les téguments de la langue , et recouvre lui-même en dedans, d arrière en avant, le constricteur-supérieur du pharynx, Thyoglosse , le génioglosse , ainsi que les linguaux-tranverse et vertical.
Ajoutez :
1* Les Mylo-hyoïdiens ;
2"* Les Péristaphylins ;
5"" Les Palato-staphylins.
5 m. Bétracteurs,
La langue n*a pas de musdes rétracteurs spéciaux. Ceux qui produisent son mouvement en arrière sont :
I* L*Hyoglosse; 3* Le Styloglosse; 3* Le Glosso-pharyngien.
$ ly. jébaisseurs.
Il n y a qu un seul muscle abaisseur propre de la langue , ou le :
Hyoglosse (PL VU, fig. t« 20). Muscle formé de deux che&, dont Tun , grêle interne et inférieur, se fixe sur le corps de Thyoïde , en dehors du génio-hyoïdien , dont il suit le bord supérieur, en s arquant avec lui en avant. Au niveau , à peu près , de Tangle postérieur de la mâchoire, il rencontre le styloglosse, en dedans duquel il passe, se confond avec lui , et pénètre dans la partie latérale de la langue , où il concourt à former la masse de cet organe, en se prolongeant sous le
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lingnal-longitudinal , et croise ses fibres avec ceux des linguaux vertical et transverse. Les deux muscles opposés se rapprochant lun de l^Mtre , laissent postérieurement un petit espace triangulaire , dans lequel scmt placés les deux chefs courts et les muscles glosso-épiglottiques , espace marqué à la base de la langue par une profonde dépression.
Ce chef, en pénétrant dans la langue , s'élargit en s arquant en haut , et va se terminer aux téguments supérieurs de cet organe, où il croise ses fibres dans le tiers moyen de la langue avec ceux des trois muscles intrinsèques de cette dernière.
Le second chef, plus court et postérieur, naît sur la première pièce de la corne céphalique de Thy oïde , d'oii il se porte en avant , en hapt et en dedans, croise par derrière le premier chef, et pénètre dans la partie postérieure de la langue, entre le styloglosse et le génioglosse, où il s'arque en avant , en se prolongeant jusqu'aux téguments supérieurs de la langue , et entrecroise des fibres avec celles des linguaux intrinsèques.
Ajoutez :
1* Le Génioglosse;
2"" Les Abaifiseurs de Thyoïde ;
5* Les Abaisseurs du larynx.
B. Muscles imlrinseques.
Ces muscles n ont jamais été décrits avec exactitude chez ÏHomme , et , pour la première fois , chez les Animaux , par M. Gerdy (^) dans le Bosufy où ce savant est parvenu à démêler leurs fibres , en faisant bouillir préalablement cet organe ; mais on y parvient aussi très-bien sans préparation , ainsi que je l'ai fait pour TAnimal dont je donne ici Tanatomie descriptive. Ces muscles sont au nombre de trois , tous contracteurs de la langue , prenant leur point d'appui sur les téguments de cet organe même.
(*) Thèse inaugurale sur des recft^rclbei, (ftscufiûmi tt propositions d'anaiomie et de physiologie.
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J I. Coniracteurs.
Ces muscles , en contractant la masse de la langue dans la direction (les fibres propres à chacune, étendent cet oi^ne dans les autres sens.
r Lingual-longitudinal^ ou lingual superficiel et profond (PL Y, fig. 9,2). Ce muscle occupe la partie superficielle de la langue. Il est formé de deux chefs , dont Fun, supérieur^ est fort mince » placé le long du milieu sous les téguments de la langue , auxquels il adhère fortement. Ses fibres partent postérieurement du raphé médian dans la partie la plus renflée de cet organe , d où elles se portent en avant , pour s'insérer aux téguments supérieurs de la langue, les plus antérieures se prolongeant jusqu a Textrémité de cette dernière. Les fibres de ce chef sont croisées par celles du génioglosse , de Fhyoglosse et du lingual-vertical.
Le second chef, longitudinal- latéral (3), forme une couche assez mince, mais toutefois beaucoup plus forte que celle du premier, et placée le long du côté de la langue^ au-dessus du styloglosse, avec lequel ce muscle se confond en bas, et semble lui appartenir.
Ses fibres naissent postérieurement des téguments supérieurs de la langue dans toute la partie renflée de cet organe. De ces insertions elles se portent directement en avant , en s*étageant successivement sur les téguments latéraux de la langue, et s étendent jusqu'au bout de cette dernière. Les fibres s*entre-croisent avec celles du lingual-transverse et du lingual-vertical.
Ce chef est couvert en dehors par les téguments , en dedans par les linguaux transverse et vertical , et en dessous par le styloglosse.
Le chef superficiel courbe la langue en dessus, et agit principalement lorsque Fanimal lappe.
Le chef latéral plie, concurremment avec le styloglosse, la langue vers le côté, et tous, agissant de concert des deux côtés, raccourcissent cet organe.
2* Lingual-transverse (Gbrdy) (PI. V, fig. 4 , 5 et S, 2). Les fibres de ce muscle se trouvent mêlées par petits faisceaux avec celles du précéd^ot
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et du suivant, ainsi qu avec celles du génioglosse et de l'hyoglosse, quelles coupent à angle plus ou moins droit, se rendant transversalement du raphé médian de la langue (3) , en dehors et un peu en dessus sur les téguments latéraux et supérieurs de cet organe.
Dans la partie antérieure , les petits faisceaux musculeux sont assez fortement obliques en avant , et d autant moins quils sont plus postérieurs; les moyens étant entièrement dirigés en dehors et un peu en dessus, et ceux qui suivent, de plus en plus obliquement en arrière. Dans la partie antérieure de la langue ils sont aussi plus nombreux que postérieurement.
En agissant seul d'un côté, ce muscle contracte simplement la langue, mais en agissant avec celui du côté opposé, il 1 élève dans son milieu, en la rétrécissant, et concourt avec le suivant à allonger cet organe pour le faire sortir de la bouche.
3* Lingual-i^ertical (Gerdy) (PI. V, fig. 4 , A et G, 4)« Est également un muscle dont les fibres se trouvent mêlées avec celles des autres linguaux , dont elles ne sont distinctes que par leurs directions. Ces fibres forment de très-petits faisceaux qui s insèrent, les uns internes, à la face latérale de la cloison médiane fibro-graisseuse (3), et les autres aux téguments supérieurs de la langue , dans toute letendue de cet organe. De ces points d'insertion elles se portent en dessous , un peu en dehors et d autant plus obliquement en arrière , qu elles sont plus postérieures, pour se terminer aux téguments latéraux et inférieurs de la langue , et les fibres les pi us postérieures se confondent avec Thyoglosse. Les faisceaux très-réguliers de ce muscle sont croisés à angle presque droit, par ceux des deux autres linguaux, et du styloglosse.
Les fibres de ce muscle dépriment la langue , surtout dans son milieu , et lorsqu'elles agissent de concert des deux côtés, avec les deux transverses , elles allongent la langue , en la faisant sortir de la bouche.
Pour cette dernière fonction , ajoutez : Le Génioglosse.
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$ II. Extenseurs.
L extension de la langue est produite par les muscles : i* génioglosse; lingual-transversal , et ^ lingual-vertical , agissant de concert.
HUITIÈME SECTION
Des muscles moteurs du voile du palais.
Le voile du palais prend chez le Chat une disposition différente que chez ï Homme ; la tète étant plus allongée dans toutes ses parties , la face gutturale du crâne Test également , et de là le larynx placé beaucoup plus en arrière que dans lespèce humaine. Le voile du palais ne se porte en conséquence pas verticalement en dessous, comme chez nous, mais très-obliquement en arrière, et en bas vers Fépiglotte , se prolongeant (l'abord directement en arrière , le long des bords des apophyses sphénoïdalesdes os palatins, puis un peu en dessous le long des apophyses omoïdes ; et enfin , en quittant celles-ci , il s'arque en dessous jusqu'au larynx , en formant immédiatement au-dessus du corps de Thyoïde une ouverture triangulaire ou Isthme^ laissant de chaque côté un large pli saillant en dedans , lequel s'étend latéralement jusqu'à l'extrémité postérieure des cornes-laryngiennes de l'hyoïde, où ces plis se perdent dans la muqueuse de l'arrière bouche. Ces deux plis , ou PiUers^posté^ rieurs du s^oile , ainsi que le voile dont ils sont des prolongements , séparent la cavité buccale delà pharyngienne , mais les PiUers-antérieurs ne sont pas distincts.
L'ouverture de l'isthme étant triangulaire avec l'un des angles dirigé en haut , ne présente qu'une trace de Luette , et s'adopte exactement au contour de Fépiglotte qui ferme cette ouverture dans l'état ordinaire , en la dépassant en dessus et en arrière par son sommet, tandis que chez XHomm^e , cette ouverture est beaucoup plus grande, et l'épiglotte placée plus bas et plus en arrière. C'est de cette disposition de l'isthme
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et de Tépiglotte chez ]e Chat , qui s adapte exactement Tun à Taulre , que provient €e ronflement que ces animaux font entendre en respirant. L*air qui traverse les fosses nasales , glissant postérieurement sur le voile du palais et sur Tépiglotte , les fait vibrer l'un sur Vautre lorsqu'ils se touchent à peine, tandis que dans le cas où ces parties sont, ou disjointes ou pressées Tune sur l'autre , cette vibration n'a pas lieu.
Plus en avant , la muqueuse de la bouche présente de chaque côté un autre pli rentrant plus gros et fort saillant aussi, dirigé obliquement de l'extrémité postérieure des os siagonaux , en bas et en arrière , sur la base du bord antérieur des apophyses coronoïdes des maxillaires ; c'est-à-dire que la muqueuse, après avoir revêtu la joue , se réfléchit en se portant en arrière autour des angles antérieurs des muscles fallopiens, qui font saillie dans la bouche , pour se continuer plus en arrière avec le voile du palais. C'est ce pli qui constitue la commissure de la mâchoire et du siagonal.
Les muscles qui meuvent le voile du palais se distinguent en élévateurs, en abaisseurs et en tenseurs.
$ I. Élévateurs»
Le voile du palais est porté de bas en haut par les deux muscles péristaphylins.
I* Péristaphylin (Str.-Due.), le péristaphy lin-interne des ouvrages d'anthropotomie (PI. VIII , fig. « , 53). Je donne exclusivement le nom de péristaphylin à ce muscle, pour éviter non-seulement la répétition du même nom , mais encore parce que les épithètes d'interne et d'externe , par lesquelles on distingue deux muscles différents dans XHomme^ ne sont pas applicables dans beaucoup d'animaux. C'est un muscle mince , très-aplati par les côtés , qui naît sur le sphécoïde en dedans du trou ovale, ainsi que sur la partie correspondante de l'os tympanique et le cartilage de la trompe d'Eustachius , par des fibres aponévrotiques , en dedans de l'attache du circumflexus (péristaphylin externe de ÏHqmme). De là le muscle se porte en dessous en longeant la face interne
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de ce dernier, s'applique ensuite contre la muqueuse de la partie latérale de la gorge , le long du pli rentrant que forme le voile du palais ^ en étendant ses fibres superficielles en avant et en arrière de ce pli , descendant jusqu'au niveau de la langue, tandis que les profondes s enfoncent dans le voile et s'y perdent. Dans sa partie supérieure ^ il est appliqué contre la muqueuse des fosses nasales postérieures qui correspond à l'intervalle des apophyses omoïdes.
Ce muscle est contigu en dehors, en haut, au circumflexus, et en dedans à la muqueuse.
2** PalatO'Staphylin. Ce muscle n'existe pas dans le Chat^ du moins pas habituellement. Une seule fois , j'ai aperçu quelques fibres qui paraissaient le représenter ; elles étaient placées dans l'épaisseur du voile du palais , partaient de chaque côté de la ligne médiane, et se dirigeaient obliquement en dessous et en dehors, oii elles se perdaient. Mais ces fibres étaient tellement mêlées à des grains glanduleux qui remplissent le voile, que j'ai eu beaucoup de peine à les voir; et sur d'autres sujets je ne les ai même pas aperçues du tout. Je ne signale en conséquence ce muscle que pour lui assigner une place , et engager à le rechercher chez d'autres animaux.
$ II. Abaiaseurs.
11 n'y a point d'abaisseurs proprement dits du voile , l'abaissement est produit par ceux qui meuvent la langue , en conséquence les deux muscles :
1* Glosso^staphyUn ^
2* Phiiryngo-staphylin ^ de X Homme manquent dans le Chat.
Ajoutez , tous les muscles qui abaissent la langue.
$ III. Tenseurs.
Le voile est tendu comme chez X Homme par le circumflexus.
Grcumflexus (Albin.)» ou péristaphylin externe des anlhropotomistes modernes (PL VIII, fig. t , 54)- Petit muscle très-légèrement renflé, qui naît supérieurement sur le sphécoïde, en dehors du péristaphylien (interne de \ Homme) , sous le trou ovale. De cet endroit il se dirige obliquement en dessous et en avant , se rétrécit et se termine en un tendon aplati qui contourne en dehors lextrémité de lapophyse omoïde, pour se fléchir en dedans dans lepaisseur du voile du palais, dans lequel son tendon s épanouit en une large aponévrose occupant toute la hauteur du voile ; et se continue avec celle du côté opposé.
Dans sa partie externe ou d origine , ce muscle est recouvert en dehors par le muscle ptérygoïdien (interne) , et recouvre le péristaphylin. Dans sa partie réfléchie, il est contenu entre les deux muqueuses du voile, et suit plus particulièrement la muqueuse nasale.
NEUVIEME SECTION
Des muscles moteurs du phaiynx.
On retrouve parmi les muscles qui meuvent le pharynx , tous ceux qu on remarque chez l'Homme et quelques-uns de plus qui existent bien aussi chez ce dernier, mais moins distinctement , et décrits pai: les anthropotomistes comme faisant partie d autres muscles; tels sont le géniopharyngien et le glosso- pharyngien. Tous ces muscles peuvent se distinguer en prétracteurs , élévateurs et constricteurs.
5 I. Prétracteurs.
Deux muscles portent le pharynx en avant à la rencontre du bol alimentaire qu'il doit recevoir; ce sont les :
r GérUo'pharyngien (Winsl.). Portion géniale du constricteur supérieur chez \ Homme (PI. VI, %. 1 1 22). Muscle fort allongé, mince et grêle , qui naît en avant sur Tapophyse géni^ d'où il se porte en arrière,
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confondu avec la partie inférieure du génioglosse , sur la lace externe duquel il est appliqué. A mesure qu'il va en arrière , il s élai^t ; arrivé à la base de la langue , il se détache de ce muscle , et continuant à se porter en arrière , il passe en dessous , sur les deux tiers inférieurs de la come-céphalique de Fhyoïde , contourne la partie supérieure du pharynx, et se termine au raphé postérieur de ce dernier, en recouvrant en partie le constrictenr-moyen , et se confond avec le glosso- pharyngien. Ce muscle est ainsi séparé du constricteur-supérieur par le constricteur-moyen , et ne fait donc pas partie du premier.
11 est confondu dans les ouvrages d'anthropotomie , soit avec le génioglosse , soit avec le constricteur-supérieur du pharynx , et souvent il n'est pas indiqué du tout.
2' GlossO'pharyngien. Portion linguale du constricteur-supérieur de \ Homme (PL VI, fig. t , 21). Ce muscle ne forme qu'une lame trèsmince de fibres lâches qui se détachent de la partie latérale postérieure de la langue , où il forme la couche intra-inférieure du styloglosse. De là il se dirige en arrière et en haut , passe en dehors sur la cornecéphalique de l'hyoïde , s'enfonce entre le muscle moyen-constricteur et le cérato-hyoïdien , se confond bientôt avec le génio-pharyngien , et va se fixer avec ce dernier au raphé postérieur du pharynx.
Ajoutez :
1 • Le Constricteur-supérieur du pharynx ;
2* Le Bucco-pharyngien ;
3' Le Péristaphylien ;
4** Le Génioglosse;
5** Et tous les muscles prétracteurs de Fhyoïde.
% IL Élé%^ateurs.
Le pharynx est porté en haut principalement par le stylo*pharyngien , secondé par le constricteur-supérieur et le péristaphylien , et tous les muscles élévateurs de Fhyoïde.
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Styl(hpharyngien (PL Vlll , fig. t , 55). Il forme une bandelette à fibres presque parallèles , qai s'insère en haut à Fapopbyse styloïde , et phis bas, à la face interne de la pièce sapérieure cartilagineuse de la come-céphalique de Tbyoïde. De ces attaches , le muscle descend , appKqué latéralement sur Fos tympanique , se rend sur la partie suprapostérieure du pbarynx, pénètre sous le bord supérieur du constricteursupérieur et du glosso-pharyngien, à une distance de six à sept millimètres du rapide médian , pour se confondre avec le premier de ces muscles , placé plus en dehors , en se prolongeant à environ deux centimètres sur le rapbé postérieur du pharynx , où il se termine.
Dans sa partie supérieure, il est recouvert en dehors par la corne-céphalique de Thyoïde et le glosso-pharyngien , et plus bas par le constricteur-moyen.
Ajoutez :
I* Le Constricteur-supérieur;
3* Le Péristaphylien ;
y Les muscles élévateurs de Thyoïde.
J III. Constricteurs.
Les anthropotomistes distinguent trois constricteurs du pharynx : un supérieur^ un moyen et un inférieur. Chez le Chat , on retrouve les mêmes muscles, ressemblant même beaucoup à ceux de ï Homme; mais ce qui correspond chez ce dernier au constricteur-supérieur est évidemment un assemblage de plusieurs muscles bien distincts , que je crois devoir décrire en conséquence séparément. Ainsi , la partie qui vient de lapopbyse omoïde forme un muscle parfaitement is^lé , auquel je conserve le nom de constricteur-supérieur, ayant principalement la fonction de resserrer le pharynx ; mais celle qui vi^nt de la base de la langue étant fort distincte de cette dernière, je lui assigne le nom de glossopharyngien ; et à celle qui vient de l'apophyse géni , je la nomme musclé gémopharyngien. Ces deux sont même séparées du véritable constricteur-supérieur par le constricteur-moyen. Quant à la partie
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moyenne qui naît chez Y Homme sur le ligament ptérygo-maxillaire , celui-ci n existant p9S dans le Chat , il se continue directement avec le buccinateur, qui forme son prolongement dans Fespèce humaine : il a été décrit avec ce muscle. Enfin , la partie qui , chez Y Homme , se fixe à la mâchoire n'existe pas du tout dans cet Animal , et si elle s'y trouvait d'une manière distincte , elle devrait prendre le nom de muscle mylopharyngien.
I* Constricteur-supérieur (Albin.). Portion ptérygoïdienne du constricteur supérieur de Y Homme (PL VllI , fig. • , 57). S'insère par des fibres aponévrotiques entremêlées de quelques charnues sur le sommet de l'apophyse omoïde , d'où il se dirige en arrière , d'abord bien isolé de tout autre muscle , s'élargit graduellement en écartant ses fibres en éventail, et contourne la partie la plus supérieure du pharynx, pour se terminer au raphé postérieur de ce dernier. Ses fibres les plus supérieures sarquenten haut et se fixent avec le pharynx au sphécoïde, tandis que les plus inférieures , devenant de plus en plus obliques en dessous , se prolongent jusque vers le niveau du larynx , en se confondant avec celles du stylo-pharyngien placé au devant. Ce muscle , très-large dans sa partie postérieure , recouvre , près de son origine , le péristaphylien , et plus en arrière , le stylo-pharyngien , avec lequel il se confond en bas , et se trouve recouvert par les constricteurs-moyen et inférieur.
2* Constricteur-moyen (PI. VIU , fig. t , 61 , 61'). Assez semblable à celui de Y Homme. Ses fibres naissent supérieurement : i"" (61) de la partie latérale de la corne-laryngienne de l'hyoïde, ela* (6 i')sur les deux pièces inférieures de la corne-céphalique du même os. De ces attaches , elles se portent en haut et en arrière , forment un muscle mince membraneux qui contourne le pharynx. Arrivé à la ligne médiane postérieure de ce dernier, elles se terminent dans un raphé longitudinal peu apparent , qui le sépare de celui du côté opposé , et commun en même temps aux deux muscles opposés des constricteurs-supérieurs et des constricteursinférieurs. Les fibres antérieures ou celles venant de la seconde pièce de la corne-céphalique de l'hyoïde montent plus obliquement que les posté-
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lieareSy et se prolongent en formant une pointe qui va se fixer au corps du sphécoïde, en passant sous les muscles génio-pharyngien et glossopharyngien , avec lesquels elles se confondent , et sur les muscles stylolaryngien et constricteur-supérieur. Dans sa partie inférieure, ses fibres sofot presque transversales , et se trouvent recouvertes par les constricteurs-inférieurs dont les fibres sont plus obliques de bas en haut , et croisent les siennes.
3* ConstricteurHnféneurX^Lhifi.) PL VII, fig. t , 28). Placé comme chez ï Homme j au-dessous du précédent qu'il enveloppe en partie. C'est de même un muscle large, mince et membraneux, à fibres lâches, qui occupe la région latérale postérieure et inférieure du pharynx. Ses fibres naissent sur la face latérale des cartilages cricoïde et thyroïde ; de là elles se rendent en haut , en arrière et en dedans , contournent obliquement le pharynx, et s'arrêtent, comme celles du constricteur-moyen et supérieur, au raphé longitudinal médian qui leur est commun, mais où une partie des fibres s'entre* croisent avec celles du côté opposé. Ce muscle se prolongé en haut jusqu'au corps du sphécoïde où se fixe la muqueuse du pharynx. Ses fibres sont de plus en plus transversales à mesure quelles sont plus inférieures, et les dernières en bas le sont tout à fait , et se confondent avec les circulaires de l'œsophage.
4* Mylo-pharyn^n (Douglas) , portion du constricteur supérieur dans l'espèce humaine. Ce muscle n'existe pas dans le Chat.
Ajoutez :
r Le Glosso-pharyngien ; 2* Le Génio-pharyngien.
DIXIÈME SECTION
Des muscles moteurs de Fh/oïde.
On pourrait placer les muscles de l'hyoïde et du larynx dans un seul paragraphe; ces deux parties étant si intimement unies, qu'elles ne
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peoTentse mouvoir l'ane sans Tautre ; mais, €omme tk remplissent des fcmctions différentes ^ i*ai cra devoir les si^ren
Les mnscles qui meuvent fhyoïde ont généralraaent aussi une grande iaAueDce sur la langue, placée immédiatement au-dessus, et deviennent par là de véritables moteurs de cet organe ; mais , comme ils exercent une action plus grande encore sur le larynx et le {larynx , en agissant principalement dans la modulation de la voix , ainsi que dans la dentition , ils doivent être distingués des uns et des autres , par cela même qu'ils se rapportent à toutes ces parties* Ils se distinguent en prétracteurs, élévateurs, rétracteurs et abaisseurs.
S I. Prétracteurs,
Deux muscles sont principalement destinés à tirer Thyoïde en avant; ce sont le :
r Gémo-hyoîdien (PL VI, %. t, ^4)* Allongé et grêle, appliqué par ses c6tés contre celui du côté opposé ; ce muscle prend son point fixe en avant dans la commissure des mâchoires sur Fapophyse géni , où elles s'insèrent en pointe, ksdeux confondues en une seule masse et sépat-ées seulement par un raphé médian , sur lequel les fibres s'étagen t. De ces points d attache , le muscle se porte en arrière , appliqué sur le mylo-hyoïdien auquel il adhère , et va se fixer au milieu du corps de rhyoïde. A la moitié de leur trajet, et quelquefois aux deux tiers , les génio-hyoïdiens se séparent , mais restent toujours contigus jusquà leur terminaison.
2^" Mylo-hyoïdien (PI. V, fig. t , 25). Forme une large membrane musculeuse qui remplit, avec le muscle opposé, tout llntervalle des mâchoires. Ces deux muscles naissent tout le long du milieu de la face interne , des branches dentaires de ces os , depuis leur commissure jusqu'au-dessus de l'orifice du canal dentaire. De cette ligne , qui est rarement tracée sur l'os dans le ŒcU , les fibres se portent obliquement en dedans et en arrière , formant un muscle mince et large qui passe
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en dedans do dîgastiique , et se rendent, sor on raphé médian qui les s^Mure et qu elles couvrent ju8cp'aa corps de Ihyoïde , auquel les fibres les plus postérieures se fixent directemei^ sons Tattacbe du génio^ hyoiklien.
Dans leur partie moy^ine , ces muscles reposent sur le sous-maxiUo* auriculaire; et en dehors sur les digastriques* En dessus , ils sont con* tigus aux styloglosses, byoglosses, génioglosses et génio-pharyngien.
Ajoutez :
i' L'Hyoglosse; 2"" Le Styloglosse.
S II. Élévateurs.
Deux muscles sont exclusivement destinés à élever Thyoïde; mais ils sont secondés par d'autres qui agissent plus particulièrement sur le pharynx.
i* StyUhhyeidien (PL IV, 37). Ce muscle n'est qu'une très-petite bandelette de deux millimètres de large , qui vient de l'extrémité de la dernière pièce de la corneHaépfaalîque de l'byoiûie. De cette attache il se porte ea bas , passe en ddbors sur le digastrique, qu'il croise obliquement y sans lui adhérer , et va se fixer, par un petit tendon aplati , au milieu dis corps de l'hyoïde , en passant en dehors de tous les muscles qnt se fixent à ce dernier ; tendon qui donne aussi attache à quelques fibres du mylo-hyoïdien.
Ce muscle diffère essentiellement de celai de V Homme ^ en ce qu'il n'est pas traversé par le digastrique.
2* Cércao'hyoïdien (Str.-Doe.) (PL VM, %. », 56). Muscle qui manque à XHomme. 11 naît sur le bord postérieur des deux premières pièces de la corne-céphalique de Fbyoïde, d'où ses fibres se rendent parallèlement entre elles en bas et en arrière , pour se fixer tout le long de la corne-laryngienne du même os. En rapprochant les deux
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cornes de Thyoïde , ce mnsde rend pins petit Tare qu'elles forment et plus aigu Fangle que les deux pièces de la corne -cépfaalique font entre elles, et fait par conséquent monter le corps de Thyoïde, la partie supérieure de la grande corne étant considérée comme le point fixe ; mais il relève plus fortement encore la come-laryngiome , et avec elle tout le larynx.
Ce muscle est subjacent au constricteur-moyen du pharynx.
Ajoutez :
1 "" Le Constricteur-moyen du pharynx ;
2* L'Hyoglosse;
3* Le Mylo-hyoïdien.
$ IIL Rétracteurs,
Cn seul muscle porte Fhyoîde en arrière ; c'est le :
1* Jugulo-cératien (Str.-Dde.) (PL V, %• 1 , 26). Petit muscle quadrangulaire, appliqué sur la partie extra-postérieure de la partie mastoïdienne de la timbale. Il s'attache au bord externe de Tapophyse jugulaire , d'oii ses fibres se portent , en avant et en dessous , sur le bord postérieur de la pièce supérieure cartilagineuse de la come-céphalique de rhyoïde ; en opposition avec le styloglosse , il tire cette pièce en arrière , et soutenant ainsi ce dernier muscle , il en forme en quelque sorte la continuation. 11 est placé en dedans du digastrique et en dehors de la timbale.
2** Omoplat-hyoïdien (Winsl.). Ce muscle de \ Homme n'existe pas chez le Chat.
% ly. yibaisseurs.
Il n'y a également qu'un seal muscle qui abaisse Thyoïde , mais qui est secondé par deux autres encore.
Stemo-hyoïdien ( PI. V, fig. 1 , 3 1 ). Muscle large et grêle , à fibres
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parallèles, appliqué dans prœqoe toate sa longueur sur la face antérieure de la trachée^artère. Au lieu de se fixer au sternum comme son nom rindique pour \ Homme , ce muscle naît sur la moitié inférieure du cartilage de la première côte , à une petite distance même du sternum. De là il monte confondu d*abord avec le sterno-thyroïdien , qui a la même attache inférieure, mais dont il se sépare au tiers de son trajet , où les deux muscles sont coupés par un raphé fibreux ; et , parti de ce point, le stemo-hyoïdien continue à longer la trachée-artère, et va se fixer au devant du corps de Fhyoïde. Il est couvert par le stemo-mastoidien et le sous-cervico*auriculaire , et recouvre le sterno-thyroïdien.
1* L'Hyo-thyroïdien ; 2"" Le Sterno-thyroïdien.
ONZIEME SECTION
Des muscles moteurs du Larynx.
Le larynx étant composé de plusieurs pièces , présente deux muscles qui le meuvent en entier , et d'autres qui ne meuvent que ses parties ; les premiers comprennent ses élévateurs et ses abaisseurs ; les secondes ses moteurs partiels.
$ I. ÉléxfCLieurs^
Jl n'y en a qu'un propre , le :
Hyo-thyroïdien (PL VI, fig. 1 , 28). Petit muscle allongé et plat, appliqué sur la face latérale du cartilage thyroïde , aii bord inférieur duquel il se fixe ; ses fibres se portent de cette attache en haut et en avant , pour s'insérer aux deux tiers postérieurs de la face externe de la corne-laryngienne de Thyoïde ; les superficielles fi^nchissant cet os , se continuent avec le constricteur-moyen du pharynx.
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Ajoutez tous les nrasoles élévateors de Fhyouie, et sartout : I "" Les ooiisitricteiurMDoy en et inférieur du pharynx ; 2* Le stylo-hyoïdien.
S II. Abaisseurs.
L abaissement da larynx est produit par le muscle suivant , qui Iu| eslt propre , ainsi que par ceux qui abaissent Thyoïde.
StemO'thyroïdien (PL VI, fig. 1, 32). Confondu dans son tiers inférieur avec le sterno-hyoïdien , derrière lequel il est placé. Ce muscle , grêle et fort long , s'attache en dedans de ce dernier à la moitié inférieure du cartilage de la première côte , et non au sternum comme chez ï Homme. De là il monte le long de la trachée artère , placé entre celle-ci et le muscle sterno-hyoïdien , se sépare de celui-ci au tiers inférieur de leur longueur, où ils sont tous les deux coupés par un raphé commun , et va se fixer au bord infrarlatéral du cartilage thyroïde. Il est couvert en avant par le sterno-mastoïdien.
Ajoutez le muscle Sterno-hyoïdien.
$ IIL Moteurs des parties du larynx.
Il y en a sept : un pour le cartilage cricoïde , quatre pour le cartili^ aryténoidien , et deux pour lepiglotte.
r Thyro-cricoïdien (PL VI, fig. 1 , 3o; et PL VU^ %. 1, ^4). Petit muscle quadrilatère placé latéralement sur le cartilage cricoïde, à tout le bord infra-antérieur duquel il se fixe. Ses fibres se rendent deba&en hautj et s insèrent aux deux tiers sternes du bord inférieur du thyroïde. Gontiga en bas à celui du côté exposé, il s en écarte en haut , et les deux laissent ^3tre eux un petit espace triangulaire, oii Ton voit la membrane thyrocricoïdienne.
Ce petit muscle est élévateur du cricoïde.
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â' 07CO-afylén(Hdien-p4^rieut{?l VHI, %. », 6 1 ^ et PL V, ûg. 9, 8). Plaoé «lerrière k laryax^ can%a à celui da côté opposé <, il slnsère en bas, sur le bord inférieur da criooïde , ainsi que sur la crête médiane postérieure. De ces attaches , les fibres se dirigent en haut et en dehors ; les supérieures presque horizontalement , les inférieures dans une direction presque verticale, pour se rapprocher, en rayonnant sur la crête latéro-postérieure du cartilage aryténoïdien, où elles se fitent, en opposition ayec ïe crico-aryténoïdien latéral et le thyro-aryténoïdien. Ce muscle tire le cartilage aryténoïde obliquement en arrière , en dedans et en dessous, et le faisant mouvoir dans cette direction sur son articulation oUique , produit Fécartement des deux cartilages , et par là fouverture de la glotte.
3' Tkyro-aryténaidien (PL VUI, fig. %, 58). Plus Considérable cfae leB deux précédents et placé en dedans de Fàile du thyroïde , au-^ dessus du muscle suivant , où il se fixe le long de la crête médiane de ce cartilage , à côté de son congâaère^De cette iosertioa, le muscle se porte en arrière , et ses fibres se rapprochant , il prend une forme triangulaire et se termine en pointe à la lèvre antérieure de la crête latéro-postérieare du cartilage aryténoïde , en opposition avec le muscle cricoaryténoîdién - postérieur et Tinteraryténoîdien. Il tire le cartilage arytéacfdien en avant , et le fait fléchir en dedans pour resserrer la glotte.
4'' Thyro^piglottique (BétBRGsa)» H n'existe pas dans le Chat.
y Gîùa-aiyténoklien^laténd (Vi. YIU, fig.V, Sg). DefcNrme triangulaire et un peu plus petit que le précédent , auKlessous dncpel il est placé. U nait sur la partie latérale du bord supérieur du cartilage cricoïde, d où ses fibres se rendent obliquement en arrière et en ha^t ^ se rapprochent et se fixent, par de fortes fibres aponévrotiques, à la partie inférieure de la lèvre antérieure de la crête latéro-postérieure du cartilage aryténoïde sons le muscle précédent. 11 fait fléchir le cartilage aryténoïde en avant et en dedans pour rétrécir la glotte.
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6* Interaryténoïdien (Ste.-DueO- Aryténoïdien de \ Homme. ( PL V, fig. O, 6). Trè&-petit moscle impair, placé transversakmeDt entre les parties infra-postérieures des deux cartilages arytâdoïdes » en opposition avec les deux crico-aryténoïdiens-latéraux.
f Glosso ' épiglottique (PL Vin, fig. S, 58). Petit faisceau musculeux bien distinct, placé longitudinalement devant Tépiglotte dans la partie postérieure de la langue, à côté de son congénère. Ce muscle s attache inférieurement au-devant de Tépiglotte dans sa [moitié inférieure, doù il se dirige en avant et en dessus, croise obliquement rhyoglosse , et se perd , après un trajet de dix à quinze millimètres , dans la cloison fibro-graisseuse qui sépare la langue en deux moitiés symétriques. Il est placé dans le frein de Tépiglotte.
Ce muscle , nul chez Y Homme , est confondu avec le suivant sous le nom d'hyo-glosso-épiglottique , par M. Gbedy , qui Ta décrit chez le
Il relève Tépiglotte en la portant en avant.
8' HyO'cpiglottique (PL VIII, fig. 8 , 37, c). Très-petit muscle à fibres parallèles , placé derrière le corps de Thyoïde , auquel il se fixe , et d oii il se porte en dessous et en arrière, contiguement à son congénère , et s'attache à la partie inférieure de la face antérieure de 1 epiglotte , où il se confond avec le glosso-épiglottique.
Ce muscle a été indiqué avec le précédent par M. Geedy dans le Boeufs sous le nom commun d'hyo-glosso-épiglottique.
9* Âry-épiglottique. Ce muscle, décrit par Vekhbybn , et ainsi nommé par Pauli , n'existe pas dans le Chat.
(*) Thèse inaugurale. Rteherchn , âi$cunumê , etc. Paris» 1823.
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DOUZIÈME SECTION
Des mtiscles moteurs de la Tête entière.
La tète étant mobile dans tous les sens par la combinaison des mouvements qu'elle peut exécuter sur latlas et sur Taxis , les divers muscles qni entourent ces articulations et qui se fixent , soit à la tète , soit à Tatlas, peuvent être distribués en quatre ordres : les extenseurs, les fléchisseurs latéraux , les fléchisseurs directs et les rotateurs.
% I. Extenseurs.
L'extension de la tète ou sa flexion en arrière, est produite, nonseulement par les cinq muscles suivants , spécialement destinés à cette fonction , mais encore par tous les muscles postérieurs du cou qui se fixent. à la tète et à l'atlas, lorsque ces muscles agissent de concert avec leurs congénères, l'un détruisant dans l'autre l'effort qu'il &it pour porter la tète de côté.
I* Intersectus (Ste.-Di}e.) , portion du grand complexus de \ Homme (PI. VI, fig. t , 49)- G^ muscle et le suivant sont considérés, par les anthropotomistes modernes , comme n'en formant qu'un seul , qu'ils désignent sous le nom de grand complexus. Quoique anciennement on les distinguât , avec raison ; le plus interne , l'analogue de celui qui nous occupe ici , étant désigné déjà par Ecstaghics et Albinus , sous le nom de Biventer-Gervids , et le correspondent du suivant par le nom de complexus ; le premier , comme présentant chez Y Homme deux ventres successifs ; et le second , comme étant coupé transversalement par un ou plusieurs raphés. Chez le Chat^ ces deux muscles sont partout parfaitement isolés , mais présentent des caractères qui ne répondent plus aux noms qu'on leur donnait chez V Homme : le biventer est coupé par plusieurs intersections tendineuses , et le complexus n'en présente
au contraire qu'âne seule y ou même aucune , dans certains individus. Je crois devoir , de là , décrire de nouveau ces deux muscles séparément , en changeant le nom de bi venter en celui â'mtersectus.
L mtersectus ou Finteme est un muscle allongé , placé tout le long du cou contre le liganient cervical auquel il adhère. Il est formé inférieurement de quatre languettes larges et fortement comprimées (PL VIII , %' *9 74)» naissant sur les brides tendineuses (749 ^; et fig. t , 83), formant le commencement de la cloison que le troisième feuillet de l'aponévrose spinale-superficielle envoie entre le mnscle épineux du dos et les plagio-antobliques du cou ; brides qui servent ainsi de tendon d'origine à ce muscle, et descendent du sommet des apophyses épineuses des trois premières vertèbres dorsales et septième cervicale (fig. 1 , 83, abcd\ sur les apophyses antobliques des seconde, troisième, quatrième et cinquième vertèbres dorsales. Ces tendons ou brides sont déviés de leur direction droite par des bandelettes ligamenteuses (fig. 9, 74, df)^ formant le commencement de l'aponévrose spinaleprofonde (75) ; et qui vont , en se portant obliquement en haut et en arrière , se fixer à la face latérale de l'apophyse épineuse de la même vertèbre , en passant en dedans de la masse des muscles épineux du dos , et brident celles des muscles antoblique^-épineux du cou et du dos. h» tendons d'origine de ces quatre Umgiiettv de l'intersectus se prolongent sur la face interne de ces dernières » et communiquent par d'autres brides avec les raphés des int^répineux du cou. Le chef le plus postérieur nait par son tendon dorigine au-dossus des att^b«s dos courts cbe& du plagio-antoblique cervical correspondant. Geox qui précèdent sont beaucoup plus larges, couvrant souvent de leui^ fibres toute la bride sur laquelle ils nais^nt jusqu'au samnxet de lapopbyse épineuse. Ces quatre che£i de Tintersectus adhèrent à toute la face externe de la cloison du troisième feuillet de 1 aponévrose spinale^superficielle sur le bord supérieui; de laquelle se fi)^e le splénius. Ces quatre chefs se réuni$8en( bientôt ea an muscle plat et large » lequel monte vers la tôt^, et présente dans s» longueur deux et tantôt trois intersections tendineofies linéaires irréguUères , et va enfin se fixer par
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de courtes fibre» aponétrôtic^ties à la moitié mterne de Taroarde occipitale y sons rattache do splénias.
Ce muscle, joint au scÛTaiit ^ pvatt reptiâsenter la première partie dé la série des antobliques^pineux.
Il est recouvert dans toute sa longueur par le splâiius , et recouvre à son tour, en bas, la partie antérieure de Fépineux du dos, les interépineux et interpostobliques du cou ; et en haut , le grandrdroit-^postérieur de la tète.
2* Complexus , portion externe du grand complexus de V Homme (PL VI, fig. 1 , 48)- Plos Iflrge que le précédent , au devant et en dessous duquel il est placé, il naît inférieurement : i"" par une très-lai^ expansion aponévrotique sur tout le bord externe de l'apophyse transverse de Tatlas , en adhérant au muscle grand-droit-postérieur de la tète ; 2"" par des languettes d abord tendineuses , puis musculeuses sur les apophyses antobliques des six dernières vertèbres cervicale»^ et trois premières dorsales , et dont la dernière est confondue avec la plus antérieure de Tintersectus. Les* fibres, d'autant plus internes quelles appartiennent à un chef plus postérieur , forment un muscle tr^large et plat , terminé supérieurement par un tendon fort large ^ lequel va se fixer à la moitié interne de larcade occipitale. Ce musCle présente quelquefois, dans son milieu, une intersection linéaire fibreuse; mais souvent aussi ses fibres se rendent sans interruption d^une extrémité à Tautre. Ses cinq tendons d'origine , venant des quatre dernières vertèbres cervicales et de la première dorsale , donnent , en dehors , aussi attache aux chefs du tracfaélo-mastoïdien, et ceux qui viennent des dnq dernières cervicales, sont confondus en dedans à leur origine avec les antobliques-épineux du cou.
Ce muscle , avec le précédent , paraît former la partie la plus antérieure de la série des antobUqueS'^épineux. Il est subjacent au splénitts, et recouvre les antobliques-épineux , et plàgio-antobliquâs du cou; ainsi que le grand-droit-postérieur , et l'oblique^nférieur de la tète.
Par sa partie supérieure, ce muscle est aussi rotateur de la tète.
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3* Grandrdroit-postérieur de la tête (PL VII , fig. t , Sa). Plus fort que celui de Y Homme , mais du reste à peu près dispose de même. Il prend inférieurement sou attache tout le long de la crête de Tapophyse épineuse de Taxis, et souvent sur lextrémité inférieure seulement, et se trouve uni alors par un raphé longitudinal à celui du côté opposé. De cette attache ses fibres se portent en haut et en dehors , formant un muscle large, qui adhère sur latlas par son bord externe au complexus; et se rétrécit ensuite pour aller se fixer au tiers , ou à la moitié interne de la crête occipitale , sous lattache de Tintersectus et du complexus ; audessus de celle du moyen^droit-postérieur de la tête. Chez ÏHomme , au contraire , ce muscle se fixe plus en dehors à l'occipital.
Il recouvre loblique-inférieur de la tête , et le moyen-droit.
4* MoyenrdroU-postérieur de la tête (Str.-Dcr.) (PI. VIII , fig. t , 66). Ce muscle n a pas d'analogue chez Y Homme ^ où il paraît confondu avec le grand-droit. Il s'attache à l'extrémité antérieure de Tapophyse épineuse de l'axis , par des fibres charnues entremêlées de fibreuses, d'où il se rend en avant et en haut en s'élargissant beaucoup , franchit l'atlas et vient s'insérer à l'occipital au-dessous de sa crête , et sous l'attache du grand-droit qui le recouvre presque en entier.
Il est appliqué sur l'atlas et le petit-droit.
5" Petit-droit-postérieiur de la tête (PL VIII » fig. » , 63). Le vrai analogue du petil droit chez Y Homme. Il est placé au-devant du précédent ; se fixe à la partie moyenne du bord supra-postérieur de l'atlas, et se rend de là en haut , pour s'insérer à l'occipital , sous le précédent , audessus du trou occipital. Il adhère par sa face antérieure au ligament atlo-céphalique-postérieur-moyen-superficiel , dont il est l'extenseur.
Ajoutez tous les muscles de la partie postérieure du cou qui se fixent à la tête ou à l'atlas , lorsqu'ils agissent de concert avec leurs correspondants du côté opposé. Mais spécialement : 1* L'Ocdpito-scapulaire ; 2"" Le Splénius.
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$ II. Fléchisseurs latéraux.
Ces muscles s attachent en haut tous à la tète, et aucun à l'atlas; le mouvement de cette vertèbre sur Iaxis étant très-borné dans la flexion latérale , la tête n*en éprouve pas un mouvement bien notable et pas plus grand que lorsque les autres vertèbres se meuvent. Ces fléchisseurs latéraux de la tète sont au nombre de quatre.
i"" Splénius (PL V, fig. t, 38). Muscle très-fort, qui diffère notablement de son analogue chez \ Homme. Il est situé tout le long de la face postârieoredu cou, séparé de son congénère par le ligament cervical, et sans laisser d'intervalle entre eux en haut , comme cela a lieu chez \Homme. Il est placé sous la partie antérieure de l'aponévrose du petitdentelé; et plus haut sous les muscles occipito*scapulaire en dedans, et le clavo-cucuUaire en dehors, recouvrant l'intersectus et le complexus. Ce muscle , surtout fort épais en dedans, prend ses attaches : i"" tout le long du ligament cervical ; 2"" sur le bord supérieur d'une cloison (PI. VI, fig. t , 55) que le troisième feuillet de Taponévrose spinale-superficielle envoie entre le muscle épineux du dos et l'intersectus ; partie de l'aponévrose qui descend du sommet des apophyses épineuses des trois premières vertèbres dorsales et septième cervicale , pour s'insérer aux antobliques des cinq premières dorsales ; tandis que la cloison se fixe aux apophyses antobliques des mêmes vertèbres ; S"" en dehors de cette cloison par quelques fibres sur la portion la plus antérieure de l'aponévrose même, au niveau des trois premières vertèbres dorsales. De ces attaches les fibres se portent en haut et en avant, et d'autant plus transversalement en dehors qu elles naissent plus près de la tête , en se rendant toutes sur un trèslarge tendon terminal (16) , fort court, qui va s'insérer à toute la longueur de l'arcade occipitale jusqu'à l'apophyse styloïde. La partie la plus »teme de ce tendon , qui se fixe à cette apophyse , est plus épaisse et donne souvent aussi attache en dehors et en avant au trachélo-mastoïdienqui se trouve ainsi en partie confondu avec lui; mais d'ordinaire les deux tendons sont distincts jusqu'à leurs attaches.
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Ce muscle, tx>mine on voit, difiere notablement de celui de V Homme ^ en ce qu'il ne naît pas sur les sommets des apophyses épineuses, et qu'il n'envoie pas de branches aux apophyses transverses des vertèbres cervicales supérieures. Portion du muscle qu'on avait autrefois désigné sons le nom de splénius du Cou ; appelant la partie céphalique splénius de la tête.
L analogue du premier n'existe pas dans le Chat.
Ce muscle paraît appartenir à la série des muscles épineux du dos , dont il foripcierait la partie cervicale.
En agissant avec son congénère , ce muscle est on puissant eottenteur de la tète; et en agissant seul , il lui fidt aus^ exécuter les mouvements de rotation. Sa véritable action est de faire fléchir la tôte de côté et en arrière.
2* Trachélo-mastoïdien ÇDouGLKs) (Pi. IV» 52). Muscle assez grêle, est placé le long de la partie latérale du cou , en dehors du précédent. 11 est divisé inférieurement en cinq languettes , ou chefe qui naissent en dehors sur des tendons courts qui leur sont communs avec le complexus , placé plus en dedans. Ces tendons se fixent aux apophyses antobliques de la première vertèbre dorsale et des quatre dernières cervicales. Ces petits che& se réunissent bientôt, formant un faisceau commun, comprimé, arrondi en avant, placé sous le bord externe du splénius, et appliqué contre le complexus ; ce faisceau monte vers Tapophyse styloïde , et s y insère par un tendon très-fort , quelquefois isolé , maïs souvent confondu avec celui du splénius.
Ce muscle paraît former la partie cervicale des longs chefe des plagioantobliques, faisant suite à ceux du dos et dont les chefe courts sont les plagio-antobliques-cer vicaux .
3* Droà'latind de la tête (PL VI, fig. 1, 46 ; et fig. 4 , i3). C'est on muscle situé sur les côtés de l'atlas , devant le bord externe de Tapof^yse transvarse de cette vertèbre , en se fixant à l'angle inférieur de celte dernière. Il est comprimé d'avant en arrière , et arrondi à son bord externe. De son attache sur l'allas , ce muscle se dirige en haut et en
aT9Wt, et va $'iiisérer par défibres tendîomises à la partie postérieure de ji apc^yse styloïde , en dedans de l'attache du muscle précédent , an devant daqu<^ il est placé.
4^ Oblique-fupéneur de la tête ( PL Vï , fig. t , 4? i ®* ^g- * ^ * O- Ce muscle parait, au premier abord, n'être quune division du précédent , en dedans duquel il est situé , et quelquefois même en partie confondu avec lui , mais dont il est réellement d^tinct. Il est aussi gros que celui-ci , cylindrique , et se fixe en bas à la partie interne de la face antérieure de Tapophyse transverse de Tatlas, en opposition avec loblique inférieur de la tète; d*ôti il se rend en haut et en avant, pour s'insérer à Focctpital en dehors du condyle , dans la partie supérieure de la fosse oottdylienne. Ce muscle diffère , comme on voit , beaucoup par sa position et sa direction de celui de Fespèce humaine , qui se fixe au sonmiet de l'apophyse transversê de latlas , en arrière du droit latéral , et se porte obliquement en haut et en dedans sur Foccipital.
Chez le Otat^ ce muscle adhère à la capsule articulaire atloocetpitale.
Ajoutez tous les muscles qui se fixent sur les côtés latéraux de la tète , mais principalement ,
I** Le Clavo-cucullaire , pour sa partie céphalique;
2* Le Gleîdo- mastoïdien ;
3** Le Stemo-mastoïdien ;
4* L*Occipito^scapulaire ;
5"" Le Transverso-scapulaire , pour sa branche céphalique.
S m. Rotateurs.
La rotation de la tête a principalement lieu dans Tarticulation axoatloïdienne , et les muscles qui la produisent , s attachent en conséquence en partie à Tatlas; ils sont au nombre de deux seulement.
r ObUque-iwférieur de la tête » grand oblique de» «utears modernes
2&8 TROlSlàHB PARTIB.
(PI. VIII ) fig. 1 , 69). Ce muscle, beaucoup plus volumineux que diez \ Homme ^ s'insère dune part tout le long de la crête de Tapophyse épineuse de Iaxis, ainsi qu'à toute sa face latérale. De cette large attache y il se porte obliquement en dehors, en dessus et en avant, pour se fixer d'autre part à toute la face postérieure de Tapophyse transverse de Tatlas, en opposition avec le droit-latéral et Toblique-supérieur. Ce muscle est placé devant le grand-droit-postérieur et le complexus.
Il fait tourner latlas , et avec lui la tète autour de Tapophyse odontoïde de Taxis , en les portant du même côté où est le muscle.
2*" Stemo-mastoïdicn (PI. UI, 55). Muscle fort allongé et étroit, placé comme chez ï Homme ^ à la partie antérieure du cou, où il s'attache en pointe à l'extrémité antérieure du sternum , ainsi que sur les côtés d*un raphé fibreux qui prolonge ce dernier en avant ; raphé commun aux deux muscles opposés , et occupant souvent la moitié de leur longueur. De ces deux origines , les fibres se portent «n haut et en dehors formant un muscle aplati , placé devant le bord du clavo-cucullaire , avec lequel il ne semble former qu'un seul muscle. En montant obliquement le long du cou , le sterno-mastoïdien va enfin se fixer au bord postérieur de l'apophyse styloïde, ainsi que tout le long du bord postérieur de la pointe du squammeux qui forme la suite de l'arcade occipitale. Ce muscle s'insère dans cet espace par de très-fortes fibres tendineuses qui se prolongent un peu sur son bord antérieur.
Ajoutez :
1 "" Le Splénius congénère de l'oblique-inférieur de la tète ;
2"* Le Complexus;
3* Le Cieïdo-cucullaire ;
4* Le Cleïdo-mastoïdien.
J IV. Fléchisseurs directs.
Deux muscles produisent principalement la flexion en avant de la lête. Ce sont le :
r Grand-droU-arUérieur de la tête (PL VI, fig. 4 , 8). Muscle placé
aniérieurement sur les côtés des vertèbres cervicales, tout le long du cou. Aplati en dehors, arrondi à son bord antérieur , il forme au-devant du cou , avec son congénère et les deux muscles longs-antérieurs du cou , un profond canal trè.s-large , dans lequel se trouvent placés le pharynx et l'œsophage. 11 prend son origine par des chefs distincts , sur les bords longitudinaux des apophyses costellaires des vertèbres cervicales, depuis la sixième jusqu'à la première, en s'insérant sur Fatlas en avant de son angle inférieur ^ et sur la sixième, sur langle supérieur de la lame élargie quelle forme. Ces chefs se dirigent en haut, longeant en avant les apophyses costellaires , et se fixent en un gros faisceau comme formé principalement par les chefs supérieurs à l'os basilaire , dans une dépression qu'on y remarque ; ainsi -qu'à la partie avoisinante du sphécoïde. Les chefs inférieurs se rendent plus particulièrement sur une large aponévrose qui occupe la face externe de ce faisceau , et forme un tendon terminal court , qui reçoit encore en dehors le tendon du long chef du transverso-scapulaire (angulaire de lomoplate). Ce muscle reçoit en outre des petits chefs de tous les tendons descendants des muscles isocèles qui se fixent aux' mêmes apophyses sur lesquelles il naît. Ce muscle très-compliqué , est placé en bas , en dedans des isocèles , et devant le long-antérieur du cou.
2* Petit-droit-antérieur de la tête (PI. VI, fig. 4, lo). Cylindrique, situé au-devant de Fatlas , au corps duquel il s'insère , et se rend directement en haut et en avant, se rétrécit]et va se fixer par des fibres charnues entremêlées de fibreuses à l'os basilaire, en dedans de la timbale de l'oreille , dans une dépression assez sensible de cet os. Il est placé audessus et en arrière du précédent , avec lequel il se confond un peu à son attache céphalique.
Ajoutez les muscles suivants agissant de concert par paire : r Les Sterno -mastoïdiens; 2"" Les Cleido-mastoïdiens; 3" Les Transverso-scapulaires ; 4"" Les Droits-latéraux de la tête.
II
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ARTICLE II
Des muscles du Tronc.
Les muscles qui meuvent les diverses parties du tronc , ou du torte moins la tête , peuvent être distribués anatomiquement et physiologiquement en six principales régions bien distinctes: celles des t^^uments, du rachis, du thorax, de Tabdomen, de Tanus, des organes urinaires et des parties génitales.
PREMIERE SECTION
Des muscles moteurs des Téguments.
Chez ÏHomjnCy les téguments du tronc, à l'exception de ceux de la partie antérieure du cou, où s étend le cervico-facial , nont aucun muscle qui les meuvent ; et le peaucier du cou, qui descend quelquefois très-bas , et destiné aux mouvements des téguments de la face , appartiennent à cette dernière , et leurs analogues ont en effet été décrits avec les autres muscles de la tète. Chez les Mammifères quadrupèdes , au contraire , on trouve quatre muscles bien distincts qui meuvent la peau du tronc et tous très-développés. Ils sont :
J I. Conlracleurs.
Parmi les quatre muscles qui meuvent la peau du tronc , Tun étant plus particulièrement releveur de la vulve chez la femelle, et releveur du scrotum chez le mâle , je le renvoie à Farticle où sont décrits les muscles des organes génitaux.
r SuS'Cen^ico-cutané (Str.-Dvk.) (PL II, i3). Ce muscle ne semble être que la continuation du cervico-facial (i i), auquel il fait suite sur
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la Duqne. Il naît tout le long do ligament cervical , d où ses iibres se portent en avant et en dessons , en contournant le cou , pour venir s implanter par le moyen de petits prolongements aponévro tiques à la peau du cou , le long du milieu de sa face latérale {ab) , oii elles semblent s'identifier avec les fibres du corium , et s y entre-croisent avec celles du cervico^facial , qui se fixe à la peau sur la même ligne.
Les fibres àe ce muscle très-prononcées en haut , où leur couche est assez épaisse, deviennent de plus en plus rares et plus courtes en bas; et les dernières qui avoisinent lomoplate sont dispersées par de très- petits faisceaux dans le tissu cellulaire. Dans d'autres sujets on remarque au contraire une continuité non interrompue entre ce muscle et le suivant , près de leur insertion sur la ligne dorsale.
3* Dtmuhhuméral (Cuvier) (PI. II, 58). Ce muscle le plus vaste de tout le corps , mais qui n'existe que chez les Mammifères quadrupèdes , et non dans \ Homme ^ recouvre comme un manteau tout le thorax et l'abdomen , en doublant le derme auquel il s'insère , mais diffère des véritables peauciers en ce qu*il se fixe à l'une de ses extrémités au squelette , à la partie antérieure de la face interne de l'humérus , où il se confond avec le grand-dorsal, dont il semble être un chef; et le seconde , en effet , dans la flexion en arrière du bras. Le tendon terminal du muscle teres (grand-rond) , et l'aponévrose terminale du grand-pectoral, forment ensemble une arcade à laquelle se fixe le grand-dorsal , et au-dessous de celui-ci le triceps-interne , arcade sous laquelle passent les vaisseaux et les nerfs du bras. C'est dans toute l'étendue de cette arche fibreuse , et entre ces derniers muscles que se fixe le dermohuméral , formant d'abord un mnscle assez épais et à fibres serrées , qui se portent en arrière et en haut pour s'épanouir en éventail sur les côtés du thorax çt de l'abdomen , en s'açcolant à la peau. Les fibres les plus antérieures montent verticalement , croisent la partie postérieure de Tomoplate, et vont se terminer à la ligne dorsale. Les fibres les plus inférieures , au contraire , qui naissent sur le pilier inférieur de l'arcade , se portent horizontalement en arrière , et se terminent sur la partie
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antéro-inférieure de la cuisse. Les fibres intermédiaires rayonnent dans ce large espace angulaire , et se fixent , soit le long de la ligne dorsale jusqu a lorigine du bassin , soit sur les côtés du corps où elles se prolongent en partie jusque sur le milieu de la cuisse.
Vers la partie postérieure du corps les faisceaux de ce muscle deviennent si grêles et si espacés , qu on a de la peine à les suivre , et Ton voit à travers les autres muscles , comme s*ils étaient à nu. Un long faisceau de ce muscle, large d'un centimètre à peu prèSr longe en dessus la région sacrée , en se portant vers lorigine de la queue , pour s'y terminer, le faisceau externe qui est le plus fort, aux apophyses transverses des seconde et troisième vertèbres caudales , et les fibres plus internes au même niveau dans laponévrose superficielle de la queue.
Ce muscle a principalement pour fonction de contracter la peau pour chasser les insectes qui incommodent lanimal , ou bien pour secouer violemment la peau, afin de lancer au loin Feau qui imprègne le poil.
3** Dermo-gastrîque (Str.-Dcr.) (Pi. II, 59). Plus superficiel encore que le précédent^ ce muscle peaucier s insère sous le ventre, à la partie la plus antérieure de la ligne blanche, dans -une étendue de quatre à cinq centimètres, sous l'appendice xiphoïde, de là, les fibres se dirigent en dehors et en arrière, en s'écartant en éventail et se perdent sous la peau de la partie infra-latérale du ventre , en passant en dehors du dermo-huméral , avec lequel les postérieures se confondent en devenant de plus en plus longitudinales. Les fibres de ce muscle forment de petits faisceaux écartés très-faibles et fort difficiles à suivre.
Plus en arrière, d'autres fibres, qui continuent le muscle, adhèrent entièrement à la peau , et passent souvent d'un côté du corps à l'autre, et quelquefois on en aperçoit de longitudinales qui se prolongent jusque vers les pubis.
SECONDE SECTION
Des .muscles moteurs du Rachis.
Qaoique le rachis se divise en cinq régions bien distinctes, auxquelles correspond aussi, jusqu'à un certain point, la distribution des muscles qui les meuvent ; ces derniers se modifient souvent si peu de l'une de ces parties à l'aulre , et s enchaînent tellement entre eux , qu'il serait fort difficile de les distribuer en sections relatives à ces cinq divisions de la colonne vertébrale; je les réunis, en conséquence, tous dans ce même article, en indiquant pour chacun les modifications qu'il éprouve dans chaque région ; et désignant avec le nom la région respective.
Les vertèbres étant plus ou moins mobiles en tous sens , leurs muscles se distinguent de là en ceux qui les portent en dessus ou les extenseurs; en ceux qui les portent de côté ou les fléchisseurs latéraux ; en ceux qui les fléchissent en dessous; et enfin, en ceux qui leur font éprouver un mouvement de rotation.
§ I. Extenseurs,
Les anthropotomistes, et surtout les modernes, décrivent sous le seul nom de Sacro-spinal (cervical descendant, grand épineux du dos, long-dorsal , et sacro-lombaire , réunis) , une masse musculeuse placée en grande partie dans la gouttière vertébrale des lombes et du dos; et de laquelle sortent une foule de chefs qui se fixent aux apophyses épineuses, antobliques, postobliques et transverses des vertèbres, ainsi qn aux angles des côtes. Déjà la grande différence qui existe dans les insertions de tous les petits chefs, indique suffisamment que le sacrospinal est un assemblage de plusieurs muscles confondus entre eux ; confusion due en partie au peu de mobilité dés vertèbres, qui ne permettent pas à ces divers muscles de se mouvoir séparément, et
dans une grande étendue, et fait que jamais ils ne glissent Tun sur Fautre , ce qui exigerait qu'ils fussent séparés par du tissu-cellulaire ; et en partie due aussi au petit nombre de vertèbres sur lesquelles ils se répètent ; enfin ce qui contribue epcore le plus à rendre cette masse presque inextricable, cest que ces muscles forment non-seulement des séries, dans lesquelles chacun est composé de plusieurs chefs, francbissant une ou plusieurs vertèbres, doii résulte déjà upe extrême complication , m^is ces mêmes séries varient considérablement d'une région à Fautre dans leur composition , et surtout sur les ver|;èbres sacrées où les muscles sont entièrement confondus en une masse confuse, de manière que les branches qui en sortent sont impossibles à reconnaître.
Quant aux chefs dorsaux , moins volumineux , et de là plus espïicés et plus libres, ils prennent (cependant leur origine sur des vertèbres assez nombreuses pour que plusieurs de leurs longs chefs aient devant eux un nombre sufiîsant de vertèbres pour se fixer à des parties analogues , ce qui rend ces muscles un peu moins. difficiles à distinguer.
En examinant ces mêmes muscles spinaux chez des animaux dont le thorax comprend un grand nombre de vertèbres très-semblables, et bien mobiles, comme chez les Serpents; ces muscles, quoique fort diflférents de ceux de Y Homme , vu le grand éloignement des espèces dans Téchelle des êtres, sont cependant entièrement distincts, et présentent une espèce de Schemu de leur composition dans le type , auquel on reconnaît facilement, par analogie, que les diverses espèces de chefs du muscle sacro-spinal de YHomme appartiennent réellement à des muscles fort différents : ainsi que je le ferai voir dans une monographie anatomique que je publierai bientôt sur la fripera Berus. Mais sans descendre si bas dans lechelle animale , si Ion examine simplement ces muscles chez les Mammifères dont le rachis est composé de vertèbres plus nombreuses et plus mobiles que chez XHomme, et entre autres chez les espèces dont la queue est longue, telles que certains Singes, les Felis et les Macropus , on reconnaît assez bien la véritable composition des muscles spinaux, et l'on voit que cest à tort qu'on considère chez YHomme le sacro-spinal comme ne formant qu un seul muscle , ou la
confosion qu'il présente dans ses nombreux chefs n'est réellement qu une anomalie spécifique.
D'après l'étude que j'en ai faite sur le Oiat et plusieurs autres animaux , je crois non-seulement devoir rétablir la distinction que les anciens anatomistes comme Eustaghius, Wisnlow, etc., en ont faite; mais j'y distingue encore plusieurs autres muscles qui doivent être déoîts séparément, de manière qu'en tout je compte dans la gouttière vertébrale , jusqu'à huit séries de muscles extenseurs du rachis.
r Épineux du dos^ ou grand épineux du dos, de plusieurs auteurs (PL Vn, fig. 1, 60; et PL VIII, fig. 1, 84). Ce muscle est placé à côté de l'eïtrémité des apophyses épineuses des vertèbres dorsales , sous le troisième feuillet de l'aponévrose spinale-superficielle. Il naît postérieurement par une longue lame aponévrotique très-forte sur les sommets des apophyses épineuses des seconde et troisième vertèbres lombaires costinifères et des trois premières lombaires suivantes. De ces attaches les fibres tendineuses se portent en avant, forment une lamecommuue très-épaisse, fort adhérente au quatrième feuillet de l'aponévrose spinalesuperficielle qu'elle concourt à former avec les tendons terminaux des plagio-antobUques cervicaux postérieurs , et des premiers dorsaux , placés plus en dessous. Au niveau de la première vertèbre lombaire , cette lame tendineuse se charge de fibres charnues qui se divisent en faisceaux comprimés , et arqués en dedans , lesquels vont se fixer aux sommets des apophyses épineuses des huit premières vertèbres dorsales et deux dernières cervicales , tant par des fibres charnues , que par des aponévrotiques placées à la face interne ; c'est-à-dire , pour les vertèbres cervicales, ils se fixent au bord latéral d'un raphé tendineux qui étend en dehors la largeur de ces apophyses , et auquel se fixent , plus en dedans, les muscles interépineux.
Les chefs de ce muscle sont d'autant plus longs , plus forts et plus externes , qu'ils naissent plus en arrière et se rendent sur une vertèbre plus antérieure.
Cette série de muscles paraît avoir le splénius pour première partie.
2** Interépineux (Pi. VIII, fig. », 76, e). Toutes les apophyses épineuses, depuis Taxis jusqu'à la neuvième dorsale , sont réunies de chaque côté par un muscle à fibres parallèles. Entre la tête , l'atlas et Taxis , ces muscles sont remplacés par les petits, moyens et grands droits postérieurs de la tête , et sur la dernière dorsale , ainsi que sur les lombaires , les sacrés et les caudales , ils manquent complètement.
Les apophyses épineuses étant très-comprimées, leur épaisseur nofire quune étendue bien petite aux fibres de ces muscles, qui devaient cependant être forts afin d agir avec énergie dans Textension de la tète. Pour étendre les attaches de ces muscles, les apophyses épineuses auxquelles ils se fixent , produisent de chaque côté une lame àponévrotique dirigée en dehors , de trois millimètres à peu près de large sur le cou et les premières vertèbres dorsales, et qui se prolonge en bas, jusquaux apophyses postobliques. C*est sur ces cloisons transversales que naissent et se terminent en partie les fibres des muscles interépineux, de manière que ces cloisons ne paraissent entre eux que comme des
raphés {d).
Ces muscles sont surtout très-larges, verticalement entre les premières vertèbres dorsales, où ils occupent toute la hauteur des apophyses épineuses, mais décroissent graduellement, ainsi que la largeur de leurs aponévroses d'insertion , jusqu a la neuvième , où les derniers sont ré* duits à un petit faisceau conique. Sur le cou, ils diminuent également à mesure qu ils sont plus antérieurs, mais moins rapidement, quoique leurs cloisons aponévrotiques s étendent au-dessus du sommet des apophyses épineuses intermédiaires.
Dans certains sujets, j'ai trouvé les muscles interépineux dorsaux, réduits à des ligaments de même forme , et constituant les ligaments interépineux externes (représentés Pi. VIII, fig. 8, 60, k).
Les véritables intervalles des apophyses épineuses sont remplis d'une lame àponévrotique faible et presque celluleuse , plus distincte sur la partie postérieure dorsale , ainsi qu'au-dessous des muscles , où ceux-ci laissent une partie des apophyses épineuses à découvert: ce sont les ligaments interépineux internes (60, t).
3* InterpostobUques (Sth.-Duh. )» les interobliqnes de mon Traité danaiomie pratique (PL VIH^ fig. 1, 76). Petits tronsseaax musculeax appliqués sur les lames des vertèbres , où ils se portent d*une apophyse postoblique à une autre en formant une série composée , étendue depuis l'axis jusqu a la seconde vertèbre dorsale , les autres plus postérieurs paraissant être confondus avec les plagio-antobliques en ce que les apophyses postobliques n'y sont pas distinctes des transverses , et sur les vertèbres lombaires , sacrées et caudales , partie placée en arrière du Nœud de la colonne vertébrale. Ces muscles sont remplacés par la série des interantobliques.
Les InterpostobUques cers^icaux sont formés de plusieurs chefs (fîg. 1 , 76) 9 en nombre variable selon la place qu'ils occupent. Celui qui naît sur l'atlas est représenté par Toblique-inférienr de la tête (69), qui n'a qu'un seul chef fixé à l'axis , et appartient aux muscles moteurs de la tête. Les autres ont tous trois chefs : le premier (76) se porte de l'apophyse antoblique de l'axis , où il se fixe devant lantobliqueépineux , sur celles des troisième , quatrième et cinquième vertèbres. Le muscle , qui naît sur la troisième (fig. S, 69) , se rend de même sur les trois suivantes , et ainsi des autres ; celui qui naît sur la cinquième , envoie son long chef sur la première vertèbre dorsale ; celui qui se fixe à la sixième « s'étend jusqu'à la seconde de cette région; mais celui qui vient de la septième cervicale n'a plus que deux chefs ; et enfin , un dernier qui se fixe à l'apophyse postoblique de la première dorsale , n'en a plus qu'un seul qui se rend sur la vertèbre suivante.
Les InterpostobUques lombaires sacrés et caudaux paraissent avoir disparu , et se trouvent , en quelque sorte , remplacés par les InteraniobUques.
4* InterantobUques (Str.-Dur. )> les interobliques de mon Traité danaiomie pratique (PJ. VIII, fig. 8 , 61). Ces muscles n'existent pas sur la partie antérieure du rachis, depuis la tête jusqu'à la dernière vertèbre dorsale ; c'est-à-dire dans toute la partie qui se trouve en avant du Nœud de la colonne vertébrale, où ils sont remplacés par la série des II. 33
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postobliques. Ils forment de petits musoles triangulaires , placés dans les échancrares que les apophyses antobliques forment avec la lame des vertèbres lombaires i sacrées et caudales , où ils se fixent en ne formant qu'un seul chef. Leurs fibres se portent de là en arrière pour s'insérer sur une aponévrose terminale occupant presque toute la Êice externe de ces muscles , et qui va elle-même se fixer au sommet de Tapophyse antoblique qui suit; cette petite aponévrose donne , en outre, insertion à sa face interne près de sa terminaison , à Tun des chefs des muscles antoblique-épineux. correspondant , et se prolonge en dessus en une lame apouévrotique qui recouvre ces derniers muscles en formatit l'aponévrose spinale-profonde.
Cette série commence sur la première vertèbre lombaire costiniftre par un muscle fort petit, et ils augmentent ei^uite graduellement jusqu a la quatrième ou la cinquième lombaire , privée de costines , et diminuent après de nouveau , jusqu'au sacrum , où ils sont de nouveau fort petits.
Les antérieurs de la queue sont au contraire un peu plus volumineux que ces derniers , et diminuent graduellement jusqu'à l'extrémité de la queue , où ces muscles deviennent à la fin imperceptibles.
5* Plagio-antobliques (Sth.-Dur.). Les transversaires obliques de mon Traité danatonue pratique , composés du transversaire de Y Homme , et de la portion du long dorsal qui naît sur la partie postérieure des apophyses dites transverses, mais qui représente, ainsi que je l'ai fait remarquer , les apophyses plagiennes (PL VII , fig, 1 , 3 8 et 6 1 ; PL VIII , fig. t , 92 , 93 , 94 et 96). Ces muscles forment une série qui s'étaid tout le long de la colonne vertébrale, depuis Taxis jusqu'à l'extrémîté de la queue , mais diffèrent suivant la région qu'ils occupent.
Les Plagi(hantobliques cen^icaux se composent de plusieurs che& qui naissent eu avant par des languettes distinctes sur la partie postérieure du sommet des apophyses transverses des vertèbres du cou , qui paraît re* présenter, comme sur la dorsale, les apophyses plagiennes, ainsi que l'indiquent précisément les muscles dont il est ici question ; et leur série
se contiiiiie sur la partie postérienre dn dos et le reste de la colonne Tertébrale , en prenant ses insertions sur les apophyses plagiennes. Ces muscles cervicaux se distribuent à plusieurs vertèbres ^ui suivent immédiatement celle sur laquelle ils naissent, en s'y fixant aux apophyses antobliques.
Gdui qui naît sur Tatlas est très-fort ( PL YII, fig. 1 / 38 ); il est placé entre les scalènes, situés en avant, et le complexus qni se trouve en arrière, en dessous et en dedans, pour se rendre aux troisième et quatrième vertèbres cervicales, et il est d*autant plus externe qu'il se porte plus ea arrière. Le premier chef se dirige presque transversalement en dedans , et se fixe à la face latérale de Taxis, dans tout Fespace qui sépare les deux trous de conjugaison. Le second est le plus gros, et le dernier le plus faible.
Le muscle qui prend son origine sur Taxis (PL YIII , fig. • , 60) , est placé devant le précédent. 11 naît par un tendon court externe sur Textrémité de Tapophyse transverse, et se divise en trois chefe qui se dirigent en dessous et en dedans , pour aller s'insérer aux faces latérdes des trois vertèbres qui suivent « au-dessous des crêtes qui lient les apophyses antobliques et postobltques.
Celui qui vient de la troisième vertèbre (PL VII , fig. 1 , 6 1 , a ; et PL VIII, fig. 1 , 9a , a), est également placé au-devant du précédent , et nait par un tendon arrondi , long et fort , auquel se fixent également quelques trousseaux de fibres du grand-dentelé placé plus ^1 dehors^ Il se partage en dix chefs qui se rendent aux quatre dernières vertèbres cervicales , en s y fixant aux apophyses antobliques et aux six premières dorsales , ou les cinq pruniers s'insèrent en dehors, aux tendons d'ori* gine du complexus (85) , et de Tintersectus ; enfin , le dernier qui cor^ respond au chef antérieur du long dorsal (des anthropotomistes), s'insère à Tapophyse antoblique de la sixième vertèbre dorsale.
Ceux de la quatnème cervicale (PL Vil, fig. t , 61, &; et PL VIII ^ fig. 1 , 92 , &) , se comporte de même que le précédent , en se plaçant successivement au-dessous et en dehors de lui , et dont les longs chefe, qui se fixent au delà de la cinquième vertèbre dorsale (correspondent
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aux chefs antérieurs du long dorsal des anthropotomistes) confondent de pins en plus leurs tendons terminaux en une seule lame aponévro* tique , faisant partie du cinquième feuillet de laponévrose spinale-superficielle; et se fixent aux apophyses antobliques, depuis la septième jusqu a la dixième vertèbre dorsale et première lombaire.
Celui qui naît sur la cinquième vertèbre cervicale (PL VU , fig. t , 6i , c; et PI. VIII, fig. 1 , 93 , c), envoie son plus long chef jusqu'à la seconde lombaire costinifère, par le moyen, d'un long tendon terminal, placé au bord supérieur du muscle, et recevant des chefe courts des dernières cervicales et premières dorsales : le nombre de ces dernières est difficile à déterminer , tous ces muscles y étant confondus.
Les muscles suivants (PL Vil, fig. t , 61, dete; PL VIII, fig. t, 93 , d et e) ^ placés successivement en dehors de ceux qui les précèdent , se comportent de même que le dernier que je viens de décrire, et confondent leurs tendons terminaux avec le sien , pour composer le cinquième feuillet de Taponévrose spinale.
D après ce que viens de dire, on voit quil y a une interruption entre la masse de ces muscles qui viennent des vertèbres cervicales , et ceux qui naissent sur les dorsales; c'est-à-dire que les plus antérieurs nont que des chefs courts , que les moyens manquent des chefe de seconde longueur, le plus grand ne franchissant que neuf vertèbres , tandis que les plus longs en franchissent quatorze. Les deux masses se séparent de là facilement Tune de l'autre , comme pour indiquer ce vide. Cette séparation a été remarquée également chez ï Homme , où Ion a donné à la masse antérieure le nom de muscle transs^ersaire , et à la postérieure celui de long-dorsal, quoique dans le principe , et comme les attaches l'indiquent , les deux appartiennent à la même série.
L'intervalle entre les deux parties des plagio-antobliques est rempli^ quant aux attaches postérieures , par la série de l'épineux du dos ; mais qui naît à son extrémité antérieure sur les apophyses épineuses et non sur les transverses ou les plagiennes , ce qui oblige, jusqu a nouvelle preuve , de le ranger dans une autre série qu'il constitue à lui tout seul , n ayant
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aucun analogoe ailleurs , ce qui indique également que c'est un muscle dérangé.
Mais ces faits que des organes peuvent ainsi être déplacés , se mon* trent assez souvent dans l'organisation des animaux de classes fort différentes , ainsi que je Tai plusieurs fois fait remarquer ; et quoique la plupart ne portent pas avec eux la preuve évidente de ce déplacement , il y en a cependant où il est incontestable , comme , par exemple , pour les membres antérieurs des Chéloniens, et cela suffit pour en faire admettre la possibilité dans les autres cas, oiice changement de disposition est indiqué.
Les muscles plagio-antobliques cervicaux paraissent faire eux*mémes suite à Tiutersectus et au complexus qui se rendent de la partie posté* rieure de la tête aux apophyses antobliques du dos , et semblent en être les plus longs chefs.
Plc^O'ontobliques dorsaux (PI. VIII , fig. t , g3). Correspondant chez ÏHomme à la série des chefs du long-dorsal qui se fixent en avant aux apophyses transverses (plagiennes) , des vertèbres du dos , et forment une suite de muscles composés de chefs plus ou moins longs ; mais tellement confondus entre eux « qu on a de la peine à les démêler ; cependant la direction des fibres , ainsi que celles de leurs tendons , indiquent assez bien leur mode de composition et leurs insertions.
Ils naissent en grande partie par des fibres tendineuses , superficielles externes , cachées par la série des muscles costo-épineux placés plus en dehors. Ces tendons très-peu apparents pour les premiers de ces muscles, mais d autant plus distincts et plus longs qu'ils partent d'une vertèbre plus postérieure , naissent sur les sommets des apophyses plagiennes, et se dirigent avec le muscle auquel ils donnent naissance obliquement en arrière , en dedans et en haut. Ces muscles se divisent ensuite chacun en six chefs, dont les plus longs, externes, se terminent depuis le niveau de la cinquième vertèbre dorsale , jusqu'à celui de la douzième à la face supérieure de l'extrémité antérieure du cinquième feuillet de l'aponévrose spinale-superficielle ; aponévrose très-épaisse à fibres longitudinales , qui recouvre librement la masse des muscles lombo-plagiens ,
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placés plus profondément dans la gouttière vertébrale. Cest cette aponévrose qae les anthropotomistes ont nommée la lame àjibres tùngitudirudes de Faponévrose spinale , mais qui n'est réellement qne le produit de Fanion de tous les tendons terminaux des muscles que je décris id , ainsi que de ceux des derniers plagio-antobliques cervicaux, et des costo-épineux placés plus en dehors. Le tendon terminal du long chef, faisant partie de Faponévrose spinale, se prolonge fort loin sur le muscle , et reçoit à sa face inférieure les fibres charnues de cinq antres chefs de plus en plus courts, venant des apophyses plagiennes suivantes. Après que le ventre qui résulte de la réunion de ces six chefe a franchi six vertèbres, il se termine par un tendon libre de fibres charnues, qui va se fixer enfin à Fapophyse antoblique de la treizième vertèbre qui suit celle sur laquelle naît le long chef; ces tendons terminaux, quoique confondus entre eux dans les muscles antérieurs , peuvent cependant très-bien être suivis dans Faponévrose qu'ils forment.
Dans la partie postérieure de la région dorsale, où les vertèbres sont plus longues et plus mobiles , les divers che& de ces muscles deviennent aussi plus distincts , et sont même quelquefois bien isolés ; surtout aux deux premières lombaires costinifères (fig. • , 7g).
Les muscles qui naissent sur les dernières dorsales, correspondent dans Faponévrose terminale à des faisceaux qui se prolongent jusqu'au sacrum et à Filium , qui interrompt ceux qui doivent aller inclusivement à la troisième vertèbre caudale.
En suivant la direction des fibres de ce large tendon commun , mais surtout en l'examinant à sa face inférieure (PL YIII, fig. •, 80, abcd)^ on voit en effet qu'il se compose manifestement de faisceaux qui se portent en arrière , les plus internes un peu moins obliquement en dedans que les externes qui sont plus transversaux ; que les premiers appartenant aux muscles plagio-antobliques cervicaux et dorsaux, deviennent enfin libres et se fixent, sous forme de gros tendons isolés, aux apophyses antobliques des deuxième , troisième , quatrième et dm* quième vertèbre lombaire, tandis que les £adsceaux externes (81), appartenant aux muscles costo-épineux , dont je parlerai un peu plus
bas 9 se fixent successivement aux apophyses épineuses de toutes les vertèbres lombaires et de la première sacrée ; et plus en dehors à la crête de filinm. Cette différence dans les insertions de ce large tendon commun prouve déjà quil est formé de la réunion de deux ordres de faisceaux fibreux confondus.
Les chefe courts (7g, 79^ 79''), placés plus en dedans ^ mais intimement unis entre eux , ainsi qu aux longs , se fixent successivement par des prolongements tendineux aux apophyses antobliques des secondes , titMSwme, quatrième et cinquième vertèbres suivantes ; où leurs tendons terminaux se confondent plus ou moins avec les tendons d origine des antobliques épineux des lombes.
Les Plagio-antobliques lombaires (fig. 1,94) font immédiatement suite à ceux du dos , dont ils diffèrent par la forme et le volume ; différence due en partie à celles des vertèbres respectives. Us naissent de même sur les apophyses pkgiennes depuis la troisième lombaire costinifère jusqu'à k demi^^ près du sacrum , par de longs tendons externes qui so^t à la fois ks tendons twminaux antérieurs des muscles lombo-plagiens. Ces tendons (^l), d abord ronds, puis larges et aplatis en feuilles, cx>mme les plus postérieurs des plagio-antobliques dorsaux , donnent par leur £K)e interne insertion aux fibres musculaires. Celles-ci, quoique confondues en une seule masse, se distinguent cependant en plusieurs chefs , qui se portent en arrière , en dessus et en dedans , en se contournant un peu sur eux-mêmes, et vont se fixer, à lexception du plus long, à des tendons terminaux implantés aux apophyses antobliques des vertèbres suivantes, excepté la première. Le muscle qui vient de la troisième vertèbre lombaire, est formé de cinq chefe, dont les quatre premiers, larges, fortement comprimés, et placés d autant plus en avant et en dehors sur le tendon d'origine , qu'ils se portent sur une vertèbre plus postérieure , vont se fixer aux seconde , troisième , quatrième et cinquième vertèbres lombaires non costinifères, en s'inséra nt à la face externe des tendons d'origine des muscles antobliques-épineux , tendons formant par continuité l'aponévrose spinale-profonde. Ces dieb sont d'autant plus faibles, qu'ils sont plus postérieurs.
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Le chef le plus long da muscle occupe la partie supérieure de ce dernier, où il se trouve immédiatement recouvert par le cinquième feuillet de Faponévrose spinale-superficielle. 11 naît en dehors des che& courts, sur le tendon d origine , tout le long de l'espace qui donne insertion à ces derniers. Son ventre, après avoir franchi six vertèbres» produit, au niveau de la dernière lombaire^ un tendon filiforme tout à fait superficiel , lequel , au lieu de s'unir à ses analogues qui précèdent, pour concourir à former l'aponévrose spinale , reste au contraire libre, et va s'implanter à l'apophyse antoblique de la troisième vertèbre caudale, franchissant ainsi sept vertèbres. Avant de se fixer, le tendon reçoit encore un court chef venant tout le long de la face latérale de la vertèbre qui précède.
Les autres muscles de la même série naissent sur les vertèbres lom-* baires, sacrées et les onze premières caudales, ceux-ci forment les pk^o-antobUques sacrés et caudaux (PI. VIU, fig. 1 , gS et 96' ), après lesquelles ils cessent de se répéter. Tous présentent la même forme et la même disposition que le premier que j'ai décrit, en se plaçant successivement en dehors et au-dessous de ceux qui précèdent, en même temps qu'ils diminuent graduellement de force.
Tous ces muscles forment une masse commune bien distincte » placée entre la série des antobliques-épineux en dedans, et les lombo-plagimis et lombo-transversaires , avec les longs-susintertransversaires de la queue en dehors , remplissent avec eux la gouttière vertébrale..
Leurs tendons terminaux se réunissent tous en un seul faisceau, occupant la face supérieure de la masse commune, où ils sont reçus chacun dans une gaine fibreuse spéciale que leur fournit l'aponévrose spinale-superficielle , et successivement placés les uns en dehors des autres à mesure qu'il se portent plus en arrière.
Après la onzième vertèbre caudale , ces muscles cessent de se succéder; le dernier atteignant par son tendon la vertèbre terminale de la queue.
6* Costo - épineux (Str.-Dur.). Ces muscles étant masqués par les épicostaux ( PL Yll , fig. t , 63 ) qui les recouvrent en dehors^
pu représenter d'une part qae leurs origines sur les côtes (PL VIII, fig. 1, 107); et, d'autre part, leurs extrémités sur le tendon commun ( fig. M j 81). Cette série des costo-épineux a été confondue jusqu a présent , chez Y Homme , avec les muscles qui précèdent , sous le nom commun de Long-dorsal, dont ils constituent les che& costaux; Dan$ le Chat^ ils forment de même une série où ils se succèdent en se continuant sur les lombes par le lombo-transversaire , et sur la queue par le long-sus-intertransversaire.
Ils naissent en avant de lextrémité supérieure de toutes les côtes et des costines , en dedans des attaches des muscles épicostaux avec lesquels ils sont en partie confondus , et pourraient être pris pour leurs chefs longs s ils n'avaient une terminaison différente. Plus en arrière, la série des costo-épineux se continue sur les deux premières apophyses transverses lombaires non costinifères , où ils se confondent complètement avec les chefs correspondants (io8) des épicostaux ou costo-lombaires.
Les premiers costo-épineux sont grêles, les suivants de plus en plus forts, jusqu'aux deux derniers naissant sur les vertèbres lombaires, les plus laides de la série. Tous ces muscles se portent obliquement en arrière, en dessus et un peu en dedans, s'unissent entre eux, et ne sont bientôt distincts que par de légères fissures de leur surface, et vont s'insérer successivement sur le bord externe du large tendon commun à eux et aux plagio-autobliques ( PI. VU , fig. 1 , 6 1 ; et PI. VUI , fig. » , Si), formant la partie antérieure du cinquième feuillet de l'aponévrose spinale superficielle , et auquel les fibres musculaires s'implantent, depuis le niveau de la cinquième vertèbre dorsalejusqu'à la cinquième lombaire non costinifère, en s'y continuant plus particulièrement avec les fibres externes superficielles de cette aponévrose, qui vont se fixer aux sommets des apophyses épineuses des quatre dernières vertèbres lombaires, à celles des sacrés ainsi qu'à la crête de l'ilium.
Si l'on admet, comme cela est indiqué par la direction des fibres du tendon postérieur, que ces muscles se portent sur les apophyses épineuses lombaires, sacrées et caudales; le plus antérieur, qui vient de la première côte^ se terminerait à la cinquième vertèbre lombaire non u. . 34
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oostinîfère , et les quatorze suivants , à autant de vertèbres plus postérieures; c'est-à-dire aux deux dernières lombaires, aux trois sacrées , et aux neuf premières caudales. Leur ventre franchirait cinq vertèbres ^ et le tendon huit autres. En effet, Taponévrose qui enveloppe la queue, présente la même structure que le quatrième feuillet de Taponévrose spinale lombaire; étant formée de fibres transversales qui font la continuation du troisième et quatrième feuillet lombaire , et sous lequel se trouve un autre feuillet à fibres longitudinales fixé aux apophyses épineuses, ainsi qu'aux cloisons ligamenteuses intermédiaires; aponévrose qui est la continuation du cinquième des lombes, formé par la juxtaposition des tendons des muscles que je décris ici. Ces tendons passent sur le sacrum, en prenant des points d attache le long de Filium; mais ces dernières insertions que Taponévrose spinale a sur le bassin ne sont duesqua l'interposition, en quelque sorte accidentelle, de ce dernier, qui interrompt la continuité de ces tendons.
Il est impossible de dire si ces muscles ont des chefs courts distincts de ceux des muscles épicostaux placés plus en dehors, et avec lesquels les longs des costo-épineux se confondent , surtout sur la région lombaire.
Après les muscles qui naissent sur les deux premières apophyses transverses des vertèbres lombaires non costinifères , la série se continue plus en arrière par les muscles suivants placés en dedans des lombo-épineux avec lesquels ils se confondent.
7* Lombo 'transi^ersaires (Str.-due.), portion du Long-dorsal de t Homme ; les lombo-transversaires-latéraux de mon Traité danatotnie pratique (PL VIU, fig. 1 , m). Les muscles précédents n'auraient pas d'analogues lombaires si ce n'étaient ceux-ci, qui n'en représentent toutefois que les courts chefs, ne franchissant qu'une ou deux vertèbres ; et ceux-ci, à leur tour, n'auraient pas de correspondants dorsaux. Mais leur analogie est indiquée par la transition que présentent les muscles postérieurs des costo-épineux.
Les lombo-transversaires , quoique confondus en une seule masse , forment cep^idant une série naissant sur toute la Êice supérieure des
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cinq dernier» apophyses transTerses lombaires , ainsi qne snr leurs ligam^its intertransversaîres.; en s*y confondant avec les lombo-épinenx , placés pins en dehors. Dé ces attaches les fibres charnues se portent paraU^em^it en arrière et en haut, formant une masse commune où les divers muscles individuels qui la composent sont difficiles à distinguer. Ces muscles franchissent un peu plus que la longueur d'une vertèbre , et se fixent à la face inférieure d'un large tendon très-fort (i lo), commun à tous , ainsi qu aux lombo-plagiens , tendon placé horizontalement dans la gouttière vertébrale, et lui-même implanté à Tangle antérieur de Filitun , d'où il se prolonge en avant jusqu'à la troisième vertèbre lombaire non costinifère. Ce tendon , large de huit à neuf millimètres , entièrement caché entre les muscles qui s y fixent , se continue par son bord externe avec le cinquième feuillet de l'aponévrose spinale, formé, ainsi que je l'ai fait voir, parla réunion des tendons terminaux des muscles costo - ^ineux ; ce qui établit encore une analogie entre ces derniers muscles et les lombo-transversaires; et le tendon lui-même doit ainsi être considéré comme formé de la réunion de tous les tendons spéciaux de ces muscles, qui devraient se terminer aux vertèbres sacrées et caudales; mais se trouvent interrompus par le bassin.
Les fibres musculaires les plus postérieures pro vidant de la dernière apophyse transverse lombaire, se fixent même à la face interne de l'ilium.
Ces muscles remplissent toute la partie inférieure de la gouttière vertébrale «ur les lombes , où ils se trouvent recouverts en dessus par les lonodM-pldgiens , et en dehors pak* les lombo-épineux.
Les analogues de ces muscles sur la queue paraissent représentés par la série des muscles moyen-sous-intertransversaires, mais comme ces derniers sont plus particulièrement fléchisseurs latéraux de la queue , je ne les décris que dans le paragraphe suivant.
8* Lombo^plagiens (Sth.-Dcr.) , portion du Long-dorsal de ï Homme ^ le lombo-transversaire-supérieur de mon Traité danatomie pratique (PL VUl , fig. 1 , 97). La série de ces muscles qu'on a également com-
prise avec plusieurs des précédents sous le nom de Long-dorsal chez Y Homme ^ n'a pas la même direction que les autres composants de ce muscle. Au lieu d*être dirigés d avant en arrière et en dedans , ces muscles sont dirigés d avant en arrière et en dehors , ce qui les fait contribuer puis^ samment aux flexions latérales du rachis. Cependant , comme leur direction en arrière est très-oblique, ils sont plus extenseurs que fléchisseurs latéraux, et doivent par conséquent trouver leur place dans ce paragraphe.
Ils forment une forte couche de fibres musculaires, occupant la partie supérieure de la masse commune des muscles spinaux. Leurs fibres naissent en partie sur la face supérieure du long tendon terminal commun (no) des muscles lombo-transversaires , et caché entre ces deux séries de muscles. Ce tendon très-vigoureux , décrit à l'occasion de ces derniers muscles , est fixé à langle antérieur de l'ilium , d'où il se porte en avant jusqu'au niveau à peu près de la troisième vertèbre lombaire, non costinifère. Les fibres charnues de tous les muscles lomboplagiens naissent, comme je viens de le dire, à la face supérieure de ce tendon et une partie seulement dans la portion supérieure de la fosse iliaque interne. Toutes ces fibres, quoique confondues en une seule masse , se partagent cependant distinctement en huit muscles vigoureux placés à la suite les uns des autres , se dirigeant obliquement en avant et en dedans, pour s'insérer en dessous , aux huit tendons foliacés (94f à)^ qui donnent aussi attache aux muscles plagio-antobliques lombaires , tendons qui se terminent en avant , en devenant étroits et arrondis aux apophyses plagiennes des huit dernières vertèbres lombaires.
Ces huit muscles , aussi bien que leurs tendons terminaux , sont d'autant plus forts qu'ils sont plus antérieurs, et se recouvrent d'avant en arrière.
Ils n'ont pas d'analogue sur les autres régions du corps, si ce n*est dans les longs-sus-intertransversaires de la queue.
Ajoutez :
1* Les muscles extenseurs de la tète , à l'exception de ceux qui
se fixent à l'atlas; 2* Les Splénius.
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$ II. Fléchisseurs latéraux.
Les muscles qui fléchissent le rachis de côté , se distinguent encore en ceâx qui le courbeat également en haut , et en ceux qui contribuent à le fléchir en dessous; les premiers sont placés au-dessus des apophyses transverses et les seconds aa-dessous , et les intertransversaires proprement dits entre les deux séries. Je les expose icf dans le même ordre , en commençant par les fléchisseurs latéraux supérieurs.
1* Scalènes (PL V, fig. 1, 4^*4^9 ^' PI. VI, 58). Je réunis sous ce nom^ les analogues des deux muscles nommés chez Y Homme les scalènes moyen et postérieur, et comprenant peut-être aussi le cervical descendant; tandis que je coqsidère le scalène antérieur réuni à d autres cfae& , comme constituant un muscle particulier décrit plus bas sous le .D<»n d'isocèle. Les scalènes paraissent être les représentants sur le cou des muscles épicostaux , eux-mêmes les analogues du sacro-lombaire des anthropotomistes ; mais offrent toutefois des différences fort grandes dans leur disposition et surtout pour le nombre et la longueur des chefs , dont plusieurs se prolongent au loin sur la partie latérale de la •poitrine , en s'insérant aux côtes en dehors des premiers chefs des épicostaux, au lieu de se trouver placés en dedans, ainsi que cela. a lieu pour le cervical descendant de X Homme , première partie de ces derniers ( sacro-lombaire ) , à moins qu'il ne soit transposé en dehors pour former ces chefs latéraux ; et , si ce déplacement n a pas lieu , il y aura ^ d'une part des chefs postérieurs des scalènes de plus dans le Chatj et de l'autre , les analogues du cervical descendant de Y Homme , de moins ; quelquefois seulement j'ai trouvé ce dernier représenté par un seul chef de l'épicostal, remontant jusqu'à l'apophyse transverse delà septième vertèbre cervicale.
En admettant la transposition dont je vienis de parler, et à laquelle on est conduit, en comparant ces muscles aux épicostaux des Serpents qui ressemblent à la fois aux uns et aux autres, on trouve sur le cou la
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continuation de la série des épicostaux, et sur le thorax celle des scalènes.
Les analogues des scalènes moyen et postérieiir de Y Homme ^ se composent même chez le Œai de sept divisions fort distinctes, qnon pourrait appeler autant de muscles spéciaux , vu leurs diflfér^ates in* sertions à leur extrémité postérieure; mais conmie ils ne forment ensemble qu'une seule série composée , je ne les distingue que par une désignation numérique, indiquant le rang d'avant en arrière qu'ils occupent.
Le premier Scalène (4 1 ) 9 ou le plus court, absolument disposé comme la partie cervicale du cervical descendant de X Homme ^ dont il est évidemment l'analogue , est composé lui*mème de cinq divisions naissant par des languettes tendineuses sur les sommets des apophyses transverses des cinq dernières vertèbres cervicales. De ces attaches les fibres charnues se portent en haut ; chacun des cinq faisceaux se divise en autant de chefs qu'il y a de vertèbres au-dessus pour se fixer par l'intermédiaire de tendons aux sommets des apophyses transverses de ces dernières , et de manière que les chefs inférieurs recouvrent les supérieurs en dehors. C'est-à-dire que celui qui vient de la troisième vertèbre en fournit deux , un pour l'atlas , et un pour Taxis (celui-ci est propre» ment Tintertransversaire que je décris plus bas , ou est du moins confondu avec lui). Le scalène , qui vient de la quatrième , en produit trois (y compris Tintertransversaire) , celui de la cinquième quatre , celui de la sixième cinq , et celui de la septième également cinq , n'en ^1voyant pas à l'atlas.
Le second Scalène (4a) « une partie de l'analogue du scalène moyen de \ Homme , s'attache de même à l'extrémité vertébrale de la pre* mière côte , par de fortes fibres tendineuses , d'où il se porte en avant et en haut , passe au-dessous du précédent qu'il recouvre en partie en dehors ; et se divise en cinq chefs , qui se fixent aux sommets des apophyses transverses des vertèbres cervicales, depuis l'axis jusqu'à la sixième : les supérieures en se rendant sur les tendons du premier scalène , et les inférieures à des tendons semblables.
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Le troisième Scalène (PL VI , %. S, 5B) , correspondant également au scalène moyen de ï Homme , est un moscle large et fort , qui s'attache tout le lot^ de la première côte , en dedans du second , dont il est entièrement distinct , conmie dans Te^èce humaine. De cette attache les fibres se portent en avant et en haut, croisent obliquement celles du second , pour se rendre par cinq divisions (abede) , aux apophyses transverses des cinq dernières vertèbres cervicales^ en s y insérant à la face antérieure des tendons des autres scalènes qui se fixent à la face postérieure.
Le quaUième et le cinquième Scalène (PLV, fig. t , 44)i correspondant au scalène postérieur de \ Homme ? sont souvent deux petits muscles , naissant chacun par une expansion aponévrotique sar les cartilages de la seconde et de la troisième côte , et non sur l'extrémité vertébrale de la seconde comme chez Y Homme. Ces petits trousseaux musculeax se portent en haut et en avant ^ et s'unissent bientôt au bord inférieur du septième scalène , ainsi qu'à la partie latérale du troisième , en distribuant leurs fibres aux tendons terminaux des autres scalènes qui se rendent aux troisième , quatrième et cinquième apophyses transverses cervicales.
Dans certains sujets , ces deux petits muscles sont confondus à leur origine avec le sterno-costal-extérieur qui appartient évidemment à la même série. Dans* d'autres sujets, on n'en trouve qu'un seul, fort large ainsi qu'il est représenté sur la planche V, et formé de la réunion de deux petits ; et chez un individu je les ai trouvés doubles et les deux chefs même fort écartés l'un de l'autre.
Le sixième Scalène (43) , n'a pas de représentant chez l'espèce humaine. 11 forme dans sa partie postérieure un muscle simple , long et aplati, fixé par une expansion tendineuse très-mince, au milieu de la quatrième côte ; d'où le muscle se porte en avant , passe dans l'intervalle des languettes du grand-dentelé qui se fixent à la troisième et à la quatrième côte. Arrivé à la face externe de ce muscle, il continue à se diriger en avant et en haut, se rétrécit^ longe le bord inférieur du second scalène qu'il recouvre en partie en dessous, et distribue ses fibres
272 TE0I8IÈIIB PAETIB.
aux tendons terminaux des autres scalènes qui se rendent aux troisième et quatrième vertèbres cervicales.
Le Septième Scalène (4^ )« 1^ pl^^s long et le plus fort de tous, .n'a également pas d'analogue dans l'espèce humaine. Il nait par un trèslong tendon fort mince et membraniforme (a) , sur Fextrémité inférieure de la neuvième côte; de là il se dirige en avant , placé entre les digita-. lions du muscle oblique-externe de Tabdomen , et celles du grand-dentelé. Ce tendon reçoit en outre des languettes d attache (b^ c, d) des extrémités des sixième, septième et huitième côtes, au-dessus desquelles il passe ; et en outre des brides de la partie voisine de leurs cartilages ; de manière que ce muscle nait sur toutes ces côtes. Son tendon , devenant , par la réunion de ces différentes languettes , progressivement de plus en plus large, a environ dix millimètres au niveau de la cinquième côte , où if se charge de fibres charnues formant un muscle plat et large; lequel , après s'être dégagé de dessous le muscle oblique-externe de l'abdomen , se porte en haut et en avants se rétrécit , se confond en bas avec le second, le troisième, le quatrième et le cinquième scalène; en haut avec le sixième; et distribue ses fibres aux tendons de ces muscles qui se fixent aux troisième, quatrième et cinquième vertèbres cervicales; mais surtout à celui de cette dernière qui est le plus haut. Le tendon qui se rend à la troisième manque quelquefois.
Les tendons terminaux des muscles scalènes reçoivent ainsi des fibres de plusieurs origines. Celui qui se fixe à l'atlas en reçoit des cinq vertèbres suivantes, et de la première côte. Celui qui se fixe à l'axis en reçoit des quatre vertèbres qui suivent, ainsi que de la première côte. Celui qui se rend à la troisième vertèbre en reçoit de la quatrième , delà cinquième et de la sixième, ainsi que desqualre premières côtes,-et souvent aussi de la sixième, delà septième, de la huitième et de la neuvième. Ceux de la quatrième et de la cinquième en reçoivent des quatre premières côtes, ainsi que de la sixième , de la septième , de la huitième et de la neuvième. Celui qui se rend à la sixième n'en reçoit que de la première côte. Enfin, lapophyse transverse de la septième n'en reçoit également que de la pre« mière côte, et souvent pas du tout.
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Las tendons terminaux de tons ces muscles reçoivent aussi de petits chefs de tous les isocèles placés plus bas.
Je viens de dire que le muscle sterno^costal-extérieur appartenait à la série des scalènes » leur faisant en effet également suite ; c'est-à-dire qo*il paraît que les scalènes sont dans le principe formés de deux séries confondues sur le cou , et distinctes sur le thorax : la disposition de ces muscles l'indique du moins ainsi. La première série , appartenant à celle des épicostaux, serait formée, d arrière en avant, par le septième, le sixième , la partie supérieure du troisième , et plus en avant par le second et le premier ; et la seconde série se composerait également, d'arrière en avant, du droit-abdominal, du sterno-costal-extérieur , et plus en avant des chefs du scalène qui se trouvent au-dessous du septième, c'està-dire du cinquième et du quatrième , ainsi que de la partie inférieure . du troisième.
On conçoit facilement cette fiidon de muscles assez éloignés sur le thorax, en considérant que les côtes devenant progressivement de plus en plus courtes, les deux séries doivent se rapprocher, se toucher à la fin sur la première côte, et se confondre entièrement sur le cou, où les côtes de venant nulles (ou rudimentaires ) , les deux séries se rendent des apophyses tranisverses aux autres.
2* Épicostaux et Costo-lombaires {PL Vil, %. t , 63). Ces muscles qui: forment les parties thoracique et lombaire antérieure de l'analogue du sacro-lombaire de \ Homme , n'auraient pas de correspondants sur le cou si ce n'étaient les scalènes, et réciproquement; ainsi que je l'ai déjà fait remarquer en parlant de ces derniers.
Situés en dehors des costo-épineux avec lesquels ils se confondent sur divers points, ces muscles se distinguent en deux séries qui se font suite ; les antérieurs, que j'appelle \e^ Epicostaux {a) et les postérieurs, que je nomme les Costo-lombaires (b) , suivies des lombo-épineux. Les premiers naissent sous forme de languettes sur les angles de toutes les côtes et des costines, et l'antérieure s'insère quelquefois même au sommet de l'apophyse transverse de la septième vertèbre cervicale. Ces insertions ont lieu, tant
court comme faisant partie de l'intercostai-exterae, dont il ne dil e&êtpas, il D'yen aura quecÎDq, et le pins petit se fixera à la seooiv ou costine qnî snit. Ce qoi vient d'être dit est rigourensement vn cenx de ces muscles qni naissent sur les sept premières côtes , ma qni prennent leur origine sur les six côtes et costines postérieur successivement un long chef costal de moins; ces chefs formant conde partie de la série , constituent les muscles Costo-lombm qui , ne trouvant pas de costines pour s'y fixer , vont s'insérer à externe du bord latéral du quatrième feuillet de l'aponévrose lombaire, et ces muscles se terminent par là aux apophyses épinei vertèbres lombaires et sacrées.
En changeant ainsi subitement d'insertion terminale et contiii se porter en dessus et en arrière au lieu de se recoucher en < comme les épicostaux, les muscles costo-lombaires ont la pins { analogie avec les costo-épineux, aveclesquels ils se confondent e de sorte qu'il est fort difficile de s'assurer à laquelle des deux si appartiennent réellement.
Le muscle qui natt en avant sur la huitième côte fixe ses diu] courts aux cinq dernières côtes et costines, et le premier on le pin qui ne trouve plus de costine pour s'y insérer, se rend à l'aponévro nale, en s'unissant aux tendous communs descosto-épineax. Geloiq sur le neuvième , insère ses quatre petits chefs aux dixième, on douzième et treizième côtes ou costines, et les deux pins longs à névrose; et ainsi progressivement des autres; de sorte que cdi naît sur la dernière costine, se rend par ses cinq longs chefs à la aponévrose , et par le plus court à la première apophyse trai
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Bar la disposition que je viens d'indiqner , on conçoit que tons les ehefr d'nn même mnsde qui se portent sur Taponéyrose spinale ne doivent fonner qu'un seul chef; n'étant plus distincts à aucune de leurs citrémitésv et se confondant même de plus en plus avec les che& oorra^ndants des muscles costo*épineux placés plus en dedans.
Ces muscles sont recouverts en dehors par le troisième feuillet de Faponévrose spinale , et appliqués en dedans contre les costo-épineux , dont les épicostaux seuls sont séparés par une cloison formée par cette aponévrose/
3' Lombo-épineux (STR.-BUK. ). Portion lombaire du sacro-lombaire des anthropotomistes (PL YII , fig. 1 , 64). La continuation sur les lombes des muscles précédents, y prend une autre disposition, à laquelle les costo-lombaires font la transition. Ces muscles ne sont plus composés que d'un seul chef naissant en avant , sur le bord externe des apophyses transverses lombaires , par des fibres charnues entremêlées d aponévrotiques; d'où il se porte obliquement en arrière et en haut, pour s'insérer, comme les costo-lombaires, à la face externe du bord latéral du quatrième feuillet de l'aponévrose spinale lombaire ; que tous ces chefs garnissent jusqu'à lattache de ceux-ci à l'os ilium ; et le muscle qui vient même de la dernière apophyse transverse lombaire se fixe dans la fosse iliaque interne, au devant du sacrum. Ce dernier faisceau est couvert à la Êice postérieure d'une aponévrose qui s'étend d'une attache du muscle à l'autre.
Tous ces muscles sont intimement unis entre eux , et distincts seulement par la direction des fibres.
En suivant l'analogie qui existe entre ces muscles et les costo-lombaires, il en résulte que les premiers doivent être considérés comme franchissant une vertèbre ; leurs courts chefs étant représentés par les intertransversaires.
4* /rcAio-caiwia/(STR.-DUR.)(PL VU, fig. 1, 74). Ce muscle, large et épais, qui répond d'une part à Tischio-coccygien de ï Homme ^ représente aussi d'autre part le petit ligament ischiatique de ce dernier.
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dont il a la disposition et même la forme. Il se fixe à Tépine iscbdatique par des fibres charnues entremêlées de fibreuses, et se rend de Jà en dedans, en haut et un peu en arrière, en s élargissant beaucoup , pour se terminer à toute la longueur des apophyses transverses et plagiennes des quatre premières vertèbres caudales , où il se fixe sous les attaches du muscle paraméral, qu'il dépasse en arrière.
Ce muscle subjacent ou pyriforme à la partie postérieure du (grand) fessier et du paraméral, recouvre lui-même Tilio-caudal.
5* Longs-sus4ntertransversaires de la queue (Str. -Dor.) (PI. Vfll, fig. 1, 96, 96'). La série des muscles lombo-plagiens, étant interrompue par la présence du bassin , ce n est que conjecturalement que j admets que ceux dont je donne ici la description, représentent la continuation caudale de cette série , mais c'est ici d'ailleurs leur place , dans le plan que j'ai adopté pour cet ouvrage.
Ces muscles prennent encore une forme différente sur les premières vertèbres caudales , et sur les suivantes. Les deux premiers , très-gros , naissent sur le bassin à la face interne de l'ilium , à la hauteur des apophyses antobliques des vertèbres sacrées. De là ils se portent en arrière et en dedans, en passant en dedans de celui qui suit; le troisième, le quatrième et le cinquième naissent au contraire sur les apophyses transverses de la dernière vertèbre sacrée et des deux premières caudales ; et tous forment ensemble une grosse masse renflée qui s'enfonce sous . les muscles plagio-antobliques caudaux , se divise en six faisceaux, terminés par des tendons très-forts qui s'insèrent aux apophyses transverses des deux dernières vertèbres sacrées , et des quatre premières caudales. Ceux de ces tendons qui se fixent aux vertèbres sacrées et première caudale^ sont faibles, et à peine distincts entre eux , tandis que ceux qui se rendent sur la troisième et quatrième caudales sont les plus gros, et reçoivent en outre des chefs inférieurs plus faibles, des apophyses transverses des deux dernières sacrées et des trois premières caudales ; le chef le plus court est un véritable intertransversaire.
Les muscles suivants qui continuent la série , naissent sur les apo-
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physes transverses caudales, en commençant pour la première par nn tendon fort placé en dedans de la masse , et se portent en arrière , en contournant en dehors et en dessous les muscles qui suivent pour se fixer par un tendon large, longtemps visible à la face externe, à l'apophyse transverse de la quatrième vertèbre suivante , en recevant des chefs plus courts des deux premières vertèbres intermédiaires, et franchit la troisième par son tendon terminal devenu libre.
Cette série se termine à la neuvième vertèbre caudale à laquelle les trois derniers muscles, venant des sixième, septième et huitième vertèbres , se fixent à la fois , et ces derniers sont déjà fort petits.
Ces muscles sont contigus en haut aux plagio-antobliques , dont ils sont séparés par une cloison fibreuse , et en bas aux muscles moyenssous-plagio-transversaires , dont ils ne sont également séparés que par une cloison fibreuse. Les plus antérieurs sont séparés en outre par les insertions des muscles pyriformes, le chef caudal du dermo-huméral , le (grand) fessier , le paraméral et Tischio-caudal , insérés tous aux apophyses transverses et plagiennes.
6* Intertransversaires (Str.-Dur.)» répondant chez \ Homme aux che& postérieurs des intertransversaires des anthropotomistes , et paraissant appartenir à la série des scalènes. Ce sont , comme dans Tespèce humaine, de petits muscles se rendant directement d'une apophyse transverse sur celle qui suit immédiatement, mais qui diffèrent assez notablement selon la région qu'ils occupent.
fntertransi^ersaires cervicaux. Le premier de ces muscles est le droit latéral de la tête (PI. VI, fig. 1, 4^); le second manque entre l'atlas et Taxis; le troisième (PI. VU , fig. 1, Sg; PL VIII, fig. 1, 70), est un fort muscle fusiforme qui naît sur l'angle postérieur de l'apophyse transverse de l'atlas (qui représente peut-être plutôt la plagienne), d'où il se porte en dessous, placé en dedans du muscle isocèle avec lequel il est en partie confondu , franchit l'axis et va s'insérer sur l'apophyse transverse de la troisième vertèbre cervicale.
Ceux de ces muscles qui unissent les apophyses transverses des autres
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vertèbres cervicales jusqu'à la première dorsale (PL VIII , fig. t , 70 ) , sont de petits faisceaux confondus en partie avec les courts dieb lies plagio-antobliques, les scalènes et les intercosteltaires.
Les Intertransversaires dorsaux n'existent pas, de même que dtm \ Homme y et paraissent représentés par les surcostaux. Quelquefois cependant on en trouve un entre les deux premières vertèbres.
Sur les lombes , les intertranss^enaires (PL YIII , fig. 9, 4^« £l) 9 ^^t entièrement rudimentaires , ne consistant qu'en quelques fibres charnues mêlées parmi les fibreuses des ligaments du même nom qui remplissent tous les intervalles des apophyses transverses.
Les Intertranss^erscdres caudaux paraissent avoir enfin entièrement disparu; les petits muscles qui semblent les représenter, appartiennent plutôt à la série des interplagiens, s'insérant aux apophyses plagieones et non aux transverses.
7* Intercostellaires (Ste.-Dur.) , les che& antérieurs des intertrans* versaires dans mon Traité danatomie comparatisme pratique ( PL VIII , fig. S, 29-33, m). Ces muscles, qui correspondent chez X Homme aux chefs antérieurs des in ter trans versaires , paraissent appartenir à la série des isocèles dont ils représentent les chefs les plus courts. Ils sont séparés des véritables intertransversaires par les ner& cervicaux , et forment une série de cinq petits muscles s*insérant d'une part à la face interne de lelargissement des apophyses costellaires , depuis latlas jusqu'à la cinquième vertèbre du cou ; et d'autre part, à la face externe de la même apophyse de la vertèbre qui suit. L atlas n'ayant pas d'apophyse costellaire distincte de la transverse , le petit muscle s'y insère à celle-ci ; et le dernier venant de la cinquième vertèbre se^ fixe à son extrémité postérieure, à la branche antérieure de l'apophyse costellaire de la sixième.
A la région dorsale ces muscles sont représentés par les intercostaux , sur les lombes par les intertransversaires , et sur la queue la série paraît se continuer en formant les muscles suivants.
8* InterDlasiens caudaux TSte^-Doe.) • les intertransversaires caudaux
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de mon Traité d anatomie comparatisme pnxtique (ils ne sont pas figurés). Ces muscles naissent sur les quatre premières vertèbres caudales tout le long des apophyses transv^'ses et plagiennes, d'où ils se portent directement en arrière sur celle qui suit, en remplissant tout Tintervalle. Us sont couverts en dessus par les longs*sus*intertransversaires , et en dessous par les longs-sous-plagio*transversaires* Sur les vertèbres postérieures, ils naissent en avant, par un tendon court intérieur, sur l'apophyse plagienne, sous le tendon d'origine du court-sous-interplagien , et souvent les deux sont confondus. De ce tendon les fibres charnues se portent en arrière , les premières tout le long du côté de la vertèbre suivante , où elles s'insèrent sons le court chef du court«sons*interplagien ; et les dernières se rendent sur un tendon terminal fixé au sommet de l'apophyse plagienne.
N. B. Les courts chefs des muscles courts-interplagiens, se rendant également d'une vertèbre à Tautre , sont de véritables interplagiens.
9* Isocèle (STa.-DuR.). Je considère comme formant une série à part , que je désigne sous ce nom, l'analogue du muscle scalène antérieur de Y Homme , joint à une partie du long antérieur de la tète (PI. V, fig. 1, 4o; PL Y! , fig. 4, 27, 128 et 40* ^^ même que les scalènes du Chat^ devant lesquels ils sont placés, les isocèles se divisent en plusieurs muscles, formant une chaîne le long de la r^on antéro-latérale du cou , et chacun est encore composé de plusieurs chefs qui ont , par leur disposition, beaucoup de ressemblance avec les leurs; mais ils en sont bien d^tincts et même séparés par les nerfs cervicaux.
1^ premier Isocèle ^ ou le supérieur, naît par de très-fortes fibres tendineuses superficielles sur l'angle postérieur de l'apophyse transverse de Tatlas, an devant de l'attache du premier scalène, avec lequel il est souvent confondu ; mais quelquefois aussi leurs tendons sont distincts jusqu'à l'os. De ce point , le muscle se porte en dessous et en arrière , contourne les scalènes en avant , en se portant en dedans, et se divise en quatre chefs (27), qui se fixent, par des tendons grêles, sur les extrémités des apophyses costellaires des troisième , quatrième , cinquième et
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sixième vertèbres cervicales. Ces chefs étant placés d'autant plus en dehors qu ils se prolongent plus en dessous.
Leurs tendons terminaux reçoivent en outre des chefs faibles de tous les scalènes qui se trouvent au-dessus de leur insertion , ainsi que du grand-droit-antérieur de la tète.
Le second Isocèle se fixe à l'apophyse trans verse de Taxis par le tendon correspondant des scalènes, et se divise en trois chefs qui se rendent aux apophyses costellaires des troisième , quatrième et cinquième vertèbres cervicales, en se rendant sur les mêmes tendons que les che& do pre^ mier isocèle : le chef est placé devant le premier isocèle»
Le troisième Isocèle (40 est faible; il s'attache à l'angle de l'apophyse transverse de la troisième cervicale , au moyen d'un tendon qui s'unit à celui du sixième scalène. De là le petit muscle , fort grêle , se porte en dessous , s'unit à ses analogues des quatrième et cinquième apophyses transverses, forme avec eux un petit cordon charnu arrondi, et donne, d'autre part, des fibres à ces mêmes apophyses, passe ensuite en dedans du troisième scalène , et en dehors du grand-droit-antérieur de la tête , s'applique en avant sur le tendon du long-inférieur, du cou , auquel il adhère par quelques fibres , et lui appartient en eflfet comme son premier chef. Ce petit muscle s'arque ensuite en arrière « contourne en dedans ce tendon , et se divise en trois chefs , dont l'un ^ charnu , se fixe à la partie externe du bord antérieur de la première vertèbre dorsale. Le second , plus long et tendineux , se fixe au milieu du bord antérieur de la seconde , et le troisième à celui de la troisième. Ce troisième isocèle a, comme on voit, quelque analogie avec les che& du long du cou de Y Homme , qui viennent des vertèbres dorsales , mais ne lui appartient pas dans le Càat
Le quatrième et le cinquième Isocèles , qui se fixent par de longs ten-*^ dons cachés aux apophyses transverses des quatrième et cinquième vertèbres, s'unissent au troisième, et leur masse commune se distribue aux * vertèbres indiquées pour ce dernier, et se terminent ainsi à la troisième vertèbre dorsale.
Enfin ie sixième Isocèle (PL VU, fig. t, 56) ou scalène antérieur de
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X Homme ^ forme un petit muscle large, triangulaire , fixé par de courtes fibres tendineuses de son angle antérieur à la tubérosité postérieure de Tapophyse costellaire de la sixième vertèbre cervicale, d*où il se porte en arrière et en bas pour s'insérer principalement par des fibres charnues au tiers inférieur du bord antéro-in terne de la première côte, audessous du chef le plus court du troisième scalène(55) venant de la septikne cervicale;
Les isocèles paraissent avoir pour analogues sur le thorax les muscles surcostaux et intercostaux-internes décrits comme moteurs des côtés , qui ne représentent toutefois que leurs courts chefs; ou plutôt les intercostellaires qui appartiennent à la même série que les isocèles ; mais les longs chefs de ces derniers y ont disparu. Sar les lombes et la queue leurs analogues reparaissent au contraire dans les muscles suivants.
lo. Mîpsoas (Habicot), le petit psoas des auteurs modernes (PI. Vil, fig. •, 20; PI. VIII, fig. t, II 3). Appliqué contre la face interne du (grand) psoas, avec lequel il est en grande partie confondu par ses attaches antérieures, et quil déborde en dessous II est de même forme à peu près que chezYffomme^ mais beaucoup plus large, et contigu à celui du côté opposé dont il n est séparé que par un profond canal angulaire , dans lequel se trouvent placés les piliers du diaphragme , fartère aorte , etc. 11 naît postérieurement sur Téminence ilio-pectinée , par un tendon large et aplati (117 ^) , lequel se porte en avant , en longeant le psoas, se charge de fibres musculaires à sa face externe , et s'élargit en une grande feuille aponévrotique qui occupe la face infra-interne du muscle. De cette aponévrose les fibres charnues se portent en avant en dedans et en haut, forment d'abord un muscle simple et plat; mais arrivées à la quatrième vertèbre lombaire non costinifère, ellesse divisent en cinq chefs qui vont se fixer à la face interne d'autant de tendons termia?ux cachés, lesquels donnent aussi, par leur face externe , insertion aux fibres du psoas et du long-sous-intertransversaire des lombes; et ces chefs du mipsoas s'insèrent au milieu du bord postérieur du corps des trois premières vertèbres lombaires non costinifères , et des deux dernières costi** 11. 36 .
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nifères. Le tendon le pins antériear et superficiel est bridé en dehms par nn ligament (6) qni s en détache, en se portant en avant, endehon^et en dessus ponr aller se fixer à Fapophyse transverse antérieure de la seconde vertèbre lombaire non coslinifi^e ; en bridant en mdme temps la partie antérieure du long-sous-intertransversaire et le psoas, qui s*y attache par quelque.fibre superficielle. Chez YHonune^ au contraire, le roipsoas n a en avant qu'une seule attache à la dernière vertèbre km* baire costinifere.
1 1 • Longs-souS'interlranwersaires des lombes ( Str,-Ddr. ) ou Carré des lombes (PL Vil, fig. e, 10-19; PhVm, fig. S, 83, 84). Ces muscles sont bien les représentants de ce dénier muscle de ï Homme; mais ils en diffèrent si fortement qu'ils ne lui sont plus comparables. C'est une série de muscles très-compliqués placés sous les apophyses trans verses de toutes les vertèbres lombaires non costinifères ainsi qu'au corps des deux dernières costinifères, et qui se terminent postérieur^oie&t à l'épine antérieure et inférieure de l'ilium , ainsi qu'au sommet de toutes les apophyses transverses des vertèbres lombaires , sous la partie interne desquelles ils sont placés, en s'envoyant tous des chefs les uns aux autres, ce qui complique singulièrement ces muscles.
Celui qui se rend à l'ilium (PL YII, fig. •, 19 a; PL VIII, %. S, 84), s y fixe à son épine antérieure et inférieure : i *" par une grosse masse de fibres charnues , r^résentant une partie du carré lombaire de V Homme ; 2"" par un très-fort tendon fixé en dedans de cette masse. Les fibres de la première origine forment un muscle conique qui se termine en pointe par un tendon qui règne avant à sa face externe et s'insère à l'angle postérieur de la neuvième apophyse transverse lombaire ( les non-costinifères et les costinifères ensemble) , et envoie-un fort trousseau à tout le bord postérieur de la dixième ou dernière ( 1 9^. Le tendon formant la seconde origine (16) se porte en avant , passe sous les trois dernières apophyses transverses, envoie une branche interne accompagnée d'un faisceau de fibres musculaires à la dixième , à toute la iàce inférieure de laquelle elle se fixe. Un second chef plus fort (1^') se
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rend à la pénultième, ou il se fixe à sa partie interne. Un autre» plus fort «ioore(i9), à la huitième, et en partie à la face externe du der^ nier tendon d origine du mipsoas et du psoas (8'^) , avec lesquels le chef se termine enfin par un faisceau au corps de la sixième vertèbre lombaire (17, ly^.
Le tendon d origine envoie en outre , par son bord externe , des fibres charnues à tous les tendons d'origine des chefe antérieurs, ain^ qa*aux apophyses transverses des deux dernières vertèbres lombaires , en passant sous le tendon d origine qui se fixe à la plus postérieure.
Le muscle qui vient de la dernière apophyse transverse , s*y fixe à son sommet par un tendon entièrement caché par les che& superficiels. Il envoie de même des fibres charnues sur la partie terminale des deux précédents, ainsi qu'au tendon du muscle qui naît sur le huitième, et le muscle se termine par un faisceau qu'il envoie sur le tendon d origine du psoas , venant de la sixième vertèbre lombaire (S"').
Le muscle qui naît sur Tavant-dernière apophyse transverse , s'y fixe de m^e par un fort tendon (i5) à l'angle antérieur, et donne un chef aux deux apophyses qui précèdent , ainsi qu'au tendon d'origine du muscle qui part de la septième ( i o) , et à celui du psoas venant de la cinquième (80* Enfin , les fibres les plus inférieures et les plus antérieures concourent à former une masse fusiforme(i 1% placée le long sous les sommets des quatrième , cinquième , sixième et septième apophyses transverses, masse qui se termine en avant par une lame aponévrotique qui recouvre sa face interne et se forme en un tendon qui va s'insérer à la partie latérale du bord infra-postérieur du corps de la seconde vertèbre lombaire.
Celui de ces muscles qui vient de la huitième apophyse transverse lombaire , se prolonge jusqu'au tendon terminal qui se fixe à la seconde, lien est de même de celui qui vient de la septième; mais déjà une partie de leurs fibres se porte plus avant sur un autre tendon terminal semblable qui passe en dedans du postérieur, et se fixe à la première vertèbre lombaire. Le muscle venant de la huitième apophyse transverse lombaire, se comporte du reste comme celui venant delà vertèbre suivante.
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Le muscle venant de la septième apophyse transverse, donne un chef à la sixième ainsi qu'au tendon du muscle qui en nait; et au second chef du mipsoas; mais la majeure partie de ses fibres entre dans la masse dont le premier chef du mipsoas se détache.
Celui de ces muscles qui provient de la sixième apophyse transverse, donne des fibres à la cinquième, au tendon des muscles qui naît de cette dernière à la masse commune superficielle , et une partie se rend sur un troisième tendon terminal antérieur et externe qui va se fixer au corps de la première vertèbre lombaire.
Enfin les muscles qui naissent sur le sommet de la cinquième et de la quatrième apophyse transverse lombaire, qui sont fort petits, se perdent dans la masse commune antérieure, et celui de la cinquième envoie quelques fibres sur la quatrième.
Ces muscles , situés immédiatement sous les apophyses transverses des vertèbres lombaires, et, par conséquent ^ sous les muscles intertransversaires, sont recouverts en dessous par le psoas et le mipsoas, et séparés de ceux du côté opposé par ces mêmes muscles et une profonde gouttière médiane , dans laquelle plongent les tendons qui terminent les piliers moyens du diaphragme.
N. B. Le psoas appartient évidemment à cette série ; mais comme il se termine en arrière à la cuisse dont il est un des fléchisseurs , je renvoie sa description au paragraphe où je traiterai de ces derniers muscles.
12* Moyen-sous-plagio-transs^ersaire de la queue (Str.-Dub.) ; le moyen sous-inter-transversaire de mon Traité et anat.comp. pratique Ç?\. VIII, fig. 1 , 98) Ces muscles forment une série qui longe la partie latéroinférieure de la queiie. Chacun est composé de plusieurs chefs ; mais en nombre différent sur Forigine et la partie terminale de la queue. Le long chef du premier naît par des fibres aponévrotiques sur le sommet de l'apophyse plagienne delà seconde vertèbre caudale , se porte en arrière, passe sur ceux qui suivent en les contournant en dessous et en dessus, se termine par un tendon grêle au niveau de la cinquième vertèbre caudale , et va s implanter à Tapophyse trans verse de la sixième.
Ce long chef ^ placé à la face externe da muscle , reçoit deux autres che& venant de la troisième et de la quatrième vertèbre caudale : la cinquième est franchie par le tendon.
Ceux de ces muscles qui naissent sur les troisième , quatrième et cinquième vertèbres caudales, sont semblables au premier, mais de plus en plus faibles ; tandis que ceux qui viennent de la sixième et des suivantes perdent leur long chef, de manière qu'ils se terminent à la troisième vertèbre qui suit celle sur laquelle ils naissent, et se rendent sur les tendons des muscles longs-sous-plagio-transversaires.
Enfin, plus en arrière encore, ils perdent de nouveau leur plus long chef, et ne se rendent plus que sur la seconde vertèbre , et leur tendon terminal est très-court.
La série de ces muscles est placée immédiatement sous la crête que forment les apophyses plagiennes , le long des côtés des vertèbres , et contiguë , en haut , à la série des longs-sus-intertiansversaires , en dedans à celle des courts-plagio-transversaires , et en bas à celle du longsous-plagio-transversaire.
]3* Courls^souS'-'plagiO''transi^ersaires de la queue (Str.-Due.), les courts-sous- in tertransversaires de mon Traité danatomie comparatisme pratique (PL VII , fig. •, 38, 380- Ces muscles paraissent représenter sur la queue les longs-sous-intertransversaires des lombes; mais comme ceux-ci trouvent plus particulièrement encore leurs analogues dans les muscles longs-sous-plagio-transversaires , et les plagio-mamiUaires de la queue , il est plus probable que ceux dont je donne ici la description appartiennent à la série des isocèles, des épicostaux et des lomboépineux.
Cette série est formée de petits muscles composés chacun de deux chefe. Ces muscles prennent des formes différentes sur les cinq premières vertèbres de la queue , qui n ont point d'apophyses transverses , et les vertèbres postérieures qui en sont pourvues , ce qui change un peu la disposition de ces organes.
Celui qui naît sur la première vertèbre caudale (38), produit en
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dehors trois cfaefe , dont un, le court, se rend sur Tapophyse traosv^rse qui suit ; le second , un peu plus fort , se porte sur la seconde ; et le dernier sur la troisième , en se recouvrant en dessous » d'avant en arrière.
Ceux de ces muscles qui . naissent sur la seconde , troisième et quatrième apophyses plagiennes caudales n ont plus que deux ch^s : un pour la première apophyse transverse qui suit ; et le second , placé ^os en dessous, fixé en pointe au sommet de Tapophyse sur laqudle il naît , se rend en arrière pour s'insérer à celle de la seconde vertèbre suivante.
Sur les autres vertèbres plus postérieures, pourvues d'apophyses transverses, ces muscles prennent une autre forme (380- Ils sont plus fusiformes, et présentent une série où chacun est composé de deux chefs qui naissent, comme sur les premières , en commun sur le sommet des apophyses plagiennes: i* par des fibres charnues; et â* par un ou deux tendons , cachés dans l'intérieur du muscle. Les fibres chamoes qui naissent de toute part sur ce tendon , se portent en arrière sur la face interne d'un tendon terminal également très-fort , lequel va s'implanter sur l'apophyse transverse de la seconde vertèbre qui suit.
Les fibres, formant le second chef, naissent tout le long de la £àce latérale de la vertèbre intermédiaire, sous la crête latérale que forment les apophyses transverses et plagiennes , pour se porter en arrière et en dehors sur 1er tendon terminal commun.
Cette série renfermée dans la même gaîne aponévrotique que les moyens-sous-plagio-transversaires, qui la recouvre en dehors, et les longs-sous-plagio-transversaires , paraît par là devoir être conâdérée comme appartenant à la même série , et formée de la suite de leurs courts chefs. Mais, comme ces muscles sont isolés les uns des autres ^ je les ai décrits comme des muscles différents. Ils sont séparés en haut par une cloison fibreuse des longs-sus-intertransversaires et contigus ea dessous aux intertransversaires , et séparés avec ces derniers par une autre cloison fibreuse des longs-sous-plagio-transversaires.
i4* Lengs-sous-plag^a-transversaires de la queue (Sth,-Dom.), les
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loogs-soiis-intertransversaires de mon Traité danaiomie comparatîi>e pratique (PL VII, fig. •, 34, 340 ; et les
i5' Longs-plagia-mamillaires (Str. -Dur. )» les transverso-mamilhires de mon Traité danaiomie comparative pratique. Ces denx espèces de muscles confondues entre elles forment une série qui vient de rintérieur du bassin , où elle naît par des divisions ou muscles simples, sous les apophyses transverses des trois vertèbres sacrées ; et successivement des dix vertèbres caudales suivantes. Ces muscles, fortement unis entre eux , forment sbus les six premières de ces vertèbres , jusqu'au niveau à peu près de lanus , une masse fusiforme assez épaisse de fibres charnues divisée en trois ou quatre masses plus petites , et elles-mêmes subdivisées en faisceaux simples, d'autant plus inférieurs et plus externes, qails proviennent de muscles plus antérieurs. Ghaqoe faisceau simple produit deux tendons filiformes qui vont se fixer à une même vertèbre , l'un à l'apophyse trans verse, l'autre à l'apophyse mamillaire; formant par leur ensemble deux faisceaux de tendons placés à côté l'un de l'autre ; où chaque tendon simple est contenu dans une gaine spéciale , formée par l'aponévrose spinale.
Les tendons supérieurs constituent la continuation caudale de la série des lombo-transversaires , et les inférieurs celle des lombo-épineux ; ceux-ci en reprenant une disposition qui a plus d'analogie avec les muscles placés en tète de la série : les scalènes et les épicostaux.
Les deux premiers tendons vont se fixer à la cinquième vertèbre caudale, le supérieur en se confondant avec le court-sous-plagio-transversaire, et les autres successivement toujours par paires, aux vertèbres suivantes jusqu'à la vingt-deuxième ou dernière.
La série cesse après la onzième vertèbre caudale; le tendon du musde qui naît sur celle-ci , se prolongeant jusqu'au bout de la queue.
Ces muscles franchissent ainsi dix vertèbres, et sont d'autant plus faibles qu'ils sont plus postérieurs.
La première vertèbre caudale ne reçoit pas de tendon inférieur , qui parait représenté par le muscle ischio-caudal.
Chacun de ces muscles reçoit des chefs des vertèbres sur lesquelles son ventre passe.
Leurs tendons terminaux reçoivent aussi des chefs du long-sous-
plagio-transversaire.
La partie antérieure de la série , cachée dans le bassin , est contiguë en dehors aux muscles paraméral , pyriforme , (grand) fessier et ischiocaudal ; en dedans aux muscles sous-vertébraux. Dans la partie libre de la queue, ils sont placés au-dessous des courts-sous-plagio-transversaires, et en dehors des sous-vertébraux.
Ajoutez :
1 * Les Costo-épineux ;
2^ Les Lombo-transversaires ;
3* Les Lombo-plagiens ;
4* Le Trachélo-mastoïdien ;
5* Le Transverso-scapulaire ;
6* Les Petits-surcostaux ;
7* Les Antobliques-épineux ;
8* La partie supérieure des Intercostaux ;
9* L*Ilio-caudal ;
1 o* Les Gourls-sou&-plagiens-mamillaires.
S IIL Fléchisseurs directs.
Le rachis est fléchi en dessous par plusieurs muscles, dont un seul, le long-antérieur du cou, a son analogue dans Y Homme ^ ceux qui correspondent à la queue n y existant pas ; ce sont d'avant en arrière :
i"* Longs-antérieurs du cou (Ste.-Due.)# portion supérieure du long du cou des anthropotomistes (PI. VI, fig. 4, iS-ig). Ces muscles forment une série placée sur le devant du cou, contre les corps des vertèbres, au milieu du bord inférieur desquelles ils se fixent à leur extrémité supérieure , mais chez \ Homme on les considère simplement comme ne formant qu un seul , composé de plusieurs chefs.
Le premier de la série est représenté par le grand-droit-antérieur de la tête (8) , qui a la même forme et la même disposition , avec cette différence qu*il se fixe à Fos basilaire.
Les autres ou les vertébraux qui nous occupent ici , sont composés chacun de trois chefs , se recouvrant de haut en bas.
Le premier (i5) , naît par un tendon très-fort, commun à celui du côté opposé , sur le tubercule antérieur du corps de latlas , et fixe ses courts-chefs aux tendons inférieurs du grand-droit de la tête , qui provient des apophyses costellaires de la seconde et de la troisième vertèbre cervicale ; et son chef le plus long et le plus interne , se porte en dessous et en dehors , pour aller s'insérer par un fort tendon à langle supérieur de la lame que forme l'apophyse costellaire de la quatrième.
Le tendon terminal reçoit en outre , en dedans , des fibres charnues des corps des deux vertèbres intermédiaires.
Le second (i6), s attache en haut au milieu du bord inférieur du corps de l'axis , et envoie son chef le plus externe sur le tendon du premier qui se rend à la quatrième apophyse costellaire; un plus court , profond , au tendon du grand-droit-antérieur de la tête qui se fixe à la troisième vertèbre. Enfin le troisième chef, ou le plus long, descend jusqu'à la cinquième apophyse trans verse , et s'y insère par un fort tendon caché, au bord supérieur de la lame que forme son apophyse costellaire; ainsi que par des fibres charnues à toute cette lame , où il est confondu avec les chefs correspondants des autres de ces muscles.
Le troisième ( 1 7) , venant de la troisième vertèbre cervicale , est placé en dedans du second , et se comporte de même en insérant ses trois che& par des tendons forts et des fibres charnues , au bord supérieur des lames formées par les apophyses costeUaires des quatrième, cinquième et sixième apophyses trans verses; son long chef se fixant en même temps à toute la face interne de la lame de l'apophyse costellaire de la sixième vertèbre, ainsi qu'au ligament qui réunit les deux angles de cette lame.
Le quatrième (18), n'a que deux chefs qu'il insère à la cinquième et à la sixième apophyse costellaire.
II
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Le cinquième , qui n en a également que deux , fixe le court à la sixième apophyse costellaire, et leplus long au sommet de la septième.
Le sixième a deux chefs faibles, dont Tun (iqOi se fixe au corps de la septième vertèbre cervicale ; et lautre à celui de la première dorsale (19), où il s'insère en pointe par des fibres tendineuses.
Enfin , le septième n a plus qu'un seul chef fort petit , lequel va s attacher également en pointe au corps de la première vertèbre dorsale.
Chacun de ces muscles donne ainsi des chefs à tous les tendons inférieurs de ceux placés plus haut.
Ces muscles situés à la partie antéro-externe du cou , sont contigus en arrière à la série des isocèles, et en devant au muscle grand-droitautérieur de la tète.
2° Longs-inférieurs du cou (Str.-Dur.) , portion inférieure du long du cou de Y Homme (PI. VI, fig. 4, 49)- Ce muscle appartient par quelques-uns de ses chefs à la série des isocèles, mais comme il prend une autre disposition , qui a aussi beaucoup d'analogie avec celle des muscles précédents , je la distingue de l'un et de l'autre.
Il naît par un tendon très-vigoureux sur l'angle inférieur de la lame que forme l'apophyse costellaire de la sixième vertèbre cervicale. Ce tendon se porte en dessous et en arrière, se charge bientôt de fibres charnues qui l'enveloppent de toute part, et forme un gros muscle fusiforme, lequel s'applique en dessous contre les six premières vertèbres dorsales, et s'y insère à toute la face inférieure de leurs corps, aux ligaments fibro-pulpeux qui les réunissent ainsi qu'aux parties latérales du bord antérieur de la sixième et de la septième vertèbre dorsale. Ce muscle se fixe en outre à ces dernières par deux expansions aponévrotiques superficielles, par lesquelles il se termine, et qui régnent déjà fort avant sur sa face infra-externe.
Un chef plus court (43) ou son accessoire, vient du milieu du corps de la première vertèbre dorsale , d'où il se porte obliquement en dehors et en avant , se rétrécit et se fixe par un tendon spécial au même angle de l'apophyse costellaire et de la sixième vertèbre cervicale.
Un troisième chef, mais qui appartient proprement aux muscles isocèles , où il forme le troisième, quatrième et cinquième de ces muscles, naît par trois chefs sur les apophyses costellaires des troisième , quatrième et cinquième vertèbres cervicales , sous la forme de petits muscles très-grèles et arrondis (40> lesquels se réunissent pour former un fuseau unique, se portant en dessous pour passer en dehors de la Jame de la sixième apophyse , appliquée sur le tendon d origine du long-inférieur du cou et lui adhère , pour se porter ensuite obliquement en dedans et en arrière , en s apphquant sur la face interne de ce muscle, et se divise en trois chefs, dont Fun charnu (44) i ^ ^^^ ^^ bord antérieur du corps de la première vertèbre dorsale ; le second (45) , formant un tendon , va s'attacher au milieu de celui de la seconde , et le dernier à la troisième.
On trouve chez YHomme quelques trousseaux musculaires qui occupent la même place que ce muscle, en se rendant soit de lapophyse transverse de la sixième vertèbre cervicale sur les côtés des trois premières vertèbres dorsales; soit en se détachant des chefe du long antérieur du cou qui viennent de Taxis, pour se fixer aux mêmes vertèbres dorsales. Chez YHomme tous ces chefs ne font réellement qu un seul muscle, formé d'un grand nmnbre de parties; mais chez le Chai et la plupart des autres Mammifères, il y en a évidemment deux, que j*ai cru de là devoir distinguer.
Ces muscles sont situés chez le Chat en dehors des isocèles correspondants et des premières côtes.
3*^ Ilîihcaudal (Stb.-Dur ) (PI. VI, fig. t , 68; PI. VIU, %. t , loi ; et PI. X, fig. », 3). Ce muscle placé en dehors du pubio-caudal avec lequel il constitue ce qu'on appelle le Relevèur de Tanus dans YHomme^ semble en effet n'en être qu'une partie; étant, surtout dans quelques sujets , continu avec lui ; mais distinct chez d'autres , et même séparé par un espace rempli de tissu graisseux. Il forme un gros faisceau fort allongé , inséré à la face interne de l'ilium au bord antéro-inférieur de cet os, euixe le chef iliaque du (grand) psoas et Fischio-caudal , sous la première
vertèbre sacrée. De là il se porte en arrière et un peu en dedans , passe en dedans de Tischio-K^audal , appliqué d abord sur le côté de Tintestin rectum qu il contourne obliquement en dessus , en se portant en arrière, et se termine en une lame tendineuse verticale fort large , laquelle se divise en quatre faisceaux d au tant plus forts qu'ils sont plus postérieurs. Ces faisceaux pénètrent entre les muscles sous- vertébraux de la queue et se fixent à la ligne médiane des quatrième , cinquième, sixième et septième vertèbres caudales; mais plus particulièrement à leurs osselets upsiloïdes; et les fibres les plus externes de cette aponévrose se perdent dans l'aponévrose spinale de la queue ; dans leur partie postérieure les deux muscles opposés, sont séparés par les deux pubio-caudaux.
Ce muscle diffère, comme on voit, beaucoup de son analogue chez V Homme , où la queue est rudimentaire : chez ce dernier il est plus large et plus mince, naissant sur le pubis et Tischion, et se confond avec le sphincter de lanus , et plus en arrière avec celui du côté opposé dans le raphé qui passe du sphincter au coccyx.
4' PwA/o-cawû&i/ (Str.-Dur.) , large partie pubienne du Releveur de l'anus dans ï Homme (PL VII , fig. 1,76; PI. VIU , fig. t , 1 02 ; et PI. X , fig. t , 7). Ce muscle large , membraneux et fort mou , semble être la continuation directe du précédent, dont il est toutefois séparé d'ordi-' naire par un petit espace. Il naît à côté de celui du côté opposé, tout le long de la symphyse des ischion et des pubis , et souvent même plus avant sur la branche antérieure de ce dernier os. Ses fibres se portent en haut et d'autant plus obliquement en arrière , qu'elles sont plus antérieures , formant ensemble une lame appliquée par le côté sur les organes remplissant la partie postérieure du bassin : l'urètre , le vagin et le rectum ; et contournant ce dernier en dessus , le muscle se rend ^ après s'être fortement rétréci, à la ligne médiane inférieure des troisième , quatrième et cinquième vertèbres caudales , à côté du muscle opposé où il s'insère.
Les bords postérieurs des deux muscles contigus au-dessus du rectum ,
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embrassant la partie terminale du muscle caudo-rectal , contre lequel les deux muscles sont appliqués sur les côtés de cet intestin.
Ce muscle est contigu à son origine , en dehors aux os pelviens , ainsi qn a lobturateur-interne ; et en dedans aux viscères placés dans la partie postérieure du bassin. Il adhère par du tissu-cellulaire , en bas aux côtés du vagin chez la femelle, et de Turètrechez le mâle; et plus haut au rectum , et paraît se confondre par son bord postérieur avec le sphincter profond de ce dernier , mais il en est bien distinct.
5' Sous^s^ertébraux de la queue (Str.-Dur.) (PL VII , fig. 0, 36). Ces muscles , comme d'ailleurs la plupart de ceux qui se rendent à la queae , n*ont pas d'analogues chez V Homme. Ils forment une série qui fait, sous la queue, suite aux longs-sous-intertransversaires des lombes, mais plus particulièrement aux longs-^antérieurs et inférieurs du cou, lesquels n'ont pas de véritables représentants sous les vertèbres dorsales. Ils prennent , comme beaucoup d'autres muscles caudaux , des formes différentes sous la partie antérieure et la partie postérieure de la queue. Le premier naît sous le corps de la première vertèbre caudale , par des fibres charnues , ainsi que par une petite lame aponévrotique superfi-^ cielle. Ces fibres forment un muscle fusiforme longeant le dessous de la queue dans le bassin, à côté de son correspondant opposé, séparé seulement par les muscles pubio-caudaux et ilio-caudaux. Il se termine à la septième vertèbre caudale , où il se fixe par un fort tendon isolé à Fosselet upsiloïde , tendon qui règne lui-même en aponévrose fort avant sur la face inférieure du muscle. Ce faisceau , tel que je viens de le décrire y forme le long chef, et reçoit en outre sur son tendon terminal des fibres venant des corps des seconde, troisième et quatrième vertèbre caudale, et trois autres petits trousseaux s'en détachent en dedans, pour se fixer par de petits tendons aplatis à la ligne médiane des troisième , quatrième et cinquième vertèbres caudales. Ces petits chefs représentent les terminaisons d'autant de muscles analogues plus antérieui^.
Ces muscles composés se succèdent d'avant en arrière, en se pla-
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çant successivement en dehors de ceux qui précèdent, en même temps qu ils diminuent progressivement de grandeur.
Le second (36) , semblable au premier pour la forme , naît sous les seconde, troisième, quatrième , cinquième et sixième vertèbres caudales , franchit la septième par son tendon , et se fixe à la huitième.
Le troisième (36") , au lieu de naître sur la troisième vertèbre , ne commence que sur la cinquième, reçoit des fibres de la sixième et de la septième, franchit par son tendon la huitième et s'insère à la neuvième.
Le quatrième naît sur la septième et la huitième , et se fixe à la dixième.
Le cinquième (36") , ne naît que sur la neuvième vertèbre , et se rend sur la onzième ; et les autres , plus postérieures , continuent à suivre le même mode naissant tout le long de la face inférieure d'une vertèbre , pour se fixer à lapophyse mamillaire de la seconde vertèbre suivante, ou bien aux osselets upsiloïdiens lorsqu'ils existent.
Les muscles antérieurs perdent, comme on voit, successivement deux de leurs plus longs chefs, de manière que le premier et le second en ont cinq, le troisième trois seulement, le quatrième deux, et les postérieures un seul.
6° Courts-sous^plagio-mamillaires (Stb.-Dur.) , les courts-sous-vertébraux de la queue de mon Traité dcmcUomie comparatwe pratique (PI. VI, fig. •, 37). Ce sont de très-petits muscles placés sous les vertèbres caudales en se rendant de l'une à lautre. Si leurs tendons terminaux n étaient pas distinct de ceux des muscles précédents , ils formeraient leur plus court chef; comme ils seraient aussi les courts-chefs des longsplagio-mamillaires , s'ils n'en étaient pas entièrement distincts.
Les plus antérieurs naissent par des fibres charnues à la face inférieure des quatre premières apophyses plagiennes, d'oii ils se portent obliquement eu arrière et en dedans , pour se fixer au corps de la seconde vertèbre suivante (il n'y en a point entre la troisième sacrée et la seconde caudale), en formant de petits muscles aplatis.
Sous les vertèbres postérieures ils naissent tout le long de la face
infra-latérale du corps des vertèbres , et leurs fibres se portent en dehors et en arrière sur un petit tendon grêle , occupant la face externe du muscle, et va s'implanter en se dirigeant en arrière à lapophyse mamillaire de la vertèbre qui suit.
Ces petits muscles sont couverts en dessous par les précédents.
Ajoutez :
r Le Grand-droit-antérieur de la tête ;
2* Le Mipsoas;
3** Le Psoas ;
4'' La Partie inférieure des intercostaux ;
5"" Les Scalènes agissant de concert des deux côtés ;
6"" Les Isocèles agissant également ensemble ;
7* Le Droit-abdominal ;
S"" L'Oblique-externe-abdominal ;
9* L'Oblique-interne-abdominaL
§ IV. Rotateurs.
Quoique les vertèbres soient étroitement articulées entre elles, et ne soient susceptibles que d un mouvement de rotation très-borné , ce mou^ vement étant gêné , d'une part, par les ligaments interépineux , et d autre part , sur les lombes , par la mortaise que les apophyses postobliques et plagiennes forment entre elles, mortaise qui reçoit lapophyse antoblique de la vertèbre qui suit, il existe cependant des muscles assez forts, les antobliques-épineux , qui produisent ce mouvement. Comme les vertèbres se répètent en grand nombre, il suffit d un bien léger mouvement de chacune, pour faire exécuter au corps entier un mouvement de torsion assez notable pour suffire aux besoins de l'animal ; et il devait en conséquence exister des muscles propres à faire exécuter ce mouvement. Mais comme ces muscles en agissant de concert avec leurs congénères du côté opposé produisent par là lextension de la colonne vertébrale, mouvement essentiel chez ces animaux, ces. muscles de-
69 ; et fig. 8, 63). Ces moscles forment une série s'ëtendanl de qu'au boutde la queue, etse composent chacun de trois che& qu en commun sur les apophyses antobliques des vertèbres, et si obliquement en avant et en dedans pour s'insérer en s'élargi: faces latérales des apophyses épineuses dus trois vertèbres qui pi en offrant toutefois des difitireDces notables sur les diverses ré rachis.
Les Antobliques-épineux du cou naissent ainsi sur les apopl tobliques des cinq dernières vertèbres cervicales, et se fixent '• physes épineuses des trois placées au devant. Celui qui vient à sième cervicale (fig. 9, 34) ne forme cependant qu'uD seul 1 court transversal (69), se rendant en arrière sur l'extrémité i de l'apophyse épineuse de l'axis. Celui qui s'attache à la quatri tèbre (35), a deux chefs dont le plus long et le plus superficiel porte en haut et un peu en arrière pour se fixer également à l'ï épineuse de l'axis au dessous du muscle précédent. Le sea plus interne et plus faible, se porte de même en haut et un pet arrière , mais s'insère latéralement au raphé qui élargit l's épineuse de la troisième vertèbre en s'y confondant avec 1 épineux.
Le muscle qui naît sur la cinquième vertèbre (37) comnaenc trois chefs, dont le superficiel (69" a), monte jusqu'à Taxis, et: l'apophyse épineuse en arrière des muscles précédents ; le se raphé de la troisième vertèbre , et le troisième et plus court , ; de la quatrième. Ces deux derniers chefs sont recouverts par des deux vertèbres suivantes.
Les muscles antobliques-épineux de la sixième et septième vert
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^cale (69 ^ 69*^) sont tout à fait semblables à celui de la cinquième,
en fixant leurs chefs aux raphés qui prolongent en dehors les apo- ^yses épineuses des trois vertèbres qui précèdent. ^1 Ces muscles sont confondus à leur origine avec les chefs du com- ^'l^lezns, et les plus postérieurs se trouvent souvent bndés par une légère Hcupension fibreuse de la bandelette faisant partie de Taponévrose spi- '"hMlle-profonde, et qui se rend du sommet de lapophyse épineuse de la ^septième cervicale sur Tantoblique de la seconde dorsale. ^'y' Les antobliques^épineux du dos (69'; fig. 8 , 63 ) font suite aux précé- ^dents I dont ils ne diffèrent que par la forme et la disposition , étant , IVcIq reste, comme les derniers cervicaux , chacun composé de trois chefs. ■^ Ces muscles naissent par un fort faisceau de fibres aponévrotiques
itièlés de charnues sur les apophyses antobliques de toutes les vertèbres Kfdorsales, plus ou moins confondues sur cette région avec les transverses, fktm qui a , chez \ Homme , induit en erreur ceux qui ont donné à ces ^ÉiBtiscles le nom de transversaires-épineux. De cette attache les muscles ■MT portent en avant et en dedans, et se divisent en trois chefs qui s'élar- -éfglssent de plus en plus, et vont s'insérer au milieu des apophyses épi- ■pttuses des trois vertèbres qui précèdent. Le chef externe le plus long {a) , mkm fixe à la partie moyenne de la troisième apophyse au-dessous de latillirhe des interépineux.
If^^'Le second chef, plus interne, plus court et plus transversal (jb\ se g^pke un peu plus bas à la seconde apophyse épineuse; et le troisième enykift plus court et plus transversal (c), à la base de la première. ^jf^'Les antobliques-épineux antérieurs s'insèrent comme les courts chefs
4fcB cervicaux aux raphés transversaux qui séparent les interépineux. ^ Celui de ces muscles qui naît sur la première dorsale a quelquefois i^tÊBtfak cinq chefs aUant se fixer de plus en plus bas sur les apophyses
fijÉhieuses, et enfin aux lames, ainsi quaux apophyses postobliques des
jiliq dernières vertèbres cervicales, en faisant suite aux antol)liques-
Vj|îineux du cou. Le second chef se fixe à la quatrième cervicale, et les
rois autres, analogues à ceux des vertèbres suivantes, aux raphés descin- ^taième, sixième et septième cervicales.
II
69 ; et fig. 8, 63). Ces muscles forraen t une série s'éteodant de qu'au boutde la queue, etse composent chacun de trois che& qn en commun sur les apophyses antobliques des vertèbres, et s obliquement en avant et en dedans pour s'insérer en s'élai^ faces latérales des apophyses épineuses dt;s trois vertèbres qui p] en offrant toutefois des différences notables sur les diverses n rachis.
Les Antobliques-épineux du cou naissent ainsi sur les apopl tobliques des cinq dernières vertèbres cervicales , et se fixent physes épineuses des trois placées au devant. Celui qui vient d sième cervicale (fîg. 9, 34) ne forme cependant qu'un seul court transversal (69), se rendant en arrière sur l'extrémité i de l'apophyse épineuse de l'axis. Celui qui s'attache à la quatr tèbre (35), a deux chefs dont le plus long et le plus superficie porte en haut et un peu en arrière pour se fixer également à \ épineuse de l'axis au dessous du muscle précédent. Le sec plus interne et plus faible, se porte de même en haut et un pe arrière, mais s'insère latéralement au raphé qui élargit 1' épineuse de la troisième vertèbre en s'y confondant avec . épineux.
Le muscle qui naît sur la cinquième vertèbre (37) commen* trois chefs , dont le superficiel (69" a) , monte jusqu'à l'axis, et l'apophyse épineuse en arrière des muscles précédents ; le si raphé de la troisième vertèbre , et le troisième et plus court , de la quatrième. Ces deux derniers chefs sont recouverts par des deux vertèbres suivantes.
Les muscles antobliques-épineux de la sixième et septième ver
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Tvicale (6^'\ 69*^) sont tout à fait semblables à celui de la cinquième, en fixant leurs chefs aux raphés qui prolongent en dehors les apofékyses épineuses des trois vertèbres qui précèdent. ^ ^Ces muscles sont confondus à leur origine avec les chefs du com- :ns , et les plus postérieurs se trouvent souvent bridés par une légère tnsion fibreuse de la bandelette faisant partie de l'aponévrose spiprofonde, et qui se rend du sommet de Tapophyse épineuse de la "iM^itième cervicale sur Tantoblique de la seconde dorsale. ^'^ Les antobUçues-épineux du dos (69'; fig. 9, 65) font suite aux précé- ■UentSy dont ils ne diffèrent que par la forme et la disposition, étant, lêti reste, comme les derniers cervicaux , chacun composé de trois chefs. ■* Ces muscles naissent par un fort faisceau de fibres aponévrotiques lÉèlés de charnues sur les apophyses antobliques de toutes les vertèbres HiCHrsales, plus ou moins confondues sur cette région avec les transverses, tiUm qui a , chez \ Homme , induit en erreur ceux qui ont donné a ces -ijiUocles le nom de transversaires-épineux. De cette attache les muscles «Mrportent en avant et en dedans, et se divisent en trois chefs qui s'élar- Dli|iM6Dt de plus en plus, et vont s'insérer au milieu des apophyses épillÎMises des trois vertèbres qui précèdent. Le chef externe le plus long {a) , ■es fixe à la partie moyenne de la troisième apophyse au-dessous de latjgilriie des interépineux.
k#^«Le second chef, plus interne, plus court et plus transversal (b), se luiie un peu plus bas à la seconde apophyse épineuse; et le troisième enyilffe plus court et plus transversal (c) , à la base de la première. ^l^i^Les antobliques-épineux antérieurs s'insèrent comme les courts chefs
Itol cervicaux aux raphés transversaux qui séparent les interépineux.
^ <}elui de ces muscles qui naît sur la première dorsale a quelquefois
yilti|ii'à cinq chefs allant se fixer de plus en plus bas sur les apophyses
ginieuses, et enfin aux lames, ainsi quaux apophyses postobliques des
iiM| dernières vertèbres cervicales, en faisant suite aux antol)liques-
ijineux du cou. Le second chef se fixe à la quatrième cervicale, et les
pois autres, analogues à ceux des vertèbres suivantes, aux raphés descin-
^ttième, sixième et septième cervicales.
6g ; et fig. 8, 63). Ces muscles forment une série s'éteodani de I qu'au bout de la queue, etse composent chacun de trois cheÊ qui en commun sur les apophyses antobliques des vertèbres, et se obliquement en avant et en dedans pour s'insérer en s^élar^ faces latérales des apophyses épineuses des trois vertèbres qui pr en offrant toutefois des différences notables sur les diverses r^ rachis.
Les Antobliques-épineux du cou naissent ainsi sur les apopfa tobliques des cinq dernières vertèbres cervicales , et se fixent i physes épineuses des trois placées au devant. Celui qui vient Ai sième cervicale (fig. %, 34) ne forme cependant qu'un seul i court transversal (69), se rendant en arrière sur l'extrémité ii de l'apophyse épineuse de l'axis. Celui qui s'attache à la quatri tèbre (35) , a deux chefs dont le plus long et le plus soperficiel porte en haut et un peu en arrière pour se fixer également à l'a épineuse de l'axis au dessous du muscle précédent. Le seco plus interne et plus faible, se porte de même en haut et un peu arrière , mais s'insère latéralement au raphé qui élai^t l'a épineuse de la troisième vertèbre en s'y confondant avec 1< épineux.
Le muscle qui naît sur la cinquième vertèbre (37) commeno trois chefs, dont le superficiel (69" a), monte jusqu'à l'axis, ets l'apophyse épineuse en arrière des muscles précédents ; le set raphé de la troisième vertèbre , et le troisième et plus court , a de la quatrième. Ces deux derniers chefs sont recouverts par I des deux vertèbres suivantes.
Les muscles antobliques-épineux de la sixième et septième verti
^^cale (69'', 69*^) sont tout à fait semblables à celui de la cinquième,
en fixant leurs chefs aux raphés qui prolongent en dehors les apo-
fikyses épineuses des trois vertèbres qui précèdent. *^i ^Ges muscles sont confondus à leur origine avec les chefs du com- ^ plexus , et les plus postérieurs se trouvent souvent bridés par une légère
ll|iUDsion fibreuse de la bandelette faisant partie de laponévrose spi- HMiie-profonde, et qui se rend du sommet de l'apophyse épineuse de la nÉ|>tième cervicale sur Fantoblique de la seconde dorsale. ^*^ Les antobUques^épineux An dos(69^ %* S , 63 ) font suite aux précé- ■leleiits, dont ils ne diffèrent que par la forme et la disposition, étant, Idhi reste, comme les derniers cervicaux , chacun composé de trois chefs. "* Ces muscles naissent par un fort faisceau de fibres aponévrotiques
tf^iés de charnues sur les apophyses antobliques de toutes les vertèbres Blkirsales, plus ou moins confondues sur cette région avec les transverses, 'Wé. qui a , chez \ Homme , induit en erreur ceux qui ont donné à ces îlitndes le nom de transversaires-épineux. De cette attache les muscles ■■Emportent en avant et en dedans, et se divisent en trois chefs qui s'élar- Éi|il0ent de plus en plus, et vont s'insérer au milieu des apophyses épikfiMiises des trois vertèbres qui précèdent. Le chef externe le plus long (a) , ■iis^ fixe à la partie moyenne de la troisième apophyse au-dessous de FatitÊfàs^ des interépineux.
lilt^^Le second chef, plus interne, plus court et plus transversal {b)y se iJtte un peu plus basa la seconde apophyse épineuse; et le troisième enjJlire plus court et plus transversal (c), à la base de la première. j|!^H/6S antobliques-épineux antérieurs s'insèrent comme les courts chefs
Ifeb cervicaux aux raphés transversaux qui séparent les interépineux, gl^ "Celui de ces muscles qui naît sur la première dorsale a quelquefois JÊtKfûik cinq chefs allant se fixer de plus en plus bas sur les apophyses
Ittineoses, et enfin aux lames, ainsi qu'aux apophyses postobliques des Jfafiiq dernières vertèbres cervicales, en faisant suite aux antol)liques-
Jpineux du cou. Le second chef se fixe à la quatrième cervicale, et les
rois autres, analogues à ceux des vertèbres suivantes, aux raphés desdn- .jfiième, sixième et septième cervicales.
6g ; et Hg. 9, 63). Ces muscles formeDt une série s'étendant de I qu'an boutde la queue, etse composent chacun de trois che& qni en commun sur les apophyses antobliques des vertèbres, et se ohliqnement en avant et en dedans pour s'insérer en s'élargia faces latérales des apophyses épineuses des trois vertèbres qni pn en offrant toutefois des différences notables sur les diverses ré| rachis.
Les Antobliques-épineux du cou naissent ainsi sur les apoph tobliques des cinq dernières vertèbres cervicales, et se fixent i physes épineuses des trois placées au devant. Celui qui vient àk sième cervicale (fîg. », 34) ne forme cependant qu^un seul ( court transversal (69), se rendant en arrière sur l'extrémité ii de l'apophyse épineuse de l'axis. Celui qui s'attache à la quatii tèbre (35), a deux chefs dont le plus long et le plus superficiel porte en haut et un peu en arrière pour se fixer également à la épineuse de l'axis au dessous du muscle précédent. Le seco plus interne et plus faible, se porte de même en haut et un peu arrière , mais s'insère latéralement au raphé qui élargit l'a épineuse de la troisième vertèbre en s'y confondant avec 1( épineux.
Le muscle qni naît sur la cinquième vertèbre (37) commeno trois chefs , dont le superficiel (69" a) , monte jusqu'à Taxis, ets l'apophyse épineuse en arrière des muscles précédents; le sec raphé de la troisième vertèbre , et le troisième et plus (x>urt , a de la quatrième. Ces deux derniers chefs sont recouverts par 1 des deux vertèbres suivantes.
Les muscles antobliqucs-épineux de la sixième et septième v«rtc
ricale (69'', 69*^) sont tout à fait semblables à celui de la cinquième,
m fixant leurs chefs aux raphés qui prolongent en dehors les apo-
li^ses épineuses des trois vertèbres qui précèdent.
' «Ces muscles sont confondus à leur origine avec les chefs du com-
pitkcis, et les plus postérieurs se trouvent souvent bridés par une légère
n|iaiision fibreuse de la bandelette faisant partie de Faponévrose spi-
■il»*profonde, et qui se rend du sommet de l'apophyse épineuse de la
Huitième cervicale sur Fantoblique de la seconde dorsale.
^^ Les antobUqueS'épineux du dos(69\ fig. S , 63 ) font suite aux précé-
lents, dont ils ne différent que par la forme et la disposition, étant,
Ikl reste, comme les derniers cervicaux , chacun composé de trois chefs.
Ces muscles naissent par un fort faisceau de fibres aponévrotiques Éêlés de charnues sur les apophyses antobliques de toutes les vertèbres IchIMiles, plus ou moins confondues sur cette région avec les transverses, Mf qui a , chez \ Homme , induit en erreur ceux qui ont donné à ces IMncles le nom de transversaires-épineux. De cette attache les muscles V>portent en avant et en dedans, et se divisent en trois chefs qui s elar- (igsêlit de plus en plus, et vont s'insérer au milieu des apophyses épi- MÎfllses des trois vertèbres qui précèdent. Le chef externe le plus long (a) , r fixe à la partie moyenne de la troisième apophyse au-dessous de ratifie des interépineux.
!»*Le second chef, plus interne, plus court et plus transversal {h), se bêon peu plus basa la seconde apophyse épineuse; et le troisième en- Kieplus court et plus transversal (c), à la base de la première. f%éB& antobliques-épineux antérieurs s'insèrent comme les courts chefs Éi cervicaux aux raphés transversaux qui séparent les interépineux.
Celui de ces muscles qui naît sur la première dorsale a quelquefois ■Éfn'à cinq chefs allant se fixer de plus en plus bas sur les apophyses jlteeQses, et enfin aux lames, ainsi qu'aux apophyses postobliques des iM(| dernières vertèbres cervicales, en faisant suite aux antol)liquespineux du cou. Le second chef se fixe à la quatrième cervicale, et les •on autres, analogues à ceux des vertèbres suivantes, aux raphés desdnttième, sixième et septième cervicales.
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69 ; et fîg. 9t 63). Ces muscles forment une série s'étendani de 1 qu'an boutde la queue, etse composent chacun de trois chefs qui en commun sur les apophyses antobliques des vertèbres, et se obliquement en avant et en dedans pour s'insérer en s'élargisf faces latérales des apophyses épineuses dt-s trois vertèbres qui pn en offrant toutefois des différences notables sur les diverses r^ rachis.
Les Àntobliques-épineux du cou naissent ainsi sar les apoph tobliques des cinq dernières vertèbres cervicales, et se fixent s physes épineuses des trois placées au devant. Celui qui vient d< sième cervicale (fig. %, 34) ne forme cependant qu^un seul < court transversal (69), se rendant en arrière sur l'extrémité il de l'apophyse épineuse de l'axîs. Celui qui s'attache à la quatrii tèbre (35), a deux chefs dont le plus long et le plus superficiel porte en haut et un peu en arrière pour se fixer également à l'a épineuse de l'axis au dessous du muscle précédent. Le seco plus interne et plus faible, se porte de même en haut et an pea arrière , mais s'insère latéralement au raphé qui élai^t l'aj épineuse de la troisième vertèbre en s'y confondant avec le épineux.
Le muscle qui naît sur la cinquième vertèbre (Sj) con>mena trois chefs , dont le superficiel (69" a) , monte jusqu^à l'axis , et s l'apophyse épineuse en arrière des muscles précédents ; le sec raphé de la troisième vertèbre , et le troisième et plus court , l de la quatrième. Ces deux derniers chefs sont recouverts par ï des deux vertèbres suivantes.
Les muscles antobliqucs-épineux de la sixième et septième verte
viale (69'', 69*^) sont tout à fait semblables à celui de la cinquième, en fixant leurs chefs aux raphés qui prolongent en dehors les apo- [lilyses épineuses des trois vertèbres qui précèdent. i ^Ces muscles sont confondus à leur origine avec les chefs du comfilixns , et les plus postérieurs se trouvent souvent bridés par une légère ni^iision fibreuse de la bandelette faisant partie de Faponévrose spi- Ml9-profonde, et qui se rend du sommet de Tapophyse épineuse de la Ki|itième cervicale sur Tantoblique de la seconde dorsale. ^^^ Les antobUqueS'épineux du dos(69^ fig. S , 63 ) font suite aux précéijants, dont ils ne diffèrent que par la forme et la disposition, étant, As reste, comme les derniers cervicaux , chacun composé de trois chefs. ^ Ces muscles naissent par un fort faisceau de fibres aponévrotiques rièiés de charnues sur les apophyses antobliques de toutes les vertèbres iérnles, plus ou moins confondues sur cette région avec les transverses, jfer qui a , chez Y Homme, induit en erreur ceux qui ont donné à ces ttindes le nom de transversaires-épineux. De cette attache les muscles ii^|KHtent en avant et en dedans, et se divisent en trois chefs qui selarjiÉsctit de plus en plus, et vont s'insérer au milieu des apophyses épi- MQsesdes trois vertèbres qui précèdent. Le chef externe le plus long (a) , •^ fixe à la partie moyenne de la troisième apophyse au-dessous de latiélie des interépineux.
i^^he second chef, plus interne, plus court et plus transversal (b), se liÉFun peu plus bas à la seconde apophyse épineuse; et le troisième entUt plus court et plus transversal (c), à la base de la première, ^^^lies antobliques-épineux antérieurs s'insèrent comme les courts chefs Hioervicaux aux raphés transversaux qui séparent les interépineux. , 'fSeiui de ces muscles qui naît sur la première dorsale a quelquefois pttftik cinq chefs allant se fixer de plus en plus bas sur les apophyses feiaeuses, et enfin aux lames, ainsi qu'aux apophyses postobliques des htui dernières vertèbres cervicales, en faisant suite aux antol)liques- Mneux du cou. Le second chef se fixe à la quatrième cervicale, et les ^Hig autres, analogues à ceux des vertèbres suivantes, aux raphés desdnttitaie, sixième et septième cervicales.
6g ; et fig. S, 65). Ces muscles forment une série s'étendaai de I qu'au bout de la queue, etse composent chacun de trois cheSs qui en commun sur les apophyses antobliques des vertèbres, et se obliquement en avant et en dedans pour s'insérer en s^élargis fat^s latérales des apophyses épineuses dts trois vertèbres qaî pu en offrant toutefois des différences notables sur les diverses r^ rachis.
Les Antobliques-épineux du cou naissent ainsi sur les apoph tobliques des cinq dernières vertèbres cervicales, et se fixent s physes épineuses des trois placées au devant. Celui qui vient d< sième cervicale (Sg. •, 34) ne forme cependant qu'un seul < court transversal (69), se rendant en arrière sur l'extrémité ii de l'apophyse épineuse de l'axis. Celui qui s'attache à la quatrii tèbre (35), a deux chefs dont le plus long et le plus superficiel porte en haut et un peu en arrière pour se fixer également à l'a épineuse de l'axis au dessous du muscle précédent. Le seco plus interne et plus faible, se porte de même en haut et un peu arrière, mais s'insère latéralement au raphé qui élai^t l'ai épineuse de la troisième vertèbre en s'y confondant avec b épineux.
Le muscle qui naît sur la cinquième vertèbre (37) commeocf trois chefs , dnnt le superficiel (69" a) , monte jusqu'à l'axis, ets l'apophyse épineuse en arrière des muscles précédents; le sec raphé de la troisième vertèbre , et le troisième et plus coart » a de la quatrième. Ces deux derniers chefs sont recouverts par ï des deux vertèbres suivantes.
Les muscles antobliques-épineux de la sixième et septième verte
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iiale (69'', 69*^) sont tout à fait semblables à celui de la cinquième,
m fixant leurs chefs aux raphés qui prolongent en dehors les apo-
jAryses épineuses des trois vertèbres qui précèdent.
i iCes muscles sont confondus à leur origine avec les chefs du corn-
pAtsns , et les plus postérieurs se trouvent souvent bridés par une légère
■InDsion fibreuse de la bandelette faisant partie de laponévrose spi-
irib-profonde, et qui se rend du sommet de Tapophyse épineuse de la
li|itième cervicale sur Tantoblique de la seconde dorsale.
^^ Les antobliqueS'épineux du dos(69''; %« 9, 65) font suite aux précé-
lents, dont ils ne différent que par la forme et la disposition, étant,
iiH reste, comme les derniers cervicaux , chacun composé de trois chefs.
Ces muscles naissent par un fort faisceau de fibres aponévrotiques tiêiés de charnues sur les apophyses antobliques de toutes les vertèbres iérnles, plus ou moins confondues sur cette région avec les transverses, Ik qui a , chez X Homme ^ induit en erreur ceux qui ont donné à ces ttMtles le nom de transversaires-épineux. De cette attache les muscles É^fortent en avant et en dedans, et se divisent en trois chefs qui s elarfUmtkt de plus en plus, et vont s'insérer au milieu des apophyses épiniises des trois vertèbres qui précèdent. Le chef externe le plus long (a) , 1^ fixe à la partie moyenne de la troisième apophyse au-dessous de latiMklie des interépineux.
!^*Le second chef, plus interne, plus court et plus transversal (b), se llêfiin peu plus basa la seconde apophyse épineuse; et le troisième en- ÎMNft plus court et plus transversal (c) , à la base de la première. ^%es antobliques-épineux antérieurs s'insèrent comme les courts chefs Micervicaux aux raphés transversaux qui séparent les interépineux.
IQelui de ces muscles qui naît sur la première dorsale a quelquefois ■iq|ii'à cinq chefs allant se fixer de plus en plus bas sur les apophyses felMfiises, et enfin aux lames, ainsi qu'aux apophyses postobliques des taq dernières vertèbres cervicales, en faisant suite aux antol)liquesiilieox du cou. Le second chef se fixe à la quatrième cervicale, et les «Hig autres, analogues à ceux des vertèbres suivantes, aux raphés des cin- Mième, sixième et septième cervicales.
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vaient être en même temps très-forts , et le sont en effet plus que chez \ Homme, où ils ont les mêmes fonctions.
AntobUques-épineux (Str.-Dur.) ; les obliques-épineux de mon Traàé (tanat. comp. pratique ; ou les Transversaires épineux , multifides ou compliqués de 1 épine des ouvrages d anlhropotomie , (PI. VIII, fig. 9, 69; et fig. S, 63). Ces muscles forment une série s'étendanl de Taxis josqu au bout de la queue, et se composent chacun de trois chefe qui naissent en commun sur les apophyses antobliques des vertèbres, et se portent obhquement en avant et en dedans pour sinsérer en s élargissant aux faces latérales des apophyses épineuses des trois vertèbres qui précèdent ; en offrant toutefois des différences notables sur les diverses régions du rachis.
Les AntobliqueS'épineux du cou naissent ainsi sur les apophyses antobliques des cinq dernières vertèbres cervicales , et se fixent aux apophyses épineuses des trois placées au devant. Celui qui vient de la troisième cervicale (fig. V, 34) ne forme cependant qu'un seul chef fort court transversal (69), se rendant en arrière sur l'extrémité inférieure de l'apophyse épineuse de l'axis. Celui qui s'attache à la quatrième vertèbre (35), a deux chefs dont le plus long et le plus superficiel (69') se porte en haut et un peu en arrière pour se fixer également à l'apophyse épineuse de l'axis au dessous du muscle précédent. Le second chef plus interne et plus faible, se porte de même en haut et un peu plus en arrière, mais s'insère latéralement au raphé qui élargit l'apophyse épineuse de la troisième vertèbre en s'y confondant avec les inter-^ épineux.
Le muscle qui naît sur la cinquième vertèbre (37) commence à avoir trois chefs , dont le superficiel (69"a) , monte jusqu'à l'axis, et s'y fixe à l'apophyse épineuse en arrière des muscles précédents ; le second au raphé de la troisième vertèbre , et le troisième et plus court , au raphé de la quatrième. Ces deux derniers chefs sont recouverts par les longs des deux vertèbres suivantes.
Les muscles antobliques-épineux de la sixième et septième vertèbre cerr
vicale (69'", 69*^) sont tout à fait semblables à celni de la cinquième, en fixant leurs chefe aux raphés qui prolongent en dehors les apophyses épineuses des trois vertèbres qui précèdent.
Ces muscles sont confondus à leur origine avec les chefs du complexns , et les plus postérieurs se trouvent souvent bridés par une légère expansion fibreuse de la bandelette faisant partie de Taponévrose spi^nale-profonde, et qui se rend du sommet de Tapophyse épineuse de la septième cervicale sur Tantoblique de la seconde dorsale.
Les antobliques-épineux du dos(69\ fig. B, 65) font suite aux précédents, dont ils ne diffèrent que par la forme et la disposition, étant, du reste, comme les derniers cervicaux , chacun composé de trois chefs.
Ces muscles naissent par un fort faisceau de fibres aponévrotiques mêlés de charnues sur les apophyses antobliques de toutes les vertèbres dorsales, plus ou moins confondues sur cette région avec les transverses, ce qui a , chez Y Homme , induit en erreur ceux qui ont donné à ces muscles le nom de transversaires-épineux. De cette attache les muscles se portent en avant et en dedans, et se divisent en trois chefs qui s'élargissent de plus en plus, et vont s'insérer au milieu des apophyses épineuses des trois vertèbres qui précèdent. Le chef externe le plus long (a) , se fi^e à la partie moyenne de la troisième apophyse au-dessous de Fattache des interépineux.
Le second chef, plus interne, plus court et plus transversal (b), se fixe un peu plus bas à la seconde apophyse épineuse; et le troisième encore plus court et plus transversal (c), à la base de la première.
Les antobliques-épineux antérieurs s'insèrent comme les courts chefs des cervicaux aux raphés transversaux qui séparent les interépineux.
Celui de ces muscles qui naît sur la première dorsale a quelquefois jusqu'à cinq chefs allant se fixer de plus en plus bas sur les apophyses épineuses, et enfin aux lames, ainsi qu'aux apophyses postobliques des cinq dernières vertèbres cervicales, en faisant suite aux antol)liquesépineux du cou. Le second chef se fixe à la quatrième cervicale, et les trois autres, analogues à ceux des vertèbres suivantes, aux raphés des cinquième, sixième et septième cervicales.
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Celui qui natt sur la seconde dorsale , se rend sur les sixième et septième cervicales, et la première dorsale.
Celui de ces muscles qui vient de la« troisième dorsale, envoie son long chef sur le tiers inférieur du raphé de la septième cervicale , où il se fixe en partie par un tendon horizontal occupant son bord supérieur ; et auquel s'insèrent aussi des fibres de Tinterépineux ; le second chef s attache à Lapophyse épineuse de la. première dorsale , et le troisième à celle de la seconde.
Tou telasérie deces muscles est bridée par Faponévrose^inale^rofonde.
Ces muscles paraissent faire suite au complexes et à. Imtersectus^
Les antobUqueS'épineux des lombes (fig. 9,77) ^^ composent à peu près de la même manière que ceux du dos , en présentant toutefois des différences assez fortes, dépendantes principalement de la forme des vertèbres. Us naissent de même sur les sommets des apophyses an tobliquesn ainsi que sur la face interne d'une aponévrose très-forte qui les recouvre , fixée aux mêmes apophyses et remplissant l'espace qui sépare ces apophyses des postobliques, s'insérant en bas au corps des vertèbres; aponévrose qui forme la continuation lombaire de la spinale-profonde , et bride ces muscles en se prolongeant en haut en une expansion qui passe librement sur leur masse pour se fixer aux apophyses épineuses.
Les muscles antobliques-épineux lombaires sont composés de quatre chefs ou plutôt d'autant d ordres de fibres; car celle&<:i sont si confondues qu'il parait au premier aperçu impossible de pouvoir les démêler; mais au moyen de la dissection , ces quatre chefs se dessinent assez nettement surtout par l'effet de la disposition des tendons terminaux antérieurs, cachés dans ces^ muscles, et qui s'étendent, pour ainsi dire, d'une attache à l'autre.
Le chef le plus long et superficiel , fixe ses fibres sur la partie antérieure de l'aponévrose latérale , d oii elles se portent en avant et en dedans, pour se terminer sur le tiers postérieur de .la face interne d'un tendon terminal intérieur, qui va dans la même direction se fixer au sommet et au bord postérieur de l'apophyse épineuse de la troisième vertèbre qui précède. Ce tendon forme une lame verticale , passant
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obliquement sur le corps des deux premières vertèbres, et adhère au ligameot de leurs lames. Ce tendon reçoit deux chefs en dehors et deux en dedans.
Les fibres du second chef, plus court , se portent de la moitié postée rieure de la même aponévrose d origine, sur la moitié postérieure de la face externe du tendon terminal fixé à la seconde apophyse épineuse précédente.
Le troisième chef se rend de la moitié antérieure de la face externe du tendon terminal de chaque muscle , sur le tiers moyen de la face externe du tendon terminal qui précède.
Enfin le quatrième chef, qui a de l'analogie avec les interépineux , nait sur le ligament interépineux et se porte en avant et en dehors sur la bice interne du tendon terminal fixé à la vertèbre qui précède.
Ces muscles se recouvrent latéralement d'avant en arrière , se continuent ainsi depuis les vertèbres dorsales en arrière, directement avec le muscle qui suit. La première antérieure se fixe à la première vertèbre lombaire costinifere, et porte son long chef sur la seconde , et les courts sur la troisième et la première non-costinifère.
Les antobliqueS'épineux de la ^£/et/e(fig. V, 77') forment la continuation de ceux des lombes , en se répétant sans interruption sur le sacrum , et n en diffèrent qu en ce qu'ils franchissent une vertèbre de plus sur ce dernier et la partie antérieure de la queue. Les longs chefs de ces muscles qui naissent sur les vertèbres sacrées et caudales, se rendent de chaque apophyse antoblique à l'épineuse de la quatrième qui précède; mais sur les autres vertèbres caudales ils perdent de nouveau leur plus long chef.
Sur les vertèbres sacrées et les cinq premières caudales cachées dans les chairs, ces muscles présentent un volume encore fort considérable, diminuant toutefois graduellement d'avant en arrière. Chacun naît, comme ses analc^ues des lombes, par wie aponévrose d'origine trèslai^y surtout sur le sacrum , et fixé au sommet des apophyses antobliques. Cette aponévrose appliquée de môme sur la face externe du muscle, se prolonge fort avant sur ce dernier, et se confond même avec
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celle qui lavoisine en avant et en arrière. De cette aponévrose les fibres charnues se portent en avant et en dedans ; se partagent en quatre chefs qui se terminent aux apophyses épineuses des quatre vertèbres qui précèdent. Celui des longs chefs qni naît sur la première caudale , se prolonge ainsi jusqu a la dernière lombaire.
Sur les vertèbres postérieures de la queue, formant sa partie libre; c'est-à dire à partir de la septième, ces muscles n ont plus que trois chefs, et deviennent de plus en plus faibles jusqu a la fin de la queue.
Ces muscles sont appliques contre les vertèbres, et se trouvent recouverts : ceux du cou par le complexus ; et ceux du dos, des lombes et de la queue par Taponévrose spinale-profonde , qui les sépare des plagio* antobliques.
Ajoutez :
r Les Costo-épineux ; 2"" Les Lombo-épineux ; 5"" Les Lombo-plagiens.
TROISIEME SECTION
Des muscles moteurs des Côtes.
On pourrait placer dans cet article non-seulement les véritables muscles qui meuvent les côtes, mais encore le diaphragme qui ne meut aucune partie du squelette, mais se fixe principalement aux côtes; cependant,. comme sa fonction n^estpas de mouvoir ces derniers, jai cru devoir lui conserver une section à part.
S L Prétracteurs
1* Petil'dentelé'anténeur*'(STK.'DvK.). Le dentelé-postérieur-supérieur chez X Homme ( PI. V, fig. t , 55 ). Ce muscle, plus étendu que chez V Homme , prend inférieu rement naissance par de larges digitations aplaties, au-dessous des angles des neuf premières côtes, la plus antérieure
ordinairement très-faible. Ces chefs se portent obliquement en haut et en avant, s élargissent, s unissent par leurs bouts et ne forment plus qu'une seule lame mnsculeuse^ dont les fibres s arrêtent toutes suivant une ligue droite longitudinale, au-dessus du niveau des apophyses transverses des vertèbres, en smsérantsurune toile aponévrotique commune (54), qui se prolonge en arrière avec celle du petil-dentelé-postérieur. Les fibres de cette aponévrose, continuant à se porter en haut dans la même direction , se fixe au raphé de la ligne dorsale , depuis le niveau de lextrémité postérieure de Taxis, jusqua celui de la dixième apophyse épineuse dorsale, en passant librement sur le troisième feuillet de laponévrose spinale-superficielle bridant les muscles de la gouttière vertébrale. Le petit-dentelé-antérieur a quelquefois jusqu'à onze chefs, le dernier passant alors en dedans du premier chef du petit-dentelépostérieur.
2* Intercostaux-extemes. (PI. VI, fig. f , 60). Ces muscles placés dans la partie externe des espaces intercostaux en remplissent tous les intervalles depuis leur région supérieure jusqu'à l'extrémité inférieure des côtes vertébrales; et se continuent même aux côtes postérieures, entre les cartilages costaux et costiniens. Ils sont formés, comme chez X Homme, dun grand nombre de petits trousseaux à fibres irrégulièrement parallèles , entremêlées dans leur extrémité de petites fibres aponévrotiques. Ces trousseaux se portent de chaque côté obliquement en arrière et endessous sur celle qui suit ; mais deviennent d'autant plus perpendiculaires aux côtes, que celles-ci sont plus postérieures; de manière qu'entre les deux dernières costines, elles leur sont tout à fait perpendiculaires , et même dirigés en arrière et en haut.
5* Petits-surcostaux (Verheyen) (PI. VIII, fig. f , 109). Ces muscles forment une suite où chaque côte a le sien. Ce sont de petits muscles coniques, qui s implantent par un tendon très-court, mais vigoureux, sur la partie postérieure de chaque apophyse plagienne dorsale, d'oii ils se dirigent obliquement en arrière , en dehors et en dessous , et s'insèrent à la face antérieure de la côte qui suit immédiatement, de-
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puis sa lubérosi té jusqu'à son angle. Leurs tendons d origine sont confondus avec ceux des plagio-antobliques.
Celui de la première côte paraît manquer, étant confondu avec le troisième scalène. Ces petits muscles augmentent progressivement en grosseur et en longueur depu's le premier jusqu'au neuvième, se rendant à la dernière côte dorsale ; et les trois derniers se portant sur les costines , dimmuent de nouveau jusqu'au dernier qui est fort grêle.
La portion interne de ces muscles forme un faisceau distinct de l'externe, quoiqu'ils soient en grande partie confondus. L'interne nait par des fibres charnues dans l'angle que l'apophyse plagienne fait^ avec le corps de la vertèbre, et se termine en arrière par un tendon spécial fixé à la côte , près de son articulation. Je fais remarquer cette particnlarité pour faire ressortir l'analogie qui existe entre ces surcostaoxinternes, et un muscle bien isolé qui occupe la même place chez les Serpents, animaux qui ont deux sortes de surcostaux.
4"" Grands-surcostaux (Yerheyen). Je n'ai jamais trouvé de ces muscles chez le Chat
Ajoutez :
I • Les Scalènes ; 2* Le Sixième Isocèle ; 3* Le Sterno-mastoïdien ; 4* Le Sterno-hyoïdien ; 5" Le Sterno-thyroïdien.
§ IL Rétracteurs»
La rétraction des côtes est produite par quatre muscles , le petitdentelé-postérieur , les intercostaux -in ternes , les sous^ostaux et le rétracteur de la dernière costine.
1* Petit'dentelé-postérieur (Str.-Dvr.) , le dentelé-postérieur-inférieor des anthropotomistes (PI. y, fig. t, 56). Placé à la suite du petit-denteléantérieur, auquel il ressemble pour la forme et le mode d'insertion , mais
dont la direction différente le fait agir en sens contraire. Il est formé de cinq larges digitations, quelquefois de quatre ou de trois seulement, fixés latéralement aux dernières côtes et aux costines. Le premier au-dessous de rattache des derniers chefs du petit-dentelé-antérieur ; de sorte que la même côte donne attache aux deux muscles. Les chefs suivants descendent de plus en plus bas sur leurs côtes respectives, de manière que le dernier se fixe à Fextrémité inférieure de la dernière costine. Les digitations de ce muscle se portent obliquement en haut et en arrière, s élargissent comme celles du petit-dentelé-antérieur, s^unissent pour former de même une lame commune, et se terminent également tous suivant une ligue faisant la continuation de celle du petit- denteléantérieur au prolongement postérieur de la même aponévrose qui termine ce dernier, mais dont les fibres dirigées obliquement en haut et en arrière , vont se fixer aux sommets des trois apophyses épineuses des vertèbres lombaires costinifères , aux trois premières privées de costines, ainsi qu'à leurs ligaments interépineux; cest, comme on voit, un véritable muscle lombaire, tandis que le petit-denteléantérieur est un dorsal ; ces muscles diffèrent aussi par leur direction.
2* Accessoire du petit-dentelé-postérieur (Str.-Dur.) , l'accessoire de l'oblique interne abdominal de mon Trcdté d anatonùe comparatisme pratique; le chef de Toblique interne de labdomen des anthropotomistes qui s'attache à la côte la plus postérieure (PL V, fig. I, 67). Ce muscle , qui n'est pas toujours bien marqué, forme la transition entre les deux muscles qu'il sépare , mais se distingue du premier par son insertion sur le cartilage costinien , et du second par cette même attache et souvent par une fissure.
3* Intercostaux-internes (PL Vil , fig- 1 , 52). Assez semblables, pour la forme, aux intercostaux-externes, en dedans desquels ils sont placés, se rendant de même parallèlement d'un côté et d'une costine à l'autre , en remplissant tous leurs intervalles jusqu'au sternum , mais dans une direction différente, se portent obliquement de chaque côté en arrière et en dessus sur celle qui suit. Entre les cartilages, ces muscles forment des
faisceaux plus larges que supérieurement , et y sont visibles en dehors , entre les six côtes antérieures, où les intercostaux-externes manquent.
4* Rétracteur de la dernière costine (Str.-Dor.) (Pi. VI , fîg. 1 , 6 1 ). Muscle qui fait la suite des intercostaux-internes, en se portant de la dernière costine obliquement en haut et en arrière , pour s'insérer aux sommets des apophyses transverses des trois premières vertèbres lombaires non costinifères , ainsi quaux ligaments intertransversaires. Il est formé de deux ou de trois chefs.
Le premier chef, fort petit , se fixe d'une part à la partie la plus supérieure de la costine, et se termine en pointe par des fibres tendineuses au sommet de la première apophyse transverse lombaire, ainsi qu*au rudiment de côte , qu elle porte quelquefois.
Le second , beaucoup plus large, s'insère plus bas sur la costine, et se fixe par des fibres aponévro tiques, au ligament intertransversaire de la première , de la seconde et de la troisième vertèbre lombaire , non coslinifère, ainsi qu'aux apophyses transverses de ces dernières. Ce muscle est placé sur le latitudinal qu'il croise.
5"" SouS'COstaux. Ces muscles simplement accidenteb, comme dans V Homme ^ ne se trouvent même que fort rarement chez le Chat. Ce sont de petites lames très-plates , dont la disposition , ainsi que le nombre , varie considérablement. Us sont placés à la face interne des côtés , s'attachent à ces os, ont la même direction que les intercostaux-internes, mais franchissent une et quelquefois deux côtes , et le plus souvent on les rencontre dans la partie supérieure de la cavité thoracique. Quoique ces petits muscles ne se rencontrent que rarement , ils paraissent cependant appartenir à une série normale dans le type, vu qu'on les trouve chez certains autres Vertébrés , tels que les Serpents, où ib cou- . vrent régulièrement toute la cavité du thorax.
Ajoutez :
r Le Droit-abdominal.
2* L'Oblique-exteme-abdominal.
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QUATRIÈME SECTION
Des muscles moteurs du Sternum.
Outre lanalogue du muscle triangulaire du sternum de \ Homme que je nomme le sterno-costal-intérieur , vu que sa forme n est pas constante chez tous les animaux , il existe encore chez le Chat un second moteur propre du sternum , placé en dehors de la poitrine, et que j'appelle le stemo-costal-extérieur, qui a la même fonction, celle de porter le sternum en avant , en rendant plus aigu Tangle que les côtes font avec lui; tandis que le sternum est porté en arrière par le droit-abdominal : les autres mouvements de cette chaîne d os sont impossibles , et ses muscles se distinguent de là exclusivement en prétracteurs et en rétracteurs.
S I. Prétracteurs.
Comme je viens de le dire il n'y en a que deux :
1 • StemO'COstal'intérieur ( Str.-Dur. ) , le triangulaire du sternum , des anthropotomistes (PI. VI|tig. *ii4)* Forme une membrane musculeuse qui couvre intérieurement le sternum , les cartilages costaux et leurs intervalles. C'est proprement une série de plusieurs muscles , dont chacun naît sur le sternum dans l'intervalle de deux côtes, et dont les fibres se portent obliquement en dehors et en arrière, pour se fixer an cartilage costal qui précède, s'insérant près de son extrémité, ainsi qu'à un lads de fibres aponévrotiques qui passent de l'un de ces cartilages à l'autre, en se confondant avec les muscles intercostaux voisins. La première pièce du sternum (i)n'en produit pas, et il n'y a, par conséquent , pas non plus de ces muscles qui se fixent à la première côte. Les fibres qui naissent sur la septième pièce sternale , qui est fort petite, se réunissent à celles qui viennent de la sixième pour s'insérer au sixième cartilage; et celles qui naissent sur la huitième pièce du sternum , qui est au con- 11. 39
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traire fort longue, se rendent sur le septième et le huitième cartilage. Enfin les fibres qui prennent leurs attaches sur la tige de lappendice xiphoïde (9), forment de petits trousseaux qui se rendent sur la partie inférieure des cartilages des huitième et neuvième côtes , en s'y entrecroisant avec les digitations internes du diaphragme. Tous ces muscles ne forment ainsi qu'une seule membrane, qui se continue en arrière avec le latitudinal.
2* Sterno-costcd-extérieur (Str.-Dlr.) (Pi. V, fig. i , 4^)- ^^ muscle forme une lame très-mince triangulaire , appliquée à la partie antérieure du thorax , sur la face externe des premiers cartilages costaux , où il recouvre immédiatement l'extrémité antérieure du tendon du droit-abdomidal, prolongé jusqu'à la première côte. Il prend son origine par une large toile aponévrotique sur les côtés du sternum, depuis Tarticulation de la troisième côte, jusqu'à celle de la sixième. Cette aponévrose se porte delà en avant et en haut, en se rétrécissant, passe en dehors sur l'extrémité antérieure du droit-abdominal, et donne naissance aux fibres musculaires qui, continuant dans la même direction, vont s'insérer, après s'être fortement rapprochées, sur une petite aponévrose terminale occupant la face interne du muscle, et qui se fixe à l'extrémité supérieure du premier cartilage costal , et en partie à la côte elle-même. Ce muscle n'est réellement qu'un chef de la série des scalènes; mais. qui se termine aux côtes et non au cou; ses fibres supérieures se continuant même dans certains sujets avec le second scalène. On ne le trouve pas chez XHonime.
Ajoutez :
I "" Le Sterno-mastoïdien >
2* Le Sterno-hyoïdien ;
3" Le Sterno-thyroîdien.Tous les prétracteurs des côtes, comme :
4"" Les Scalènes;
y Les Intercostaux-externes ;
6* Les Surcostaux;
f Le Petit-dentelé-antérieur.
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§ II. Jtétracteurs*
Le mouvement en arrière du sternum est produit principalement par le droit-abdominal ; ainsi que par tous les muscles rétracteurs des côtes.
Droit<ibdominal (PL VI , fig. t , 65). Beaucoup plus long que chez XHomme^ ce muscle se prolongeant sous les cartilages costaux jusqu'au premier auquel il se fixe; sans présenter souvent d'intersections tendineuses bien prononcées; et d ordinaire on n'en remarque que deux ou trois (a). Ce muscle a environ trois centimètres de large , vis-à-vis de la première vertèbre lombaire privée de costines , et se rétrécit graduellement vers ses deux extrémités. Postérieurement il s attache en pointe à la symphyse des pubis par de fortes fibres aponévrotiques très-courtes. Delà les fibres musculaires se portent en avant, forment un muscle plat comme dans ï Homme ^ qui longe la face inférieure du ventre, le long (le celui du côté opposé , dont il n est séparé que par la Ugne blanche , et est reçu dans une gaîne fibreuse formée par les aponévroses des muscles oblique-externe, oblique-interne et latitudinal, gaîne décrite avec ces derniers muscles , ainsi que dans la seconde partie de cet ouvrage, à Foccasion de l'aponévrose ventrale. D^gé de cette gaîne au-dessous de l'appendice xiphoïde , le droit-abdominal continue à se porter en avant, passe sous les cartilages costaux , et arrivé à celui de la quatrième côte , il se termine en un large tendon très^plat et mince, qui va enfin se fixer à toute la longueur du premier cartilage costal , ainsi qu'au second , et plus bas encore , par une branche inférieure, au sternum, depuis le premier jusqu au quatrième cartilage costal.
Ce muscle, qui se fixe chez Y Homme aux cartilages de la cinquième, de la sixième et de la septième côte , se prolonge ainsi beaucoup plus avant dans les Chats , et contribue beaucoup à courber le tronc en des- SOUS lorsque ces animaux se roulent pour se coucher ou pour rassembler le corps dans le galop.
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Ajoutez tous les rétracteurs des côtes comme : r Les Intercostaux-internes ; 2* Le Rétracteur de la dernière costîne ; 3"* Les Sous-costaux ; 4* Le Petit-dentelé-postérieur; 5* L'Accessoire du Petit-dentelé-postérieur ; 6*" L'oblique-externe de labdomen.
CINQUIÈME SECTION
Des muscles moteurs de la Respiration.
La respiration , ordinaire et normale , n'est produite , comme chez YHomme^ et d'ailleurs chez tous les Mammifères, que par les mouvements du muscle diaphragme, dont la contraction diminuant sa convexité tournée du côté de la poitrine , fait augmenter la cavité pectorale , effet qui produit l'entrée de Tair dans les poumons par la trachéeartère. Ce muscle est en conséquence inspirateur ; et la sortie de l'air ou l'expiration, est produite passivement par son relâchement, ainsi que par le retour de tous les viscères déplacés d abord, qui retournent à leur disposition primitive. C'est ainsi que les viscères abdominaux refoulés en arrière , déterminent la distension des parois abdominales , qui revenant sur elles-mêmes par leur contraction passive, repoussent les intestins en avant, et par eux le diaphragme lorsqu'il se relâche. Ce .qui est le contraire de ce qui a lieu chez les Oiseaux , où l'expiration est active et l'inspiration passive.
Il n'y a ainsi chez le Chat , comme dans X Homme , et en général chez tous les Mammifères, qu'un seul muscle essentiellement inspirateur, et point d'expirateur; excepté dans des circonstances où la respiration devient pénible. Alors plusieurs autres muscles concourent , soit à la distension de la cavité pectorale , soit à son resserrement; ce sont ceux placés comme addition aux deux paragraphes suivants.
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§ I. Inspirateurs»
Composés essentiellement d'un seul muscle impair, ou :
Diaphragme (PI. VI , fig. 8 , représentant la majeure partie centrale de ce muscle , vu par derrière). Ce muscle forme , comme chez tous les Mammifères « une cloison transversale séparant la cavité pectorale de celle de labdomen en s'attachant à toutes les parties libres des faussescôtes et des costines formant le bord postérieur du thorax; aux vertèbres lombaires non costiniferes , ainsi qu*à lappendice xiphoïde.
Quoique ce muscle ressemble beaucoup à celui de Y Homme , il en diffère aussi notablement; il est plus régulier, son Centre phrénique y ou partie centrale aponévrotique (i), est également formé de trois lobes, mais plus nettement circonscrits par la naissance quy prennent les fibres musculaires. Le lobe moyen est proportionnellement un peu plus grand, ovale , et forme une légère pointe en bas. Les latéraux , ou les Jiles du centre phrénique (4), sont en forme de longues languettes angulaires fort étroites, plus fortement dirigés en haut, vers les deux dernières costines, oii ils se perdent , en finissant en un simple filet.
Les fibres de cette aponévrose se dirigent principalement dp haut en bas, en divergeant pour s'entre-croiser d'un grand nombre de manières; formant un tissu serré qui donne au centre phrénique une très-grande solidité , quoique cette aponévrose ne soit pas fort épaisse. C'est du bord de ce centre phrénique et de ces ailes que partent les fibres charnues, formant un large muscle, mince, mais à fibres irès-serrées , qui se por tent en rayonnant sur toute la circonférence de la partie postérieure du thorax, où elles s insèrent. Les moyennes inférieures se rendent directement en-dessous, pour se fixer à la tige, ainsi qu'au bord postérieur du cartilage xiphoïde (fig. 9, i5); et les autres plus externes , qui naissent sur les bords du centre phrénique et de ses ailes jusqu a l'extrémité de celles-ci, s'insèrent, de dedans en dehors, aux cartilages des côtes et des costines, à commencer par celui de la huitième dorsale, dans une espace de deux centimètres, et successivement de plus en
costines, forme des digitations qui s'entre- croisent avec celles d phragme. Il eD est de même de la dernière division da stemo-costa rieur , qui forme le bord postérieur du thorax. Enfio les faisceaux I supérieurs du diaphragme se fixent aux deux dernières costina mêmes.
Quant aux fibres musculaires qui naissent sur les bords ioten deux ailes du centre phrénique, ainsi que dans l'échancrare me qui sépare ces dernières, elles prennent une tout autre dispositit chez \' Homme. Les plus latérales, cellos qui s'insèrent sur les parti minales des ailes , forment de chaque côté un faisceau renflé ( fig. que je nomme Pilier latéral. Ces piliers se portent obliquein< haut et en arrière , se rétrécissent , et se fixent par des fibres mosca entremêlées de fibreuses , à l'apophyse transverse de la seconde vc lombaire non costinifère, ctnou pas, comme chezVHotnme, àun ment cintré, auquel s'insèrent les fibres externes du diaphragme dernier, ligament qu'on ne trouve pas dans le Chat. Ces piliersn'ei cependant pas toujours chez cet animal , et il y a alors un grand angulaire entre le pilier moyen (6 et 8) et les fibres qui naissent bord externe de l'aile, qui se fixent à la dernière odte; et cet e livrant en haut passage aux muscles sous- vertébraux , est rempli da angle par du tissu cellulaire , et appliqué contre le muscle ob interne de l'abdomen. Le tout est tapissé par le péritoine.
Les fibres qui naissent sur la moitié inlerne des ailes du diaph se portent en haut et en arrière, formant de chaque côté un trc faisceau (6, 7 et 8) , beaucoup plus épais que le reste du muscle , et nomme les Piliers dans les ouvrages d'anthropotomie, mais que; signe plus spécialement par le nom de Piliers moyens. Ces deux fxs:
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d'abord séparés pour former FouTerture cesophagienne (3), qui est tout à fait placée dans la ligne médiane du corps , et non vers le côté gauche comme chez Y Homme ^ se réunissent près de la colonne vertébrale , en insérant leurs fibres sur les deux côtés d*un long tendon impair, fort lai^e et vigoureux ( i o) , sur lequel ces fibres s étagent , mais où ceUes de droite se prolongent plus en arrière que celles de gauche. Le tendon devenu libre va enfin se fixer tout le long du corps des seconde, troisiènie et quatrième vertèbres lombaires non costinifères , ainsi quaux ligaments fibro-pulpeux qui les réunissent; cest-à-^ire à la seconde et à la troisième par une branche tendineuse très-large , et à la quatrième par un simple filet isolé; tandis que chez ï Homme les deux piliers se fixent séparément aux vertèbres.
Le pilier gauche est divisé en deux parties (6 et 7), dans sa moitié postérieure, interceptant une longue fente (5) par oii passe laorte. La branche interne de ce pilier, plus forte que dans ÏHomm^^ se fixe seule au tendon commun; et Fexterne en produit un spécial beaucoup plus faible , qui va s'insérer également à la ligne médiane du corps de la troisième vertèbre lombaire non costinifère, ou bien il ne s unit à celui de droite que près de leur attache; mais il ny a pas de faisceau qui se rende du pilier droit au gauche en passant entre l'oesophage et l'aorte, ainsi que cela a lieu dans l'espèce humaine.
Dans les intervalles des deux piliers moyens et latéraux passent les faisceaux communs des muscles psoas , miposaset longs-sous-intertransversaires des lombes , sans que ces ouvertures soient bornées en dessous par une bride comme chez \ Homme.
Enfin les deux espaces triangulaires laissés en dehors, entre les piliers latérarux et la portion costale du muscle, sont remplis par une petite lame du péritoine.
Les deux lèvres de l'ouverture œsophagienne (3) sont renflées, en formant une forte saillie en arrière dans la cavilé abdominale.
A la base de l'aile droite du centre phrénique est l'ouverture de la veine cave (a), percée obliquement de bas en haut, en arrière et eu dehors, dans Tépaisseur de cette aponévrose, de manière que la lèvre
L'extrémité supérieure de l'aile droite (b) , au lieu de se tout à fait en pointe aiguë, prodait un lai^ appendice l constituant le Ligament suspenseur du J'oie , lequel est ainsi £ DOD un simple repli du péritoine comme dans l'espèce humaine; pli de cette membrane se prolonge tout le long des deux ailes* phrénique, pour se porter de là sur le foie et contribuer à son organe.
Vers la cavité thoracique , le diaphragme est tixé dans son r médiastin, cloison verticale médiane formée par les plèvre contribue à lui faire prendre la forme voûtée qu'il présente, fo particulièrement due au refoulement d'arrière en avant des abdominaux.
Ajoutez tous les muscles prétracteurs des côtes et des costi que ;
i' Les Scalènes;
3° Les Petits-surcostaux ;
3° Les Grands-surcostaux;
4' Les Intercostaux-externes;
5° Les Epicostaux ;
6° Le Steruo-niastoïdien ;
y' Le Sterno-hyoïdien .,
8' Le Sterno-thyroïdien.
Tous ces muscles en portant les côtes en avant, éloignent le de la colonne vertébrale, et faisant ainsi augmenter le dîamèl cal de la poitrine , ils augmentent aussi la capacité de cette dei produisent par là l'inspiration.
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$ II. Expirateurs,
L expiration n'a pas de muscles qui lui soient spécialement affectés. Elle est produite dans Fétat ordinaire , ainsi que je Tai fait remarquer plus haut, par le retour du diaphragme et des viscères à leur disposition primitive, par leffet passif du relâchement de ce dernier muscle y et la contraction également passive des muscles abdominaux qui ont été étendus par rabaissement du diaphragme. Mais dans les expirations forcées, une foule de muscles, tels que les rétracteurs des côtes et les constricteurs de labdomen ; les premiers , en rapprochant le sternum de la colonne vertébrale , font diminuer la cavité thoracique ; et les seconds, en refoulant de force les viscères abdominaux vers le diaphragnrie , lui font faire une plus forte saillie dans la poitrine que dans les expirations ordinaires. Ou doit aussi compter parmi les expirateurs :
1 *" Le Petit*dentelé-postérieur ;
2"" L'Accessoire du petit-dentelé-postérieur ;
5"" Les Intercostaux-internes ;
4** Le Rétracteur de la dernière costine ;
S"" Les Sous-costaux ;
6* Les Costo-épineux ;
y"" L'Oblique-externe, abdominal;
S"" Le Droit-abdominal.
SIXIEME SECTION
Des muscles moteurs de ï Abdomen*
Ces muscles sont tous constricteurs, mais la dilatation de labdomen peut être produite par des muscles qui agissent sur les fausses-côtes et les costines, en les portant en dehors.
S I. Constricteurs,
Il y en a trois : loblique-externe , Toblique-in terne et le latitudinal.
r Oblique- externe abdominal {Pi IV, 78). Très-large, et surtoat fort long d'avant en arrière , ce muscle occupe toute la longueur du thorax et du ventre , depuis la cinquième côte jusqu'au niveau du bord antérieur du bassin. Il prend antérieurement son origine par des digi-
* tations sur le milieu à peu près des neuf dernières côtes et costines, c'està-dire sur la cinquième, un peu au-dessous du milieu de sa longueur, et sur les quatre suivantes graduellement un peu plus haut, et depuis la neuvième jusqu'à la dernière costine , toujours un peu plus bas , de manière qu'à la dernière il s'insère tout à fait à l'extrémité. Ces digitations se fixent en partie directement aux côtes, par le moyen d'une longue pointe fibreuse en forme de tendon ; et en partie également par des fibres tendineuses à des arcades de même nature qui unissent ces mêmes tendons en passant d'une côte à l'autre; et c'est sous ces arcades que passent les digitations du grand-dentelé. De ces attaches les
• fibres musculaires se portent obliquement en arrière et en dessous, les premières dans une direction presque verticale, les autres d'autant plus obliquement en arrière qu'elles sont plus postérieures, et les dernières sont entièrement horizontales ; l'ensemble formant une large lame musculeuse , peu épaisse , dans laquelle les digitations restent presque partout distinctes ; et toutes se terminent vers le sternum et le bas du ventre, sur une même ligne arquée, dirigée d'avant en arrière et puis en haut, suivant laquelle elles s'insèrent à une large aponévrose terminale (78'), formant le feuillet externe de l'aponévrose abdominale. Les fibres de cette aponévrose, qui n'est réellement que le tendon terminal membraniforme de ce muscle, continuent dans la même direction que les musculaires, et vont se fixer les plus antérieures au sternum , depuis l'articulation du septième cartilage costal, jusqu'à l'extrémité de la dernière pièce sternale, mais non à l'appendice xiphoïde, sous lequel elles passent librement pour se terminer au milieu du ventre dans la ligne blanche^ raphé commun aux deux aponévroses opposées, ainsi qu'à celles qui terminent le muscle oblique-interne et le latitudinal. Les fibres suivantes, jusqu'au pubis de l'oblique-ex terne, passent sous le muscle droitabdominal et se prolongent également jusqu'à la ligne blanche , où elles
se confondent avec celles du côté opposé. Sons le droit-abdominal, cette aponévrose se confond avec celle de l'oblique-inteme qui Ini est snbjacente, en entre-croisant ses fibres avec les siennes, de manière à ce que celles de loblique* externe deviennent internes, et celles de lobliqueinterne superficielles.
A son extrémité postérieure , Taponévrose de Toblique-externe s'insère à l'épine du pubis , ainsi qu'à une partie du bord abdominal de cet os , et non pas comme dans Y Homme à los iliaque. Cette attache a lieu au pubis par un faisceau renforcé , d'un centimètre de large , et dans lequel se trouve \ Anneau inguinal. Cet anneau , de forme ovale et d'environ un centimètre de long d'avant en arrière, consiste en un cercle fibreux placé très-près du pubis, et sur lequel se rendent les fibres de l'aponévrose qu'il interrompt. Ses bords se prolongent en arrière en une fisûble gaine fibreuse enveloppant le cordon spermatique , mais qui n'est pas musculeuse comme chez Y Homme. A sa face supérieure, le même anneau adhère par un petit canal fibreux ou Canal inguinal, au pourtour de l'arcade crurale-inférieure du muscle oblique-interne.
L'aponévrose de Toblique-externe ne prend aucune part à la formation des ArcadeS'-cruraleS'Supérieure et moyenne , mais correspond seulement à X Arcade-inférieure , à laquelle il adhère par le canal inguinal dont je viens de parler.
A son bord supérieur, le muscle oblique-externe, ainsi que l'aponévrose qui le termine , se prolonge en dessus en une expansion aponévrotiqne très-mince, presque celluleuse, à fibres transversales, qui disparait bientôt en se confondant avec celle du muscle grand-dorsal, qui la recouvre, ainsi qu'avec l'aponévrose subjacente de l'oblique-inteme.
2* Oblique -interne abdominal (PI. V, fig. t , 58). Placé sous le précédent , mais moins étendu , ce muscle forme une lame trapèze , à fibres parallèles , presque transversales et un peu obliques de haut en bas et en avant; tandis qu'elles sont rayonnées chez \ Homme , en partant de la crête de l'ilium.
Ce muscle naît supérieurement, i* par une large aponévrose d'ori-
gine (54) à fibres paiement transversales , continuation de celle du petit-dentelé-postérieur et de son accessoire, constituant le second feuillet de l'aponévrose spinale-superficielle; fixée sur le sommet des apophyses épineuses lombaires , ainsi qu a leur ligament sus-épineux, depuis la quatrième non costinifère jusqua la septième; 2'' plus en arrière, sur la crête abdominale de Tilium , entre ses épines antéro-supérieure et antéroinférieure; 3* le long des trois arcades-crurales, qui se font suite, formées par des faisceaux ligamenteux (PI. VIH, fig. t , iiyabet bci) assez faibles. QàhezY Homnie , \\ n'y a de chaque côté que deux de ces arcades; Tune formant larcade-crurale proprement dite, et l'autre la partie intérieure de l'anneau inguinal. Chez le CAo/ mâle, il y en a trois , dont la supérieure donne passage aux muscles psoas et iliaque réunis , ainsi qu'au nerf crural ; la moyenne aux vaisseaux cruraux, et l'inférieure formant la partie intérieure de l'anneau inguinal, donne passage au cordon sperma tique. Chez la femelle, il n'y à d'ordinaire que deux arcades^ Imférieure correspondant aux deux inférieures du mâle. Le pilier commun entre les deux arcades supérieures naît sur l'éminence ilio-pectinée, en dedans du tendon du mipsoas.
Au-dessous du niveau des apophyses transverses antérieures lombaires , l'aponévrose formant la première origine donne , sur une même ligne longitudinale tirée du bord supérieur du petit-dentelé à la crête de l'ilium , insertion aux fibres musculaires, qui se portent comme celles des deux autres origines en dessous, et se terminent de nouveau toutes vers le bas du flanc, suivant une autre ligne droite longitudinale parallèle au bord supérieur, à une toile aponévrotique terminale formant le second feuillet de l'aponévrose abdominale , et dont les fibres, en continuant dans la même direction que les charnues, vont se perdre dans la ligne blanche. Arrivée au bord externe du muscle droit-abdominal, cette aponévrose se fend , comme dans Y Homme , dans la moitié antérieure de l'abdomen, en deux feuillets, dont l'externe passe seul avec la partie postérieure sous ce muscle, et se confond avec l'aponévrose appartenant à l'oblique-externe , en croisant ses fibres avec les siennes, ainsi que je l'ai déj^à dit en décrivant ce dernier muscle.
Le feuillet interne de la partie antérieure passe , au contraire , (^;aleinent comme dans ÏHomrne^ sur le muscle droit-abdominal, donne bientôt insertion aux fibres du muscle latitudinal , et se termine enfin de même à la ligne blanche.
3* Latitudinal ( Paul d Abano ) , ou transverse de labdomen des auteurs modernes (PI. VI, fig. t, 63). Ce muscle ressemble beaucoup par la direction de ses fibres à Toblique-ex terne. 11 est très-large, mais fort mince , et occupe tout le côté latéral de Fabdomen. Il naît : i"* supérieurement par de courtes fibres aponévrotiques sur les sommets de toutes les apophyses transverses antérieures des vertèbres lombaires non costinifères, ainsi que sur leurs ligaments intertransversaires; 2"* plus en avant sur tous les cartilages des fausses côtes et des costines, par des digitations qui s'entre-croisent avec celles du diaphragme ; 3'' une partie de ses fibres internes et superficielles sont même la continuation non interrompue de celles de ce dernier ; 4'' ^^ arrière le muscle latitudinal, nait directement sur le bord inférieur ou abdominal de Tilium, où il se confond avec loblique-interne ; 5'' aux mêmes ligaments fibreux que celni-d formant les arcades^crurales-supérieure et moyenne , en se fixant directement dans l'espace de deux centimètres au ten-^ don du mipsoas, mais non à Tarcade^cru raie-inférieure , le muscle latitudinal ne s'étendant d ordinaire pas jusque-là par son bord pos^ teneur.
De toutes ces attaches les fibres charnues se portent parallèlement en dessous et en arrière, jusqu'auprès du bord externe du droit-abdominal ; là elles se terminent par une krae aponévrotique très-mince , dont les fibres ont la même direction que les charnues , et constitue le troisième feuillet de laponévrose abdominale. Ce feuillet , d'ordinaire très-étroit et quelquefois au contraire fort large, surtout en avant, s'unit à celui de loblique interne, et se comporte du reste comme lui. Les derniers faisceaux de ce muscle, venant de lepine iliaque-antéro-inférieure , son bord postérieur est dirigé de ce point en dessous- et un peu en ar-rière , sans atteindre le pubis.
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4* Succenturié (Sylvius), ou pyramidal de l'abdomen de X Homme. Ce muscle n existe pas chez le Chat.
Ajoutez tous les muscles qui tirent les fausses côtes et les costines en
arrière , tels que :
r Les Accessoires du petit-denteié-postérieur , lorsqu'il n'agit
pas de concert avec l'antérieur ;
2"* Les Rétracteurs des dernières costines;
3"* Les Petits-dentelés-postérieurs,
4*^ Les Intercostaux-internes ;
5* Les Costo-lombaires ;
6* Les Costo-épineux ;
7" Droit-abdominaL
§ IL Dilatateurs,
La dilatation de l'abdomen n'est produite par aucun muscle spécial , mais par plusieurs qui ont encore d'autres fonctions plus essentielles , comme :
1 *" Le diaphragme , lequel dilate l'abdomen en refoulant en dessous les viscères ;
Tous les muscles qui portent les fausses côtes et les costines en dehors, tels que :
2" Le petit-dentelé-postérieur , lorsqu'il agit de concert avec l'antérieur et autres prétracteurs des côtes, qui détruisent la force qu'il exerce d'avant en arrière sur les fausses côtes et les costines , et ne lui laissent que l'action qu'il exerce pour les porter en dehors.
SEPTIEME SECTION
Des muscles moteurs de CAtius.
On décrit, dans les ouvrages d'anthropotomie , les muscles ilio-caudal, pubio-caudal et ischio-caudal, comme moteurs de l'anus. Chez les Mam-
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MiFBRKS quadrupèdes qui ont une longue queue, ces muscles sont au contraire des moteurs de celle-ci, et n'agissent que fort peu, ou du moins indirectement sur lanus; je les indique en conséquence simplement ici , et renvoie , pour leur description y au paragraphe des muscles caudaux.
$ I. Étéuaieur,
Le muscle de ce paragraphe , ainsi que celui du paragraphe suivant , ne sont pas distincts dans Y Homme , où la queue est entièrement rudimentaire , et la partie qui leur correspond est indiquée comme appartenant au muscle sphincter-externe de lanus.
Caii^io-a/ui/ (Str.-Dur. ) ( PI. VIII , fig. •, 90; fig. S, 71). Ce muscle naît sous la ligne médiane des seconde et troisième vertèbres caudales , en formant une petite lame très-mince et lâche, faisant postérieurement suite au caudo-caverneux du mâle , ou au caudo- vaginal de la femelle. Cette lame se porte en dessous et en arrière , s élargit un peu et se rend sur la partie supérieure du rectum , en s appliquant latéralement sur le caudo-rectal , et continuant de se porter en bas et en arrière , il iinit par se confondre avec le bord postérieur du sphincter-interne de lanus , ainsi qu'avec le constricteur de la poche anale. Entre la queue et le rectum, ce muscle est contigu à celui du côté opposé, en enlre-croisant quelques faisceaux de fibres avec les siennes, et se trouve recouvert latéralement par Tilio-caudal et le pubio-caudal. 11 me sembla manquer quelquefois , et paraît ne pas exister du tout chez \ Homme.
Ajoutez :
r Le Sphincter-externe de l'anus; 2* Le Constricteur de la poche anale ; 3* Le Releveur du scrotum ; 4* Le Caudo-caverneux.
% n. Jiélracieur.
L'anus n'est tiré en arrière que par un seul muscle ou ïe :
Caiido-rectal (Str.-Dur.) (PI. VIII , fig. » , 92 ; et fig. 8 , 65). Muscle formé de fibres qui naissent dans le bassin sur les parties supérieure et latérale du rectum » où elles sortent d entre les fibres transverses de ce dernier. De ces origines ces fibres se portent obliquement en arrière et en haut, formant d abord une lame très-mince adhérente au rectum, mais qui se rétrécit graduellement et se détache de cet intestin à sa ligne médiane supérieure, oii les deux muscles opposés se confondent, et forment ensemble un cordon cylindrique de deux à trois millimètres de grosseur, qui se dirige en arrière, passe entre les caudo-anals, et va s'insérer aux os upsiloïdes des sixième et septième vertèbres caudales ( fig. S, 54 1 55). Il est recouvert latéralement par les muscles ilio-caudal, pubiocaudal, eau do-caverneux et caudo-anal. Il nest point indiqué dans l'espèce humaine.
§ III. Constricteurs.
Trois muscles resserrent principalement lanus; ce sont les analogues des deux sphincter de \ Homme, et le constricteur de la poche anale.
r Sphincter -externe (PI. II, 61; PI. III, 91; et PI. V, 68). Ce muscle ne répond qu'à une partie du sphincter-externe de lanus chez X Homme. C'est un véritable peaucier entourant à la fois l'origine de la queue, l'anus^ ses poches anales et les parties extérieures des organes génitaux; mais on doit, par cela même, le considérer comme composé de trois muscles, dont chacun est propre à une de ces parties, et je les désigne de là sous les noms de sphincter de l'anus, de constricteur des poches anales et de releveur du scrotum dans le mâle, ou de constricteur de la vulve chez la femelle. Ces trois muscles ensemble naissent sous les téguments , au-dessus de l'origine de la queue , dans un espace large d'un centimètre, correspondant à la cinquième vertèbre caudale , 011 ses fibres s'entre-croisent avec celles du muscle opposé. De cette origine elle se portent en dessous, contournent la queue, en formant une lame très-mince doublant les téguments auxquels elle adhère. Arrivées près de l'anus, une partie des fibres pu les plus internes du sphincter se con-
fondent entre cet orifice et la queue avec celles du côté opposé , mais la majeure partie du même muscle contourne l'anus et sentre-croisent au périné encore avec celles du côté opposé. Les plus superficielles formant les deux autres muscles, descendent encore plus bas. Ce muscle, toujours fort difficile à préparer, n'est pas très-apparent chez certains individus dans la partie qui contourne la queue, et on lenlève ordinairement avec la peau.
2** Constricteur de la poche anale (Str.-Dur.) (PI. II, 62; et PI. VIII, fig. S, 69). Sur les deux côtés du rectum, un peu au-dessous du sphincter-interne de lanus , se trouve une poche irrégulièrement arrondie, de la capacité d'un gros pois. Ce follicule, analogue à celui de beaucoup d'autres Mammifères , oii il est connu sous le nom de Poche anale ^ est placé dans le Chat contre la face infra-latérale à l'extrémité du rectum, tout près de l'anus. Cette poche est enveloppée par une expansion du sphincter-externe de l'anus, et reçoit en outre une lame défibres constituant son constricteur propre, lame qui naît sous les t^uments, au-dessus de la cinquième vertèbre caudale, oii elle est confondue avec le sphincter-externe de l'anus et le releveur du scrotum on de la vulve. Cette lame, formant la couche moyenne des fibres, se jette sur ce follicule et s'y confond même avec celles du sphincterinterne.
3* Sphincter-interne de îanus (PL IV, \^o\ et PI. VIII, fig. », 94; fig. S , 68). Ce muscle forme un bourrelet large et bien distinct par sa couleur rouge de celles des fibres circulaires du rectum.C'est un anneau de près d'un centimètre de large, à fibres entourant l'extrémité de cet intestin en se confondant plus ou moins avec les constricteurs des poches anales. Il est placé au devant du sphincter-externe, avec lequel il se confond en arrière, et en avant avec les muscles caudo-anal, caudo-caverneux , ou caudo-vaginal chez la femelle, et produit in férieurement un prolongement qui constitue le recto-caverneux.
4* Périnéen (Str.-Dur.). Transverse du périné des anthropotomistes (PI. IV, 142; PI. VIII, fig. », 93; et fig. 8, yS), ce muscle forme dans
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le Chat un petit faisceaa bien distinct de tout autre, qui naît sur la face interne de l'ischion , au-dessous de la tubérosité, et au-^dessus de l'attache de Tischio-caverneux , d'où il se rend en dedans et un peu en haut, pour se confondre avec le bord antérieur du sphincter-interne. En tirant le rectum en dehors, il est en quelque sorte dilatateur de l'anus; mais en agissant de concert avec celui du côté opposé, il le resserre nécessairement.
Ajoutez :
r LePubio-caudal;
2*" Le Caudo-caverneux.
HUITIEME SECTION
Des muscles moteurs des organes urinaires.
On regarde généralement la tunique musculeuse de la vessie des Mammifères comme appartenant aux muscles automatiques , dont elle a en effet tous les caractères apparents ; mais en prenant sa fonction en considération, il me paraît évident qu'elle doit être rapportée aux muscles volontaires, et je lui applique de là le nom de muscle s^ésical. En effet, quel est l'usage de cette tunique musculeuse ? Bien évidemment de chasser l'urine de la vessie lorsque l'animal pisse volontairement, et alors on voit le liquide chassé avec force au dehors chez les jeunes sujets où ce muscle a toute son énergie ; tandis que ce liquide coule lentement lorsque l'individu est vieux, et cette couche musculeuse peu contractile par la volonté, qui n'a presque plus d'action sur lui. Si c'était un muscle automatique , il agirait constamment et tenterait à chasser à tout instant l'urine de la vessie , comme les tuniques musculeuses de l'estomac et des intestins font constamment avancer le chyme vers le rectum; ce qui serait tout à fait contraire à la fonction de la vessie, qui doit servir de réservoir à ce liquide jusqu'à ce que l'animal veuille volontairement l'évacuer.
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§ I. Éjaculateurs de l urine.
Il n existe qu'un seul muscle spécialement destiné à chasser Furine de la vessie, celui dont je viens de parler.
Muscle s^ésical (Str.-Dcr.) , le detrusor urinœ des anciens ( PI. VIII , fig. •, loi ; et fig. S, 78). Il forme la tunique moyenne de la vessie, placée immédiatement sous la péritonéale. il se compose de deux ordres
défibres irrégulièrement mêlées et entre-croisées, les unes longitudinales, et les autres plus ou moins transversales. Celles-ci constituant entre autres particulièrement deux larges bandes supra-latérales, partant du col de la vessie, et se dirigeant vers le fond de cette poche; et, en outre, deux autres plus courtes infra-latérales, venant également dn col et qui se portent de même en avant jusque vers le milieu de cette dernière. Les fibres longitudinales forment au contraire un grand nombre de faisceaux entre ces bandes , avec les fibres desquelles ils s entrecroisent plus ou moins obliquement dans différents sens. Cette disposition se remarque souvent assez bien sur des vessies contractées après Tévaenation de Turine; tandis que sur une vessie dilatée on n aperçoit plus qu*an entrecroisement irrégulier de petits faisceaux, qui paraissent aller dans toutes les directions. Quant au renforcement des fibres transversales du col , qu'on décrit dans les ouvrages d'anthropotomie , sous le nom de sphincter de la vessie , il n existe pas dans le Chat.
Ajoutez :
i"* Les Muscles abdominaux; 2* Le Diaphragme.
S II. Rèttntifs de t urine.
Il en existe deux propres et plusieurs accessoires.
1* Sphincter de l urètre (Str.-Dur.), ou constricteur de lurètre (Al.
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Lalth.) (PI. VIII, fig. •, I o3 ; fig. S, 74). Ce muscle, décrit par Wilson (*) , Q*est d ordinaire pas indiqué dans les ouvrages d anthropotomie. 11 est bien apparent dans le Chat mâle , où il forme une couche épaisse de fibres rouges (fig. 1, io3), entourant Furètre dans presque toute la longueur de la symphyse des pubis et des ischion, s'étendant depuis la prostate (102) placée immédiatement au devant, jusqu'aux glandes de Cowper(y8)situées à la base des corps caverneux.Ce long anneau musculeux contourne entièrement l'urètre , excepté à son extrémité postérieure, oti ses dernières fibres s'insèrent en bas sur les deux racines des corps caverneux.
Dans la Chatte (fig. S, 74), ce muscle est moins étendu d'avant en arrière, mais plus large verticalement. Il n'existe qu'au tiers postérieur de l'urètre oii ce canal adhère intimement en haut au vagin. Là, les fibres de ce muscle naissent en bas en partie sur l'extrémité de la symphyse des ischion, et plus en arrière sur les racines des corps caverneux du clitoris. De là elles se portent en haut, et embrassent ensemble l'urètre et le vagin sur les faces fetérales desquels elles s'insèrent en contournant même ce dernier en dessus; mais, dans les individus où ce canal est considérablement dilaté par la mise bas des petits, on n'aperçoit plus les fibres musculaires à la face supérieure contiguë au rectum
2' Bulbo-cai^emeux (PI. VIII, fig. % , io4). Ce muscle répond à la partie principale de celui de V Homme ^ à celle qui insère réellement ses fibres au bulbe et aux corps caverneux ; les fibres qu'on dit , dans les ouvrages d'anthropotomie , venir de l'intervalle qui existe entre le bulbe de l'urètre et l'anus, se rapportant aux muscles recto-caverneux et autres. II fait, dans le Chat, postérieurement suite au précédent dont il est séparé par un raphé et les glandes de Cowper. Ses fibres naissent à la face externe des corps caverneux dans la moitié antérieure de leur longueur, d'où elles se portent obliquement en haut et en
O Médit chir, tram, ofLond,, 1. 1 , p. 175.
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avant , contournent les corps cavernenx et Farètre , pour s insérer en dessus au bulbe de ce dernier , et principalement à un raphé médian commun aux deux muscles opposés.
Je n ai rien aperçu dans la Chatte qui paraisse être son analogue.
3* Sphincter de la s^essie. J ai déjà dit plus haut , parlant du muscle vésical , que ce sphincter décrit par les anthropotomistes n'existe pas dans le Chat.
Ajoutez :
r Llschio-caverneux ; 2" Le Recto-caverneux.
NEUVIEME SECTION
Des muscles moteurs des organes génitaux.
Quoique les muscles des oi^anes génitaux aient, de même que dans l'espèce humaine , beaucoup d'analogie d'un sexe à l'autre , ils différent cependant assez pour qu'il faille les décrire séparément.
A.» Chez le mâle.
$ I. Fléchisseurs de la f^erge.
La verge des Felis étant dirigée en arrière dans l'état de flaccidité , sa flexion vers la queue , pour l'amener à cette position , est produite par trois muscles ; tandis que son extension, mouvement par lequel elle est portée en avant sous les pubis pour agir dans le coït, n'est que l'effet de l'érection et n'est pas dû à des muscles spéciaux.
i* IschiO'Cas^emeux (PL IV, iSg; et PL VIII, fig. •, 99). Muscle conique qui naît en pointe à la face interne de l'ischion un peu audessous de sa tubérosité par des fibres tendineuses fortes. De là il se dirige en bas et en dedans , s'élargit considérablement et se termine à
la partie infra-latérale de la base du corps caverneux auquel il s'insère par de très-fortes fibres tendineuses qui lentourent de toutes parts. Il est contigu en dehors au demi-tendineux de la cuisse , et en dedans au bulbo-caverneux , ainsi quau caudo-caverneux.
2° Caudo'Cas^emeux (STh.'Dvti.) (PI. VIII, fig. », 89, 89'). Ce muscle, formant une faible lamelle longue et étroite , est composé de deux che& venant par un faisceau commun du dessous de la queue , où ses fibres s'attachent à la ligne médiane des deux premières vertèbres de cette région. De là il se dirige obliquement en dessous et en arrière , s'applique sur le caudo-rectal qu'il croise en y adhérant, et après s'être divisé en deux chefs , l'antérieur, plus fort (89), s'insère en dessus à la base du corps caverneux entre les glandes de Gowper (98) , au-devant du bulbo-caverneux (io4).
Le second chef, moins fort (89'), se dirige plus obliquement en arrière , et va s'insérer en dessus à l'extrémité du corps caverneux.
Ce muscle se confond en haut avec le caudo-anal, avec lequel il ne forme à son origine qu'une membrane mince, très - adhérente au rectum , et en bas avec le recto-caverneux. H paraît qu'on l'a compris chez Y Homme , dans ce qu'on appelle le sphincter de l'anus.
3° Recto-cas^erneux (Str.-Dor.) (PI. VIII, fig. •, 100). Ce muscle répond aussi dans \ Homme à une partie du sphincter de l'anus , ou bien à une partie du bulbo-caverneux. C'est un faisceau de fibres assez faibles, venant de la face latérale du sphincter-interne de l'anus, dont il ne se détache que vers la partie inférieure et se porte en dessous , s'élargit et se fixe à la face latérale dn corps caverneux en arrière de rinsertion du muscle ischio-cavemeux.
Chez la Chatte , ce muscle , formant le recto^vaginal , est confondu avec le releveur de la vulve^
Ajoutez :
1* Le Releveur du scrotum;
2° Le Sphincter-externe de l'anus ;
3* Le Constricteur de la poche anale •
5 II. Éjaculaieurs.
L'éjaculation de la semence est produite dans le Chat par cinq muscles , dont aucun n'est décrit dans les ouvrages sur l'anatomie de Y Homme , si toutefois il n'entre pas dans la composition de ce qu on appelle , chez ce dernier , le muscle bulbo-caverneux , et dont quatre sont déjà décrits comme mouvant la verge « la vessie et l'urètre; un seul spécial, dont la nature musculeuse est Inème douteuse, constitue le muscle suivant.
Pérden (Stb.-Ddr.) (PI. VIII, fig. •, 97). Ce muscle, si toutefois c'en est un, forme un cordon cylindrique grêle, impair, jaunâtre, d'un millimètre et demi de grosseur, ressemblant pour la texture aux muscles automatiques, il naît sur le bulbe de l'urètre entre les glandes de Covs^per, au bord postérieur du sphincter de l'urètre ( i o3) , et se porte en arrière en longeant en dessus le bulbo-caverneux (104)9 pour s'enfoncer dans le prépuce oii il se confond avec le gland. En refoulant la verge sur ellemême y il produit l'éjaculation du sperme.
Ajoutez :
I • Le Sphincter de l'urètre ; a* Le Bulbo-caverneux ; 3** Le Caudo -caverneux ; 4* Le Recto-caverneux.
\ III. Moteurs du Scrotum,
Les testicules sont mis en mouvement par un seul muscle , mais qui n'est pas le même que celui qui leur est propre dans Tespèce humaine , c'est le :
r Relieur du scrotum (Str.-Ddr.) (PI. II , 61, 62 et 63). L'analogue du releveur de la vulve chez la femelle. Ce muscle est un véritable peaucier naissant sous les téguments au-dessus de la cinquième vertèbre
caudale (61) , où il est confondu avec le sphincter-externe de lanus, et le constricteur de la poche anale (62) , formant avec eux une lame extrêmement mince de fibres charnues d environ un centimètre de large. De ce point, cette lame se porte en dessous sur les côtés de la queue, se contourne sur elle-même pour suivre la direction de la peau, et arrivée au-dessous de Tan us elle s élargit pour envelopper le testicule, sur lequel elle forme une couche très-mince de fibres charnues fort adhérentes à la peau , et de là difficiles à apercevoir. .
2" Cremaster. Ce muscle, tel qu'il est chez Y Homme ^ n'existe pas chez le Chat^ où il est remplacé par le précédent.
Ajoutez :
I "" Le Constricteur de la poche anale ;
2** Le Cau do-caverneux ;
S"" Le Recto-caverneux ;
4'' L'ischio-caverneux.
B. Chez lajemelle.
$ L Muscles du Clitoris.
Ce sont les analogues des moteurs des corps caverneux du mâle.
Ischio-cas^emeux (Str.-Ddr. ) (PI. VIII, fig. S, 76). Ce muscle ressemble beaucoup à celui du mâle, mais il est moins fort. Il naît de même par des fibres aponévrotiquessur le milieu du bord postérieur de l'ischion , au-dessous de sa tubérosité, et se porte en dedans, en dessous et en arrière, eu augmentant de grosseur, pour se fixer latéralement à la partie inférieure du vagin, répondant au clitoris, en arrière de l'orifice de l'urètre. Il tire la vulve de côté ou la relève lorsque les deux agissent ensemble, pour la disposer convenablement dans le coït.
Ajoutez :
i • Le Caudo-caverneux ;
2° Le Recto- vaginal ;
S*' Le Releveur de la vulve.
§ II. Moteurs de la Vuhe,
La vulve proprement dite n'est mise en mouvement que par des muscles releveurs propres, mais elle l'est encore indirectement par les ischio-vaginaux.
I "* Releveur de la vuhe (Str.-Ddr.). Le constricteur de la vulve chez la Femme (PI. V, fig. t , 67, 68, 69). Ce muscle, l'analogue du releveur du scrotum du mâle, est de même un peaucier, qui agit à la fois sur la vulve et sur l'anus. Il vient également du dessus de la queue, comme le releveur du scrotum, dont il ne diffère en rien dans sa partie supérieure. Arrivé, en se portant en dessous, au côté de lanus (68), il se confond de même avec le sphincter-externe de ce dernier, passe plus bas, en arrière, sur la poche anale, et se confond également avec le constricteur de celle-ci , dont il se sépare plus bas(69) V^^^ contourner la vulve. Arrivé au-dessous de cette dernière, ses fibres très-faibles s'entrecroisant avec celles du côté opposé. Sur les côtés de la vulve, il se confond aussi un peu avec l'ischio-caverneux. Il est partout sous-cutané.
2"" Caudo'i^aginal (Str.-Dur.) ( PL Vlll , fig. S, 72 ). A peu près semblable au caudo-caverneux du mâle, dont il est lanalogue. Il a supérieurement les mêmes origines et les mêmes dispositions, naissant'sous la queue à la ligne médiane de ses deux premières vertèbres, d'où il se porte obliquement en dessous et en arrière , en s'appliquant sur le muscle caudo-rectal , mais il ne forme inférieu rement qu'un seul chef, qui va se fixer latéralement au vagin, et plus bas au clitoris, en arrière de l'ischio-caverneux. Le long de son bord postérieur, ce muscle se confond en haut avec le caudo-anal (71), avec lequel il forme une seule lame , et plus bas, avec le muscle suivant, continuation de ce dernier.
5"" Recto -vaginal (Str.-Ddr.) (PL VIII, fig. S, 70). L'analogue du recto-caverneux du mâle , dont il ne diffère que par sa terminaison inférieure , se fixant latéralement à la vulve en arrière de l'ischio-caverneux ; il se trouve entièrement confondu avec le releveur de la vulve, dont il 11 • 42
est distinct par l'origine de ses fibres, sur le sphincter-interne, au lieu d'être le prolongement du sphincter-externe.
Ajoutez :
r L'Ischio-caverneux ; 2*" Le Caudo-anal.
CHAPITRE II
Des muscles des Membres.
Les membres étant au nombre de deux paires, leurs muscles se rapportent à autant d'articles, dont le premier est relatif aux membres antérieurs, et le second aux postérieui-s.
ARTICLE PREMIER
Des muscles des Membres antérieurs.
Ces membres de la première paire se trouvant composés de quatre parties successives : l'épaule , le bras , lavant-bras et la main ; cet article se divise de là en autant de sections relatives à ces parties.
PREMIERE SECTION
Des muscles moteurs de t Épaule.
Les os de l'épaule, l'omoplate et la clavicule, étant librement suspendus dans les chairs, sont mobiles dans tous les sens; cependant, comme la première est appliquée contre le thorax, elle ne peut se mouvoir que dans un plan vertical, d'où ses muscles se distinguent en prétracteurs , élévateurs, rétracteurs et abaisseurs.
La clavicule étant rudimeutaire et réduite à un petit osselet suspendu dans un raphé où plusieurs muscles se rencontrent, mais sur lesquels elle n a d ailleurs aucune influence , je ne lui consacrerai pas de p^ra* graphe spécial; les muscles qui la meuvent agissent principalement sur. d'autres parties, et surtout sur le bras et lavant-bras , ou bien sur la tête en prenant leurs points dappui en bas.
S I. Prétracteurs.
r TransK^ersO'Scapulaire ( Schregeb ) ou angulaire de Tomoplate (PI. IV, 54). Ce muscle, au lieu de se fixer, comme chez V Homme, à langle supra-antérieur de l'omoplate , s'insère , au contraire , à la partie inférieure de l'épine, à la face externe de l'apophyse récurrente; tandis qu'un autre muscle, l'occipito-scapulaire (4o) , qui s'attache à l'angle supra-antérieur de cet os et montant de là à la tête, a également quelque analogie ayec l'angulaire de \ Homme.
Le transverso-scapulaire prend supérieurement son origine par deux chefs, l'un venant de l'os basilaire où il naît en çonimun avec le granddroit-antérieur de la tête, et l'autre, plus fort, naît sur le bordantéroinférieur du corps de l'atlas jusqu'à l'angle inférieur de l'apophyse transverse de cette vertèbre , où il se fixe par de très-fortes fibres tendineuses. De ces deux attaches , le muscle se porte en arrière et en dessous sous la forme d'une lame aplatie par les côtés qui s'élargit graduellement, et va se fixer à l'apophyse récurrente de Tépine de l'omoplate; et vers son bord inférieur, il se termine par des fibres aponévrotiques qui se continuent avec le feuillet superficiel de l'aponévrose brachiale. Près de son attache à l'omoplate, il adhère par son bord postérieur au muscle acromio-cucullaire qu'il recouvre un peu.
Ce muscle est couvert en dehors, d'avant en arrière, par le sternomastoïdien et le clavo-cucullaire , recouvrant lui-même les scalènes supérieurs, le grand-dentelé et le sus-épineux.
2" OccipilO'Scapulaire (Str. Dur.) ( PI. IV, 4o). Allongé, grêle et fort mince, placé le long de la partie postérieure du cou. Il insère ses fibres
à la crête occipitale sous le cléido-cucullaire , à une petile distance de la ligne médiane; se dirige de là en dessous, appliqué sur le splénius, et se rend à langle supra-antérieur de loraoplate, s'enfonce entre le rhomboïde et le grand-dentelé auxquels il adhère, et va enfin se fixer par de courtes fibres aponévrotiques à Tomoplate un peu avant le commencement de l'épine. Il a quelque analogie avec le rhomboïde supérieur de X Homme,
I** Le Grand-dentelé, pour sa partie antérieure; 2" Le Rhomboïde, pour sa partie antérieure; 3" L'Acroraio-cucullaire ; 4 Le Clavo-cucuUaire.
5 n. Elévateurs.
r ClavO'Cucullaire (Str. Dur.). Portion claviculaire du cucullaire ou trapèze de Y Homme {V\. III, 56), c'est-à-dire qu'il correspond à la portion occipitale et cervicale supérieure du cucullaire. Il forme un * muscle membraneux très-large et fort long, placé à la partie latérale du cou, sous les sus-cervico-cutané etcervico facial. Il naît supérieurement de toute l'arcade occipitale et du ligament cervical , depuis la tête jusqu'au niveau de l'extrémité postérieure de l'apophyse épineuse de Taxis. De ces attaches, les fibres se portent verticalement en dessous , se rapprochent , et se terminent au bord supérieur de la clavicule , ainsi qu'au raphé qui prolonge cet os par ces deux extrémités, d'une part, vers le bout du sternum, et de l'autre vers l'apophyse acromiale. A son origine, il présente en dessous une large aponévrose à fibres peu serrés , qui croisent de haut en bas les fibres musculaires. La clavicule étant très-mobile, et donnant inférieurement insertion au delto-claviculaire qui se rend à l'avant-bras, ces deux muscles se font de là suite , et agissent toujours ensemble, soit sur le membre, soit sur la tête 11 recouvre l'occipito-scapulaire , le transverso-scapulaire , lesplénius,
le sus-épineux, les scalènes supérieurs , les isocèles et le cléido- mastoïdien.
2* Cléido-mastoïdien (PI. IV, 53). Placé en dedans du bord antérieur du précédent , dont ce muscle est , en quelque sorte , un second chef. II est fort allongé , vient du bord postérieur de l'apophyse styloïde où il se fixe par de courtes fibres aponévrotiques , sous l'attache du sterno-mastoïdien , se porte en dessous , croise très-obliquement ce muscle , s élargit progressivement et va se terminer aux deux tiers externes de la clavicule, ainsi qu'au raphé qui prolonge cet os en dehors. Il est recouvert en dehors dans toute sa longueur par le précédent , et recouvre lui-même la partie supérieure du digastrique, les muscles constricteurs du pharynx , le sterno-hyoïdien et le sterno-thyroidien.
3° Acromio-cucuïlaire (Str.-Dur.) (PL III, 57). Quoique ce muscle corresponde bien à la portion cervicale postérieure du cucullaire ou trapèze de \ Homme qui s'insère chez ce dernier à lacromion , il en diffère toutefois par son insertion sur l'omoplate qui a lieu plus haut sur le milieu de l'épine, et forme un muscle bien distinct des autres composants du cucullaire. Il vient de la partie infra-postérieure du cou, où il forme, avec celui du côté opposé, une aponévrose d'origine commune. Cette lame fibreuse a la forme d'un cœur, dont la pointe, tournée en dessus, est seule fixée au raphé du ligament cervical, au niveau de l'extrémité postérieure de l'axis , d'où l'aponévrose s'étend librement en arrière jusqu'au niveau de l'apophyse épineuse de la première dorsale , où elle se continue avec le muscle dermo-huméral. Des bords de cette aponévrose , les fibres charnues se portent eu dehors, puis en dessous, et un peu obliquement en arrière, presque parallèlement les unes aux autres, contournant la partie spinale de l'omoplate, et vont se fixer par de courtes fibres tendineuses, à la moitié moyenne de l'épine de cet os. Les fibres les plus antérieures passent en dedans du transversoscapulaire , et y adhèrent.
Ce muscle est appliqué sur le rhomboïde, la partie supérieure du sus-épineux , la partie antérieure du dorso-cucullaire , et Toccipito-
ââA TROISIÈME PARTIE.
soapulaire, et lui-même est placé sons le sus^cervico-cutané et la peau.
4" Rhomboïde (Pi. IV, 55). Situé sous le précédent qu'il dépasse en partie en arrière. Il est plus épais dans sa portion antérieure, où il s'attache à tout le ligament cervical , depuis l'extrémité postérieure de l'apophyse épineuse de Iaxis; et plus en arrière, il se fixe par de courtes fibres aponévrotiques, aux sommets des six premières apophyses épineuses dorsales. De ces origines les fibres rayonnent sur tout le bord spinal de l'omoplate, auquel elles se fixent par une expension apohévrotique qui, dans sa partie antérieure, donne aussi attache aux fibres correspondantes du grand-dentelé, de manière que ces deux muscles s'y trouvent confondus. Dans sa partie antérieure, il recouvre par son bord an téro-ex terne , l'occipito-scapulaire auquel il adhère; et dans le milieu lesplénius, et l'épineux du dos dont il est séparé par l'aponévrose d'origine du petit dentelé-antérieur.
Ajoutez :
r Le Transverso-scapulaire; 2° Le Dorso-cucullaire ; 3" Le Grand-dorsal.
Ç 111. fi étr acteurs .
Dorso-cucullaire (Stk.-Duk.) (PI III, 58). Il représente la portion dorsale du cucullaire ou trapèze de Y Homme ^ mais forme un muscle entièrement distinct des autres parties de ce dernier.
C'est une large lame musculeuse triangulaire , fort allongée d'avant en arrière , qui prend son origine sur les sommets des dix apophyses épineuses des vertèbres dorsales et des deux premières lombaires, ainsi que sur leurs ligaments interépineux. De ces attaches les fibres charnues se portent en avant, et d'autant plus obliquement en dehors qu'elles sont plus antérieures, pour aller s'insérer, près de l'épine de l'omoplate , à une aponévrose terminale qui se porte en avant et se fixe à la partie supérieure de cette épine jusqu'à sa tubérosité, en se prolongeant
même plus en avant, et sengage sous le bord de lacromio-cucullaire pour s'attacher enfin sur l'aponévrose qui recouvre le sus -épineux (PI. IV, 56, ab). Par son bord latéral, ce muscle adhère un peu au grand-dentelé qu'il recouvre, et se prolonge sur lui en une aponévrose très-mince, presque celluleuse, qui revêt également le triceps-externe, où elle devient le commencement de l'aponévrose brachiale.
Ce mascleest placé sous le dermo-huméral et recouvre lui-même en arrière une portion du grand-dorsal , et en avant le rhomboïde et le sous-épineux.
Ajoutez :
r La Partie postérieure du grand-dorsal; 2° Le Grand-pectoral ; 3° Le Large-pectoral.
§ IV. Abaisseurs.
r G rand' dentelé (P\. IV, y5\ et PI. V, fig. 1, Sg). Muscle beaucoup plus grand que chez ï Homme , s'é tendant de la troisième vertèbre cervicale jusqu'à la neuvième ou la dixième côte. Ses languettes naissent antérieurement par de très-courtes fibres aponévrotiques sur les; sommets des apophyses transverses des cinq dernières vertèbres cervicales , ainsi que sur des brides tendineuses qui passent de l'un à l'autre , et sur les côtes par de très-larges digi ta tions charnues, dont la première se fixe à la moitié inférieure de la première côte , les quatre suivantes en partie sur les côtes et en partie sur les cartilages costaux , et depuis la sixième jusqu'à la dernière de nouveau sur les côtes seulement, et même toujours de plus en plus haut; de manière que la dernière languette naît sur le milieu de la dixième. Ces quinze languettes convergent vers le bord spinal de l'omoplate, où elles se fixent; les premières en se portant en arrière, les postérieures obliquement en avant et en haut , et les moyennes verticalement de bas en haut, toutes formant ensemble un muscle trèslarge à peu près triangulaire, dont le bord inférieur digité forme un grand arc.
Les insertions sur Tomoplate se font non-seulement sur le bord même de cet os, mais encore sur une partie voisine assez large delà fosse sousscapulaire (PL IX , fig. 1, (i), où elles se trouvent en partie confondues avec le rhomboïde.
Ce muscle est recouvert en dehors par le transverso -scapulaire, lacromio-cucullaire, le sous -scapulaire, le teres, le grand-dorsal et l'oblique-externe de l'abdomen.
2** CostO'Coracoïdien {Q»Hk\}ss.). Petit pectoral des auteurs. Ce muscle, qu'on trouve chez \ Homme, manque dans le Chat.
y SouS'claK^ier. Ce muscle, également propre à l'espèce humaine, n'existe pas non plus chez le Chat.
SECONDE SECTION
Des muscles moteurs du Bras.
L'humérus se mouvant sur une tête est susceptible de tous les mouvements; ses muscles Se distribuent de là en prétracteurs, abducteurs, rétracleurs et rotateurs.
5 L Prétracteurs.
Sus-épineux (PL IV, 56, 57 ; et (PL IX, fig. 4, 3). Ce muscle, trèsvolumineux et principal prétracteur de l'humérus, occupe non-seulement toute la fosse sus-épineuse de l'omoplate, déjà plus grande que la sous-épineuse , mais il la déborde encore de beaucoup en avant, en enveloppant le bord de cet os, surtout vers son extrémité humérale; ses fibres naissent: 1" de toute la surface de la fosse; 2"* d'une aponévrose superficielle dont les fibres se dirigent obliquement du bord spinal de l'omoplate , et de toute la longueur de la crête de l'épine, en avant et en dessous , entre-croisées par d'autres qui montent en partant de l'apophyse acromiale, ainsi que de la crête de l'épine; 3* d'une autre toile aponé-
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vrotique très-forte qui naît vers 1 angle supra antérieur de lomoplate, et s étend sur la partie antérieure de la face interne du muscle, en donnant par sa face postérieure également attache à une partie du sous-scapulaire. De ces diverses origines les fibres musculaires se dirigent en avant et en dessous vers le trochiter, auquel elles se fixent en partie directement ^ et en partie par l'intermédiaire d'un très-fort tendon terminal qui occupe la partie antérieure et superficielle du muscle, et se termine au milieu de la saillie du trochiter. Ce niuscle, d'abord confondu avec la partie antérieure du sous-scapulaire, s'en écarte en avant, en laissant entre eux une petite cavité remplie de graisse.
Le tendon terminal de ce muscle s épaissit en passant sur l'articulation scapulo-humérale, et imite par là un peu une espèce de rotule, sans être ossifié. Ce renflement adhère à la capsule articulaire, de manière que ce muscle sert en même temps de tenseur de cette dernière, pour l'empêcher d'être pincé entre ces deux os lors de la prétraction du bras. A son bord antérieur, ce renflement reçoit en partie l'insertion du tendon du sterno-trochitérien.
Ce muscle est recouvert parl'acromio-cucuUaire, le transverso-scapulaire et le clavo-cucuUaire
Ajoutez:
r Le Biceps;
2* Le Delto-claviculaire ;
3" Le Cléido -mastoïdien.
J n. Adducteurs,
Sterno-trochitérien (Stk. -DDK.) (PI. IX, fig. 1, 6). Quoique ce muscle corresponde à une partie du grand-pectoral de V Homme , il en diffère beaucoup, tant par sa terminaison sur l'humérus, que par son action. Il est triangulaire et très large à son origine sur le sternum, oii il s'insère depuis l'articulation du second cartilage costal , jusqu'à celle du septième ; de là il se porte en avant et en dehors , en se rétrécissant; placé entre le large-pectoral (5) au-dessous et le grand-pectoral (7) au-dessus
et en dedaus, pour se terminer par un tendon court» mince, large de neuf à dix millimètres, en dedans au bord antérieur du trochiter, et plus haut au renflement du tendon du sus-épineux.
Ajoutez :
1 " Le Delto-acromial ;
2° Le Clavo-cucullaire réunis au delto-claviculaire.
§ in. fiétracteurs.
Le mouvement en arrière du bras par lequel lanimal doit faire de très-grands efforts, soit en marchant, soit en grimpant , est produit par cinq muscles spéciaux et deux accessoires.
1 *" Delto-acromial ( Str. - Dur. ) ( PI. 111 , 62 ). L'analogue de la portion moyenne ou acromiale du deltoïde de \Homme\ mais forme, comme les deux autres parties, un muscle bien distinct. Il prend naissance par des fibres aponévrotiques, formant une lame superficielle externe dans lechancrure de l'apophyse récurrente de l'omoplate et de l'acromial ; les fibres musculaires qui en naissent se portent directement en dessous, forment un muscle arrondi en dehors, renflé en haut , terminé en pointe en bas, qui passe, en dehors, sur le tendon terminal du delto-spinal qu'il croise , et auquel une partie de ses fibres s'insèrent ; tandis que les superficielles et les antérieures vont se fixer à la ligne deltoïdienne de l'humérus ou crête antérieure, en dehors des attaches du large-pectorale, en s'y étageant jusqu'au milieu de cet os ; et en avant ce muscle s'insère à son extrémité inférieure, à une cloison fibreuse qui le sépare du brachial , cloison formée par un prolongement de l'aponévrose brachiale.
2° Z)eào-5/7/>ia/(STR.-DuR.) (Pi. III, 63). Partie spinale du deltoïde de \ Homme, Ce muscle, plus volumineux que le précédent, en arrière duquel il est placé , naît par de courtes fibres aponévrotiques sur le tiers moyen de l'épine de Tomoplate, depuis sa tubérosité jusqu'à son apophyse récurrente, vis-à-vis de l'acromio-cucullaire, entre le delto-
acromial et le dorso-cuculiaire. De cette attache les fibres charnues se portent en dessous, se courbent en avant, forment un muscle à peu près triangulaire qui s enfonce sous le delto-acromial , et s'y termine en un très-large tendon membraneux qui , après avoir reçu par sa face extérieure une grande portion de fibres du muscle précédent, vase fixer au quart supérieur de la face externe de l'humérus, au devant du brachial. Ce tendon n'est qu'une partie renforcée d'une cloison qui part de l'aponévrose brachiale, et sépare le muscle delto-acromial du triceps-externe, et lie ce dernier le long du bord du premier.
Ce muscle est recouvert en haut par la partie supra-postérieure de l'aponévrose brachiale qui y prend naissance et lui adhère; et recouvre on dedans les triceps-externe et moyen , ainsi que le brachial.
3* Térès (Str-Dur. ) ou le grand rond de ï Homme ( PL IV , 60 ; et PI. IX, fig. 1,4)' Long, triangulaire, à fibres parallèles, placé en arrière le long de l'omoplate. Il s'attache au tiers supérieur du bord postérieur de cet os, et plus en dessous à une cloison aponévrotique qui naît sur le même bord et le sépare du sous-scapulaire qui s'y fixe à la face antérieure. Cette aponévrose qui appartient plus particulièrement à ce dernier muscle, est entièrement cachée entre eux. Au tiers inférieur de Tomoplate, les deux muscles s'écartent , le térès se porte plus en dessous, insère ses fibres à la face interne d'un large tendon fort mince qui reçoit à son bord postérieur une partie des fibres du grand-dorsal , et va se fixer au tiers supérieur de la face interne de l'humérus (Fig. 3 , 1 5), près du bord antérieur de cet os.
Ce tendon forme la partie supérieure d'une grande arcade fibreuse , ( Fig. 1,9, abcd) , à laquelle se fixent le grand-dorsal , le triceps-interne ainsi que le grand-pectoral , et sous laquelle passent les vaisseaux et les nerfs du bras.
Ce muscle est recouvert en dehors par le grand-dorsal et le tricepsexterne et apphqué en dedans sur le grand-dentelé.
4*" Grand-dorsal ( PI, III , 64 ; et PL IX , fig. 1,9 ). Ce muscle , plus étendu que chez YHomm^, offre également une autre disposition à son
extrémité brachiale. Il prend postérieurement son origine par une large aponévrose très-forte, placée sur celle des deux petits-dentelés et de loblique-interne abdominal , à laquelle elle adhère intimement dans presque toute son étendue; mais dont elle est toutefois bien distincte par la direction de ses fibres, et souvent aussi par son isolement dans quelques-unes de ses parti*^. Cette aponévrose naît sur les sommets de toutes les apophyses épineuses des vertèbres , depuis la cinquième dorsale jusqu a la dernière lombaire, ainsi que sur leurs ligaments interépineux. De ces attaches, ces fibres se portent en avant, et d'autant plus obliquement en dehors quelles sont plus antérieures, les premières étant tout à fait iransversales. Cette aponévrose, après être devenue libre, donne insertion aux fibres charnues suivant une ligne oblique, dirigée de la dixième vertèbre dorsale vers la partie supérieure de la cuisse. Ce muscle, d'abord mince et membraneux, se porte en avant et en dessous, se rétrécit en même temps qu'il devient de plus en plus épais; ses fibres s arquent en avant et vont s'insérer sur les deux branches d'une grande arcade aponévrotique (PI. IX , fig. 1, 9, abcd€)quise fixe à la face interne de la partie supérieure de l'humérus en embrassant le muscle biceps (i5). Cette arcade, formée par une large lame aponévrotique, constitue , par son pilier supra-exlerne , le tenHon terminal du lérès(4),sur le bord postérieur duquel se fixent une partie des fibres du grand-dorsal. Le pilier infra-interne de l'arcade, également très-large et plus allongé que le supérieur, croise obliquement en dedans le muscle biceps , pour aller se fixer à la moitié supérieure du bord antérieur de l'humérus. Cette arcade aponévrotique, dans laquelle passent , outre le muscle biceps, encore les principaux vaisseaux et nerfs du bras, donne en outre attache dans toute son étendue, en dehors du grand-dorsal, au derino-huméral (jui s'y trouve confondu avec ce muscle; plus en dessous encore, mais dans -a partie moyenne seulement , au triceps-externe. Enfin , dans la partie terminale de son pilier infra-interne , au grand-pecloral ( 7, 7'), confondu par son bord avec le grand-dorsal. Du tiei-s supérieur du bord antérieur de ce muscle part une expansion aponévrotique faible qui ^e rend sur le muscle sous-épineux et s'y perd. Le grand-
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riorsal est partout subjacentau dermo-huméral, et sappliqueà sou tour sur la partie postérieure du sous-épineux, du grand-dentelé et une portion de loblique-externe abdonjinal.
5** Grand -pectoral. Portion du grand-pectoral (PI. III, 70, 70'; PI. VII, fig. •; et PI. IV, fig. i , 7, 7'}. La masse de muscles analogue à ce quon nomme le grand-pectoral de \ Homme, est composée chez le Cfiat de six divisions formant quatre muscles bien distincts , non-seulement par leur isolement, mais encore par leurs fonctions. L'un a déjà été décrit sous le nom de sierno-trachitérien , un autre, ou le pectoantébrachial(Pl. VII , fig. », i5 et 1 5) , le plussuperficiel, descend jusqu'à lavant-bras, dont il Cbt fléchisseur; un troisième transversal (i4)i se fixe à l'humérus, dont il est un adducteur et correspond au large-pectoral des hippotomistes ; enfin, le quatrième ( 1 7), (|ui répond slu grand-pectoral des hippotomistes, est seul rétracteur du bras et forme le muscle que je décris ici. Il est formé de deux chefs , dont le premier , très-large et épais (17), insère ses fibres sur la partie postérieure du sternum , entre Farticulation du cartilage de la troisième côte , et celle du cartilage de la huitième. De là elles se dirigent en avant et en dehors, se rapprochent, forment une masse plane, d'abord horizontale, qui se contourne ensuite sur elle-même pour devenir verticale. Ce muscle adhère en dedans au bord inférieur du grand-dorsal , et se fixe enfin à la moitié supérieure de la crête antérieure de l'humérus. Les fibres les plus antérieures s'y fixent immédiatement au-dessous de l'épiphyse de l'os (PI. IX, fig. 1,7), et les autres par l'intermédiaire d'une lame aponévrotique mince, mais forte (7 e), qui adhère et se confond par sa face postérieure avec l'aponévrose terminale du grand-dorsal (9), formant le pilier intrainférieur de l'arcade à laquelle se fixe ce dernier muscle. Cette aponévrose s'insère à l'humérus , depuis le trochiler et l'arcade bicipitale jusqu'au milieu de cet os, en passant en dehors des fibres de la première attache.
Le second chef (7'; PI. VII , fig. », 17) forme (juehjuefois un muscle entièrement distinct dans toute sa longueur, qui pourrait être consirléré
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comme un muscle à part, ou plutôt, comme un chef du dermo-huméral. Ce chef, beaucoup plus allongé que les autres muscles pectoraux, et fort étroit , fixe ses fibres à la partie antérieure de la ligne blanche du ventre sous l'appendice xiphôïde, doù il se porte en avant, longe le bord externe du premier chef, passe ensuite en dedans de ce dernier, s'unit d'ordinaire à lui, et se prolonge jusqu'à l'aponévrose terminale du chef précédent et du grand-dorsal entre lesquels il s'insère. Le tendon terminal de ce second chef du grand- pectoral forme le bord du pilier infra-interne de l'arcade aponévrotique, et le plus souvent ce bord est renforcé par une espèce de tendon spécial. Plus bas, cette aponévrose terminale se prolonge en une lame qui devient de plus en plus celluleuse , à laquelle adhère le large-pectoral par son bord inférieur, ainsi que le petit chef du pecto-antébrachial qu'elle bride, et se perd ensuite dans le feuillet superficiel de l'aponévrose antébrachiale.
Ce muscle, placé à peu près horizontalement, appuie en dessous dans sa partie antérieure , sur le sterno-trochitérien , et le large-pectoral. Dans sa partie moyenne il est sous-cutané , et son second chef est recouvert dans sa partie postérieure par le dermo-gastrique , et lui-même est appliqué contre le droit-abdominal , le sterno-costal -extérieur , les scalènes postérieurs, et plus en avant il est placé dans le pli que forment entre eux le premier chef et le grand*dorsal.
Ajoutez :
I " Le Grand-dorsal ; 2** Le Dermo-huméral ; 3" Le Triceps-moyen.
§ IV. Adducteurs.
L'adduction du bras a lieu par deux muscles propres.
r Z«Ag^e-/7ec/0A«/(BouRGELAT), représentant la portion antérieure du grand-pectoral de \ Homme (PI. III , 69; PI. VII, fig. », 14, et PL IX, fig. i , 5). Formé de deu? chefs superposés et bien distincts par la direc-
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tioD de leurs fibres; mais, comme ils adhèrent entre eux (lans une grande partie de leur étendue, surtout vers leurs attaches sternales, et qu ils ont la même action , je ne les considère que comme formant un seul muscle.
Le premier, le plus antérieur et le plus superficiel , large de i5 à i8 millimètres (PI. III , 69, a), et fort mince, se fixe tout le long de la première pièce sternale, et plus en avant à un raphé qui prolonge cette dernière entre les deux muscles sterno- mastoïdiens. De là il se porte transversalement en dehors et en dessous, adhère au bord du delto* claviculaire , et contournant l'humérus en avant , il va s'insérer à cet os , entre le delto-acromial et le biceps.
Le second chef, beaucoup plus large (69, b), est placé immédiatement au-dessus du premier, formant un muscle triangulaire, qui insère ses fibres sur la moitié antérieure du sternum, jusqua larticulation du quatrième cartilage costal, ainsi quau raphé antérieur. De cette attache les fibres musculaires se dirigent transversalement en dehors, parallèlement à elles-mêmes , les plus antérieures adhèrent à la clavicule en passant derrière cet os, et toutes vont se fixer à la crête antérieure externe de rhumérus, depuis le tendon du sous-épineux, jusqu'au bord postérieur de rattache du chef précédent , entre le muscle brachial et l'aponévrose terminale du grand-pectoral. Sa partie antérieure se fixe au haut de l'humérus par une lame aponévrotique terminale mince qui couvre la face triangulaire supra-externe de cet os, sur laquelle ce tendon foliacé se contourne. Cette dernière partie forme quelquefois un chef distinct. Par son bord inférieur, ce muscle adhère à la lame aponévrotique prolongeant en bas' le tendon termmal du grand-pectoral , aponévrose qui passe ensuite de ce muscle au petit chef du pecto-antébrachial en bridant les deux.
Ce muscle est couvert en dehors par le delto-antébrachial et la peau, et se trouve appliqué par sa face interne en partie sur le grand-pectoral et les terno-trochitérien.
2" CoracO'brachiai (PL IX, fig. », 10; etfig. 3, i3, i3'). Petit muscle
formé de deux chefs placés à la partie interne de Thumérus. Us naissent en commun par un tendon arrondi (a), grêlé sur le sommet de Fapophyse coracoïde. Ce tendon se porte de là en dessous , passe en dedans sur le trochiter. Au niveau de cette tubérosité, il se divise en deux branches, dont Tune antérieure ( 1 3) se charge de suite de fibres charnues formant un petit muscle conique qui va se fixera la partie inférieure de la face interne du col de Thumérus, en se courbant autour de la tête de cet os, immédiatement appliqué en travers sur le tendon du soasscapulaire.
Le second chef, très-grêle ( 1 3'), prend naissance sur la branche postérieure du tendon d'origine. Ce muscle, presque filiforme, longe la face postérieure du biceps (fig. », i i), avec lequel il se confond quelquefois vers le bas du bras. Le plus ordinairement il en reste distinct , et se termine par un tendon très-fin au bord postérieur de l'arcade osseuse de la crête interne de Thumérus.
^ Ses deux tendons, celui d'origine et le terminal, parcourent presque toute la longueur du muscle en filets assez visibles, et s'envoient dans toute leur longueur très obliquement les fibres charnues.
D'autres fois le long chef manque tout à fait.
Ce muscle est placé entre le bord postérieur du biceps et les anconés.
Ajoutez :
I * Le Pecto-antébrachial ; 2'' Delto-acromial; 3* Delto-spinal.
S V. Rotateurs en dehors.
r Sous-épineux (PI. IV, 58). Plus faible que le sus-épineux, ce qui est le contraire de ce qui est chez ï Homme. Iloccupe toute la fosse sousépineuse, oii il se fixe d'une part, dans toute la partie osseuse de cette dernière, ainsi qu'au tendon d'origine du micostal, et d'autre part, à une aponévrose superficielle, étendue du bord spinal de l'omoplate, et
delà moitié supérieure du bord postérieur du même os, jusqu'au tiers inférieur de la fosse. De ces attaches les fibres se portent en dessous et en avant vers lextrémité supérieure de Thumérus, et s'insèrent autour d'un tendon aplati très-vigoureux, placé dans l'intérieur du muscle, et qui ne devient libre (a) que près de Tarticulalion scapulo-humérale, et va se fixer à la partie postérieure de la face externe du trochiter.
Ce tendon adhère par son bord inférieur à celui du micostal.
Ce muscle es l recouvert en haut par le dorso-cn.cuUaire , dans le milieu par le delto-spinal , et en bas par le delio-acromial. En arrière, il est contigu au térès(6o), et recouvre en dehors la partie supérieure du triceps-moyen (66) et le micostal.
2* Micostal (H kbicot). Le Petit-rond des auteurs modernes (PI. IX , fig. 4,6). Placé en dedans de la partie postérieure du sous-épineux, avec lequel il semble être confondu entre ce muscle et le triceps- moyen. Il naît par de longues fibres tendineuses, très-fortes sur le milieu du bord postérieur de l'omoplate; ces fibres se portent en dessous et en avaqt, formant une lame mince, quoique forte, appliquées sur le tendon d'origine du triceps-moyen, quelles croisent à angle droit, y adhèrent, et se chargeant de fibres charnues, elles forment un petit muscle pyramidal qui se termine par de nouvelles fibres aponévrotiques externes, qui vont s'insérer à la tubérosilé infra- postérieure du trochiter, au-dessous du tendon du sous-épineux. Les fibres charnues internes se fixent à la partie postéro-externe de la capsule articulaire scapulo-humérale, et font les fonctions de tenseurs de cette capsule.
Ajoutez :
r Le Delto-spinal; 2° Le Delto-acromial.
$ VI. Botaieurs en dedans.
Il n'y a qu'un seul muscle qui soit spécialement rotateur du bras, le :
Sous-scapulaire ( PI. IX , fig. 9 , 4)- '^ occupe, comme chez \ Homme , II. 44
toute la fosse sous-scapulaire , à laquelle il se fixe dans presque toute son étendue; mais, outre ces attaches directes à lomoplate, il s'y fixe encore indirectement par diverses aponévroses qu'il renferme dans son intérieur, ou qui couvrent en partie sa surface costale. Une très-forte (a) naît sur le bord postérieur de lomoplate, en sétendant au loin sur le bord correspondant du muscle , qu'elle sépare du térès , qui s'y fixe également en arrière. Une autre, également très-forte (A), et à peu près semblable, naît vers l'angle anléro-supérieur de l'omoplate, et s'étend le long du bord antérieur du sous-scapulaire qu'elle sépare du sus-épineux (3), qui s'y insère en avant. De ces diverses origines les fibres musculaires rayonnent vers l'articulation scapulo-humérale, s'y réunissent définitivement sur un seul tendon large et vigoureux, lequel passe au dedans sur le milieu de cette articulation, et va se fixer à tout le bord interne du trochiu qui borde la tête arthrodiale. Ce tendon adhère à la capsule articulaire et l'empêche d'être pincée entre les deux os dans les mouvements.
Une toile aponévrotique très-faible , et presque entièrement cellulaire , couvre librement la face costale de ce muscle. Elle se fixe au raphé scapulo-claviculaire , ainsi qu'à la clavicule elle-même , d'oii elle se dirige en haut et en arrière, s'applique à la face interne du muscle, en devenant de plus en plus faible, et se perd vers la partie supérieure de ce dernier , se continuant par ses bords avec les cloisons aponévrotiques qui séparent en avant le sous-scapulaire du sus-épineux , et en arrière du térès.
Ce muscle est appliqué par toute sa face interne sur le grand-dentelé; En avant il est borné par le sus-épineux, avec lequel il se confond; et en arrière par \e. térès , avec lequel il a de fortes adhérences.
Ajoutez :
I* Le Sterno-trochitérien ; 2" Le Large-pectoral ; 3* Le Grand-pectoral; 4" Le Grand-dorsal; 5"* Le Derrao -humerai; 6° Le Térès.
TROISIEME SECTION
Des muscles moteurs de C Avant-bras^
Lavant-bras étant uni à Thumérus par une articulation ginglymoïdale, ne peut il mouvoir que dans deux sens opposés, en avant et en arrière, ou en flexion et en extension ; mais les deux os qui entrent dans sa composition se meuvent en outre comme chez Y Homme ^ Tun sur lautre; en supination et en pronation , il existe de là quatre espèces de muscles qui meuvent lavant-bras.
S I. Extenseurs.
L extension de lavant- bras est produite, dans V Homme, par les muscles triceps et par l'anconé. Chez le Chat, les trois chefs du premier forment des muscles entièrement distincts dans leurs ventres, et réunis seulement par la partie superficielle des bo;*ds de leurs tendons, de manière que ces trois chefs peuvent être considérés comme autant de muscles à part. Quant à Fanconé de Y Homme, il trouve non -seulement son analogie chez le Chat y mais cet animal en a encore deux autres que je nomme les anconé4nterne ei moyen, lesquels n'ont aucun représentant dans l'espèce humaine; de sorte qu'il y a six extenseurs de l'avantbras, tous plus forts que dàn^X Homme.
i" Triceps-externe (^\A\\, 7 1). Le triceps-externe naît par un tendon très-court, mince, en forme d'aponévrose, large de près de trois centimètres {a), le long delà partie supérieure de la crête deltoïdienne externe de riiumérus, où il sépare le muscle delto spinal (63) du brachial, en adhérant fortement au premier de ces muscles. Ce tendon se prolonge en aponévrose sur une partie de la face interne du muscle , et donne dans toute son étendue attache aux fibres charnues qui se portent en dessous et en arrière , sur une vaste aponévrose terminale , occupant les deux tiers de la face externe du muscle, et qui, devenant
libre seulement près de lolécrâne , passe sur la face externe de cette apophyse et va se fixer à son bord postérieur. Le long de son bord postérieur, cette aponévrose terminale se confond avec celle du tricepsmoyen (72), sur lequel elle passe même quelquefois pour se continuer avec le tendon terminal du triceps-interne; et, par lantérieur, elle se continue avec le feuillet superficiel de l'aponévrose antébrachiale.
Ce muscle ovale et fortement comprimé, est recouvert pa#raponévrose brachiale qui lui adhère partout , formant une espèce de réseau tibreur qui lie toute ses fibres superficielles entre elles. En avant il est , en outre , couvert par le delto-acromial et le tendon du delto-spinal , et recouvre lui-même par sa face interne, en avant le brachial et le longsupiuateur, dans le milieu les deux anconés externe et moyen, et en arrière le triceps-moyen.
2^" Triceps-interne {V\. IX , fig. 1, 2 1 ). Aussi large que le précédent, auquel il est opposé en dedans du bras, mais moins épais. Il s'insère supérieurement sur toute la partie inférieure et moyenne de l'arcade aponévrotique (9, acd) que forment les tendons des muscles térès, granddorsal et grand-pectoral , en s'y fixant en dedans des attaches du second de ces muscles , ses fibres charnues se rendent de là en dessous et en arrière sur une large aponévrose terminale, moins étendue que celle du triceps-externe dont elle est d'ailleurs la continuation interne. Cette aponévrose se porte de même que celle-ci , en dessous et en arrière , passe en dedans de l'olécrâne et se fixe tout le long de son bord postérieur, et plus bas à une partie de la diaphyse du cubitus.
A son bord antérieur ce muscle (PI. il, 48') est uni au bord postérieur du petit chef du pecto-antébrachial (47), et en même temps à Faponévrose terminale du grand-pectoral.
Ce muscle est immédiatement placé, comme le précédent, sous l'aponévrose brachiale qui lui adhère également partout, et couvre l'anconémoyen et le triceps-moyen.
3* Triceps-moyen (PI. IV , 66 ; PI. IX , fig. », 1 5 ). Le triceps-moyen , beaucoup plus vigoureux que les deux précédents, et surtout beaa-
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coup plus que son analogue dans V Homme, s attache supérieurement par de très-fortes fibres tendineuses à la moitié inférieure du bord postérieur de l'omoplate, et ces fibres forment deux feuillets qui se prolongent en aponévroses sur les faces externe et interne du muscle. Parmi les fibres charnues qui s'insèrent sur ces aponévroses, celles qui viennent de l'externe sont très-courtes et se dirigent en dessous, parallèlement à l'humérus, pour se rendre sur la face externe d'une autre aponévrose très-vaste terminale en s'y prolongeant jusque vers le milieu du bras, où cette lame fibreuse, devenue libre , se rétrécit graduellement en devenant de plus eh plus épaisse , et prend la forme d'un tendon aplati , très-fort, qui va se fixer au bord postérieur du sommet de l'olécrâne. Le bord antérieur de ce tendon est libre , et le postérieur confondu avec ceux des deux muscles précédents qui le recouvrent.
Les fibres musculaires qui naissent sur le feuillet interne de l'aponévrose d'origine, feuillet qui recouvre plus de la moitié du muscle, se portent en dessous et en dehors sur la face interne de l'aponévrose terminale qu'elles recouvrent jusqu'à l'olécrâne.
Les tendons terminaux réunis des trois triceps, forment une large capsule fibreuse très-forte enveloppant le sommet de l'olécrâne , où le tendon du triceps-moyen est accompagné d'une membrane synoviale , laquelle se réfléchit sur l'extrémité du tendon de l'anconé-moyen placé au-dessous , ainsi que sur la tète de l'olécrâne , revêtue d'un cartilage articulaire sur lequel glissent les deux tendons du triceps-moyeu et de l'anconé-moyen.
Le triceps-moyen est reçu entre les deux latéraux, et recouvre luimême en arrière l'anconé-moyen.
4*" Anconé-moyen (Str.-Di3r.) (Pi. IX, fig. 8, i6). Ce muscle, formé de deux chefs et qui n'a pas d analogue chez X Homme , est un véritable accessoire du précédent pour la fonction; et comme les deux muscles suivants ont également la même action , quoique distincts par leurs attaches , on pourrait les considérer tous comme formant les sept chefs d'un même muscle.
âSO TROISIÈME PARTIE.
Le premier chef de ranconé-moyen (i6) ou le plus long, vient de la partie supérieure de la face postérieure de Thunnërns où ses fibres char* nues s insèrent au col de cet os, quelles embrassent, ainsi quune portion avoisinante de la diaphyse. De là ces fibres se dirigent en dessous el en aiTière sur une aponévrose terminale fort allongée , occupant la face postérieure du muscle. Cette aponévrose, devenue libre vers le tiers inférieur du bras , se transforme en un tendon qui donne bientôt insertion au second chef, et va enfin se fixer à Fangle postérieur du sommet de lolécrâne; en s'appliquant sur cett« apophyse dans une gouttière cartilagineuse où ce tendon est accompagné d'une gaîne synoviale, commune à lui et à celui du tendon du triceps-moyen , ou , pour mieux dire, le tendon de lanconé-moyen traverse la bourse synoviale du triceps.
Ce chef est bridé, dans sa partie supérieure , par une petite lameaponévrotique (a) qui remonte de sa face postérieure au bord infra-postérieur de la cavité glénoïde de lomoplate, en adhérant au tricepsmoyen.
Le tendon terminal appliqué dans la gorge cartilagineuse de lolécrâne, y est maintenu en place par deux larges brides ligamenteuses qui se fixent sur les parties latérales de l'olécrâne et renforcent la capsule articulaire.
Le second chef (16) n'est réellement ijuune division bien distincte du précédent. 11 s attache à la face interne de l'humérus, i" par des fibres aponévrotiques internes, depuis l'insertion du tendon du térès, jusqu'au milieu de l'os; 2** plus en dehors, directement par des fibres charnues à l'humérus lui-même, dans un espace triangulaire dont l'angle le plus aigu est en bas. Les fibres musculaires se portent de là en dessous et en arrière , et vont s'insérer au tendon du premier chef, ainsi qu'à la face interne de l'olécrâne et quelquefois à la partie supra-interne de la capsule articulaire huméro-cubitale.
5* j4 nconé' externe (STK.'Uvti.). L'anconédes anthropotomistes (PI. IV, 79), beaucoup plus allongé que celui de V Homme dont il est l'aBalogue, mais dont il diffère cependant d'une manière notable; c'est, en
quelque sorte, un chef externe et court du précédent. Il naît sur la face postérieure de l'humérus dans toute sa moitié inférieure, dans un espace triangulaire dont langle le plus aigu est en haut et placé en dehors du second chef du muscle qui précède. De là les fibres se portent obliquement en dessous et en arrière pour s'insérer à toute la partie externe supérieure de la grande capsule articulaire huméro-cubitale fixée aux côtés de lolécrâne, et embrasse toute la cavité olécrânienne de l'humérus, et le muscle s'insère en outre à la face externe de l'olécrâne, par des fibres d'autant plus courtes quelles sont plus inférieures. Ce muscle est principalement tenseur de la capsule articulaire.
Chez X Homme , au contraire , il est placé à la partie supérieure et postérieure de lavant-bras où il s insère par un de ses angles à la tubérosité externe de l'humérus, et plus bas, le long du tiers supérieur du cubitus, où il répond plutôt au muscle précédent.
6* Anconé^nteme (STR.rDuR.)(Pl. IX,fig. 8, 17). Placé en dedans du bras, en opposition avec le précédent, est un petit muscle à peu près de même forme, qui fixe ses fibres charnues directement tout le long de Farcade osseuse de la crête interne de l'humérus , d'où elles se portent en arrière et en dessous pour s'insérer à la moitié inférieure de la lace interne de l'olécrâne. Une division de ce muscle naît sur la tubérosité interne de l'humérus , et ses fibres se rendent en partie sur la capsule articulaire huméro-cubitale dont ce muscle est un tenseur.
Ajoutez :
i"" Le Cubital;
2* Le second chef de TClnaris;
3" Le second, troisième et quatrième chefs du Profond.
5 IL Fléchisseurs,
1 • Deko-clas^iculaire (Str.-Dur. ). Portion claviculaire du deltoïde de Y Homme (PI. il , 45). Quoique ce muscle soit l'analogue du chef claviculaire du deltoïde de XHomme^ il se continue chez le C^ jusqu'à l'avant-
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bras; et comme la clavicule est suspendue chez ces animaux dans un raphé {ab) placé entre ce muscle et le clavo-cucullaire (36) ; ces deux muscles se faisant ainsi suite , s'étendent depuis la tète jusqu a lavantbras, et forment un seul muscle prenant son point fixe sur Tune ou sur l'autre de ces deux parties.
Ce muscle naît supérieurement tout le long de la clavicule , ainsi que sur le raphé qui la prolonge en dedans et en dehors , en opposition avec les muscles clavo-cucullaire et cléido-mastoïdien. Ses fibres descendent de là verticalement, se rapprochent, forment un muscle fort mince placé le long de la face antérieure du bras, en s unissant par son bord interne aux pecto-antébrachial (46) et large-pectoral; et en dehors avec laponévrose brachiale qui couvre ce muscle en se fixant principalement à ses bords. Inférieurement, les fibres du delto-claviculaire se rendent sur la face externe d'un large tendon terminal, commun à lui et au brachial et qui va se fixer, après sètre fortement aplati, à la partie supra-interne du cubitus.
Le delto-claviculaire est partout sous-cutané, et se trouve appliqué sur la face an téro-ex terne du large-pectoral , du delto-acromial et du brachial.
2° Pecto-antébrachial {Stk.4)vk.). Portion? du grand pectoral de l'Homme (PI. Il, 46', 4?'; et PI. Vil, fig. », i3, i5). C'est un muscle sous-cutané fort long et plat, formé de deux chefs entièrement distincts et qu'on pourrait considérer comme formant des muscles à part. Le plus fort (i3) naît le long de la première pièce du sternum , eu dedans du premier chef du large-pectoral. De cette attache il se dirige en dehors et en dessous appliqué en haut contre ce dernier muscle, et plus bas, contre le biceps. Il adhère le long de son bord antérieur au delto-claviculaire (1 1), en arrière à la partie inférieure du second chef (i 5), et se rend sur la partie interne de l'avanthras, pour se terminer, après s'être assez fortement rétréci, au-dessous de l'articulation huméro-cubitale , dans le feuillet superficiel de l'aponévrose antébrachiale dont il est un des tenseui^s. Les fibres de cette aponévrose qui lui succèdent contour*^
nent obliquement Ja face interne de Tavant-bras et se fixent à la crête postérieure du cubitus.
Ce muscle est couvert à sa face cutanée par laponévrose brachiale qui lui adhère partout, en formant sur lui un lacis irr^ulier de fibres éparses, comme d ailleurs sur presque tous les muscles du bras.
Le second chef ( i5) est un petit faisceau grêle à fibres parallèles de trois à quatre millimètres de large, qui natt sur le sternum , près de larticulation du quatrième cartilage costal , où il suit le bord postérieur du large-pectoral qu'il longe dans la première moitié de sa longueur; arrivé avec lui au milieu du bras, il s en détache, s arque en dessous et suit le bord postérieur de son premier chef, pour se terminer , comme ce dernier, au côté interne de lavant-bras à laponévrose antébrachiale « au dessous du premier chef. Ce petit muscle se continue dans sa moitié inférieure avec l'aponévrose qui se détache du grand-pectoral et qui lui sert de bride dans sa position arquée.
Ce muscle, qui n'existe point chez Y Homme ^ est partout souscutané, et appliqué d'abord en haut sous le grand-pectoral, et plus bas sur le triceps-interne , dont il suit le bord antérieur dans sa partie la plus inférieure.
y Biceps. Le Biceps brachial des anthropotomistes (PI. IX , fig. 9 , 1 1 )• Quoique le nom de biceps ne convienne pas à ce muscle chez le Cfiat^ oii il n'est formé que d'un seul chef, et que d'ailleurs il soit employé par tous les anatomistes pour désigner aussi un muscle des membres postérieurs, j'ai cru devoir le conserver pour le muscle du bras , où d'autres organes voisins empruntent cette épithète , <et changer au contraire celui du muscle de la cuisse en lui rendant le nom de JRenforcî que Ambroisb Paré lui a imposé autrefois.
Le seul chef dont ce muscle est formé dans le Chat correspond à l'antérieur de \ Homme. Il est placé le long de la face antéro-interne du bras, en croisant très-obliquement l'humérus.
Il naît supérieurement par un fort tendon légèrement aplati sur la saillie antérieure de la cavité glénoïde de l'omoplate , d'où ce tendon 11. 45
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se porte en dessous, passe dans la capsule articulaire, et plus bas entre le trochiter et le trochin , sous le ligament bicipital très-fort (7) qui lui est propre, et jusque auquel il est accompagné d*une gaîne synoviale, qui se continue encore au-dessous jusqu'à la naissance des fibres charnues. Au-dessous de ce ligament, le tendon se recourbe en arrière pour se porter dans la direction de l'humérus, et se partage bientôt en deux lames, lesquelles s étendent en aponévroses sur les deux faces antérieure et postérieure du muscle; la première en le recouvrant jusqu'au milieu de sa longueur, et la seconde jusqu'aux deux tiers? De ces deux aponévroses les fibres charnues formant un gros muscle fusiforme se rendent sur les deux faces opposées d un long tendon terminal caché dans le muscle , et qui ne devient libre que près de son attache. Ce tendon croise très-obliquement en dedans celui des muscles delto-claviculaire (19) et brachial (18); arrivé au-deôsous de leur tendon commun, il se porte en dehors, passe entre le cubitus et le radius, et va s'implanter à la tubérosité bicipitale de ce dernier, à un centimètre au-dessous delà tète de cet os.
Vers l'extrémité inférieure de ce muscle, il se détache de sa face interne une petite lame aponévrotique qui va s'épanouir sur la face interne du troisième feuillet de l'aponévrose antébrachiale pour entrer dans sa composition.
En haut, le biceps est placé contre la face interne de l'humérus, appliqué sur le tendon du térès, et se trouve couvert en dedans par la partie terminale du grand-pectoral et la partie inférieure du grand-dorsal , en passant dans l'arcade fibreuse que les tendons de ces muscles forment.
Ce muscle contribue aussi à la supination.
Brachial j ou le Brachial-antérieur des auteurs modernes (Pi. IV, 82). Muscle également fu^forme placé à la face externe de Ihumérus en opposition avec le biceps, auquel il est parallèle. 11 naît en haut par de trèsfortes fibres aponévrotiques tout le long de la crête deltoïdienne externe, depuis le col de l'humérus jusqu'au milieu de cet os. De cette insertion le muscle se porte en bas en croisant très-obliquement l'humérus; ses
fibres tendineuses d'origine forment une petite expansion aponévrotique qui occupe une partie de la face externe du muscle, et se continue en sen détachant avec une cloison que laponévrose brachiale envoie entre ce muscle et le delto-acromial. Celte petite aponévrose ne donne naissance qu'aux fibres supérieures du muscle, et les autres, en plus grand nombre, s implantent sur toute la face externe de l'humérus, que ce muscle recouvre, à l'exception de sa partie la plus inférieure, où le muscle se détache de cet os pour se diriger vers la partie supérieure de la face externe du cubitus, à laquelle il se fixe au-dessous de la grande cavité sigmoïde, par un très-large tendon plat, commun à lui et au delto-claviculaire; c'est-à-dire , les fibres du brachial s'insèrent au bord postérieur et à la face externe du tendon du delto-claviculaire , lequel passe immédiatement devant l'articulation huméro-cubitale, et s'engage entre le cubitus et le quatrième chef du muscle profond des doigts.
D'après cette description , on voit que ce muscle diffère notablement de son analogue chez l'homme , T en remontant beaucoup plus haut sur l'humérus; 2"* en ne se fixant point à l'apophyse coronoide.
Ce muscle est contigu en dehors au delto-claviculaire, au long-supinateur, aux deux radiaux , au radius et au cubitus; en dedans à l'humérus , et plus bas au biceps , au rond-pronateur et au profond des doigts. En avant il est couvert par le delto-claviculaire; et enfin, en haut, par l'anconé-moyen.
Ajoutez :
i"" Le Long-supinateur ;
2* Le Rond-pronateur;
y Les deux Radiaux ;
4"" L'Extenseur-commun des doigts ;
5" Le Clavo-cucullaire ;
6" Le Cléido-mastoïdien.
J in. Supinateurs .
Le mouvement de supination moins étendu que dans \ Homme ^ où la main peut faire un oeu dIus d'un demi-tour « tandis que dans le ChcU
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elle ne fait qu'nn quart , est produit de même par deux muscles , le long etlecourt-^upinateur, auquel le biceps sert d'auxiliaire, ainsi que tous les muscles qui se fixent à Thumérus et à la partie interne du carpe.
r Long'SupincUeur (PI. Il, 49)- Fort long et très-grêle, ce muscle naît supérieurement au milieu de la face externe de Thumérus entre le brachial et lanconé-externe (PI. IV, 69). De cette attache il se dirige en dessous, croise très-obliquement le brachial (82) ; arrivée Tavant-bras , il longe la face antérieure du premier-radial , et va se fixer, après être devenu fort mince , à l'extrémité inférieure de la face interne du radius au-dessus du ligament armillaire-antérieur. Son bord externe donne insertion au feuillet superficiel de laponévrose antébrachiale ; son bord
interne se continue de même par une aponévrose , mais extrêmement faible , qui dégénère de suite en tissu cellulaire et se confond avec le second feuillet de l'aponévrose antébrachiale. Cette tunique couvre la face antérieure du muscle en y adhérant sous la forme d'un léger lacis î et lui-même est appliqué en haut sur la face externe du brachial , et en bas sur le devant du premier-radial.
2" Court'Supinateur ( PI. IX , fig. », 2 1 ; et fig. », 4 )• Placé sur la partie supra-antérieure du radius qu'il embrasse. 11 s'insère par des fibres aponévro tiques très-fortes , sur la tubérosité externe de l'humérus en adhérant fortement au ligament coronaire du radius; ces fibres tendineuses s'étendent sur la face antéro-externe du muscle, et les plus externes se fixent même directement à la face externe du radius et forment un ligament latéral qui maintient le ligament coronaire. Les fibres charnues qui naissent de ce tendon d'origine, se portent en dessous et en dedans, contournent obliquement le radius et se fixent à ses faces antérieure et interne; et les plus postérieures se confondent avec celles du grand-adducteur du pouce. U est couvert en dehors par l'extenseurcommun des doigts , et les extenseurs des trois doigts externes.
Ajoutez :
r Le biceps;
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2" Le Grand-adducteur du pouce, pour ses fibres venant du
cubitus ; S"" Las deux Radiaux ; 4" L'Extenseur-propre du pouce ; 5° L'Indicateur.
5 IV. Pronateurs.
La pronation est produite par les analogues des muscles pronateurs de Y Homme ^ secondés mi peu par le cercialis.
1 • Eondrpronateur (PI. IV, 87 ; et PI. IX , lig. * , 3 ). Situé au haut de la partie interne de lavant-bras où il s insère, T à la tubérosité interne de rhumérus au-dessus de lattacbe du cercialis; 2** sur la face antérieure d'une aponévrose d'origine, qui elle-même se fixe à la même tubérosité et se déploie sur les deux faces du muscle , mais principalement sur la postérieure. De ces attaches, ce muscle se porte en dessous un peu en avant et en dehors, subjacent au second -radial (97) qui est au devant, et se fixe par un large tendon très-mince terminal au-dessus du milieu de la face antérieure du radius ; tendon terminal qui s'étend sur une grande partie de la face antérieure du muscle, le bord interne de son aponévrose d'origine et terminale, se continue avec le second feuillet de l'aponévrose antébrachiale.
Ce muscle, placé immédiatement sous l'aponévrose antébrachiale, est contigu en avant au second-radial , et en arrière au cercialis.
2* Carré-pronateut{V\. IX, fig. 18, 4» 4')-I^^ forme carrée, comme chez Y Homme ; il se fixe par le moyen de fibres aponévrotiques superficielles à la moitié inférieure de la face interne du cubitus , ainsi qu'à la partie correspondante de l'os même, par des fibres charnues. De là ces dernières se dirigent parallèlement entre elles en dedans et en bas pour se fixer à la face postérieure de la partie inférieure du radius ; en débordant un peu en dedans le bord interne de cet os près de son extrémité.
Ce muscle est recouvert par une aponévrose libre très-forte, à fibres longitudinales qui se fixent supérieurement au milieu de la face posté-
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Heure du radius et s élargissant en bas , se termine aux ligaments des os du carpe avec lesquels elle se confond. Cette aponévrose contribue puissamment à empêcher la trop grande extension de la main.
Ajoutez :
Le Cercialis.
QUATRIÈME SECTIpN.
Des muscles moteurs de la Main.
Dans le Chat, la main est, comme chez V Homme ^ mobile en tous sens, cependant plus fortement en avant et en arrière que de côté, où le mouvement est très-borné. Cette partie du membre reçoit aussi quatre espèces de muscles : des extenseurs, qui la portent en avant; des abducteurs , qui la portent en dehors ; des fléchisseurs, qui la plient en arrière; et enfin, des adducteurs, qui l'inclinent en dedans. Mais il est essentiel de faire remarquer ici que, chez tous les Mammifères , la main étant en pronation dans letat de repos, le pouce se trouve en dedans et non en dehors, comme on le considère à tort chez Y Homme ^ oii l'on place, pour les descriptions, la main forcément en supination, car chez lui aussi, la main en état d'inaction est toujours en pronation. Il résulte de là, que ce que je nomme ici bord interne, correspond au bord externe chez \ Homme dans les ouvrages d'anthropotomie , et la face antérieure à la postérieure, et ainsi du reste, il faut donc se rappeler que les muscles appelés ici adducteurs, sont les analogues des abducteurs de Y Homme.
La main étant composée de deux parties fort différentes , la palmure et les doigts , je partage , ainsi que je l'ai fait aussi pour les os et les ligaments , cette section en deux principales divisions qui leur sont relatives.
A. Moteurs de la Palmure.
Us comprennent ceux qu'on appelle généralement les moteurs de la main.
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§ I. Extenseurs.
L extension de la main est non-seulement produite par des muscles quivlui sont spécialement affectés, mais encore par tous ceux qui passent en avant sur larticulalion radio-carpienne pour se rendre aux doigts.
i'' Premier-radial, premier radial externe desanthropotomistes (PI. III, 76, 76'; PI. IX, fig, 4, 1 7, et fig. 1, 6). Ce muscle, placé immédiatement en arrière du long-supinateur, le longe dans toute sa longueur. 11 s'insère eu haut à la partie supérieure de la crête externe de l'humérus, d'où ses fibres se rendent en dessous sur la face antérieure d'un tendon terminal , lequel devenant libre au-dessous du milieu de l'avant-bras (Pi. IV, 97), s'engage sous le long-adducteur du pouce, passe plus bas sous la partie interne du ligament armillaire-antérieur (101% et va se fixer à l'extrémité supérieure de la face antérieure du stethos.
Ce muscle, comme on voit, diffère peu de celui de YHomme. Il est appliqué en avant dans toute sa longueur sur le suivant.
2" Second-radial^ ou- second radial externe (Winsl.) (PI. IV, 96'). Sensiblement plus gros que le précédent, derrière lequel il est placé. Il naît de même sur la crête externe de l'humérus, mais plus bas que le muscle précédent. Ses fibres antérieures s'y fixent directement, et les postérieures au moyen d'une aponévrose superficielle , très-forte , en forme de tendon, immédiatement au-dessus du condyle. De ces attaches les fibres charnues se portent en dessous , sur un large tendon étendu en feuille étroite sur la face antérieure du muscle , en remontant fort haut. Vers le tiers inférieur de l'avant-bras, ce tendon devient libre, longe postérieurement celui du premier-radial , passe avec lui sous la partie interne du ligament armillaire-antérieur (loT), et arrivé en dessous, où il est enveloppé d'une gaine synoviale, il se fléchit un peu en dehors, pour aller se fixera l'extrémité supérieure et antérieure du stithos.
Ce muscle est quelquefois confondu avec le précédent, jusqu'au- 'dessous du ligament armillaire.
Il est également peu différent de son analogue dans \ Homme.
En avant, il est contigu au précédent, en arrière à lextenseur-conimun des doigts (91); et en dedans il est contigu en haut, au brachial , dans le milieu au rond-pronateur, et en bas au radius.
11 est reçu, avec le précédent, dans une gaine commune que leur forme l'aponévrose antébrachiale.
Son tendon d origine adhère à la capsule huméro-radiale , et lui sert de tenseur.
5" Oi^/ta/(STR.-DuR.), cubital externe des anthropotomistes (PI. IV, 94)- Placé en arrière et en dehors des extenseurs-propres des trois doigts externes , et en dehors du grand-extenseur du pouce et de Findicateur, reçu dans une gaine fibreuse très-forte, formée par des cloisons de Taponévrose antébrachiale. Il est composé supérieurement de deux chefs , mais qui s unissent de suite. Le premier , beaucoup plus fort que le second, naît : T sur lextrémité infra-postérieure de la tubérosité externe de l'humérus, par un très-fort tendon adhérant à la capsule articulaire huméro-radiale, et se développe en une lame aponévrotique sur la face antéro-interne et an téro-ex terne du muscle ; 2" d'une petite portion de l'aponévrose antébrachiale qui adhère à ce tendon.
Le second chef s'attache : T à Ja face externe du cubitus en dehors de la grande cavité sigmoïde; 2* par un tendon grêle sur la partie latérale de la tubérosité externe de l'humérus ; et 3" quelquefois par un petit trousseau de fibres musculaires qui vient du radius au-dessous de sa tète. De ces différentes attaches le muscle se porte en dessous, en longeant la face externe du cubitus, oii il est placé entre les extenseurs des trois doigts externes et le profond. Vers le quart inférieur de l'avantbras , ce muscle produit un tendon terminal très-vigoureux , qui remonte à sa face postérieure jusqu'au tiers supérieur.
A son extrémité inférieure, ce tendon passe sur l'articulation cubitocarpienne, s'élargit encore un peu plus, s'attache à son bord antérieur au ligament armillaire-antérieur , et par le postérieur à deux ligaments qui le brident, dont l'un superficiel vient de Féminence hypothéoar,
et lautre profond de Tos pisiforme, et enfin le tendon va se fixer en dehors, à la tubérosité de ta base des stuthos. Ce tendon est accompagné à son extrémité d'une large gaine synoviale embrassant la partie externe de l'extrémité de l'apophyse styloïdedu cubitus, une partie du muscle moyen-abducteur du micros et les ligaments voisins, en s'étendant jusqu'à l'insertion du tendon.
Ce muscle est renfermé dans une forte gaine de l'aponévrose an tébrachiale.
Ajoutez :
1 • L'Extenseur-H^ommun des doigts ;
2"" Les Extenseurs-propres de tous les cinq doigts.
§ II. Abducteurs.
Il n'y a point d'abducteurs proprement dits, et la flexion en dehors de la main est produite par les extenseurs et les fléchisseurs les plus externes agissant de concert ; ainsi par :
1 "" Le Cubital ;
2"* Les Extenseurs des trois doigts externes;
3" L'Ulnaris.
§ III. Fléchisseurs.
r Ulnaris (Str.-dur.). Cubital-interne des anthropotomisteis (PI. IX, fig. O, 5, 5'). Formé de deux chefs parfaitement distincts, dont l'un postérieur (5) s'insère au cubitus: T par des fibres aponévrotiques qui naissent tout le long de la crête interne postérieure de l'olécrâne, et plus l)as un peu sur la diaphyse du cubitus ; ces fibres se portent en dessous et en dedans , formant une aponévrose qui recouvre la face postérieure et externe du muscle; et a* d'une partie de la face interne de l'olécrâne lui-même. De ces deux origines , les fibres charnues se dirigent au-dessous en dedans sur une aponévro$e terminale occupant la face antérieure du chef, et qui, devenant libre vers le milieu de l'avant-bras, se continue
sur la face externe du second chef jusqu'à Tos pisiforme auquel le tendon se fixe.
Le second chef, ou l'interne (5')i a également deux origines : i"* sur le bord inférieur de la tubérosité interne de Thumérus , par des fibres charnues; et 2"" par un tendon très-court, qui naît sur l'extrémité la plus inférieure de la même tubérosité , se prolonge sur la face antérieure du chef dans presque toute sa longueur. De ces deux origines les fibres musculaires se portent en dessous et en arrière sur une aponévrose terminale qui règne sur Ja face postérieure du chef, en remontant très-haut.
Cette aponévrose se confondant plus bas avec celle du premier chef, les fibres musculaires se fixent à l'une et à Tautre jusque auprès de l'insertion du tendon à l'os pisiforme.
Le tendon d'origine du second chef donne par sa face antérieure insertion au second chef du profond.
Ce muscle, placé sous l'aponévrose antébrachiale , est contigu en avant au profond, ainsi qu'au nerf cubital, et en dedans au sublime.
2° CercialisÇ') (Str.-Dur.). Le Grand-palmaire des anthropotomistes (PI. IV, 88; et PI. IX, fig. 1, 4; tig. », 5). Situé à la face interne de l'avant-bras, au devant du troisième chef du profond, en arrière du rond-pronateur et du second-radial. Il prend supérieurement naissance par des fibres tendineuses sur la tubérosité interne de l'humérus, au devant du tendon d'attache du troisième chef du profond, avec lequel il est confondu à son origine. Ces fibres aponévro tiques se déploient sur la partie supérieure de la face postérieure du muscle, et donne insertion aux charnues, et à sa face postérieure à une autre partie du troisième chef du profond, en même temps que le tendon d'origine de ce dernier donne aussi insertion à quelques fibres externes du cercialis. Les fibres charnues de ce muscle se portent en dessous sur deux aponévroses terminales^ dont l'une occupe la face interne, et l'autre la face externe du muscle. Celle-ci, beaucoup plus étendue que la première,
[*) De xefxi^ , radius.
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s'unit à elle postérieurement , et devenant libres au quart inférieur de l'avant-bras , elles forment ensemble un tendon arrondi , lequel continue à descendre verticalement, passe derrière l'extrémité inférieure du radius , s'engage dans une coulisse fibreuse très-forte , en dehors de la tubérosité interne du scaphoide, faisant partie ^du ligament armillairepostérieur , et formée en partie par une gorge cartilagineuse de cet os (PL IX, fig. 1», 8). Dans cette coulisse, le tendon se replie un peu en dehors , passe dans une seconde coulisse fibreuse, continuation de la précédente, mais formée par un ligament large, passant obliquement des tubérosités postérieures du grandos et du stithos à celles du trapèze et du stethos. Dans cette coulisse même le tendon se divise en deux branches, qui se fixent bientôt après à la partie supérieure des stithos et stethos. Ce tendon est accompagné d'une gaîne synoviale , depuis son entrée dans la coulisse que lui forme l'aponévrose antébrachiale.
Chez \ Homme ^ ce tendon ne se bifurque pas, et se fixe simplement au stethos.
y Palmaire (Riolan), ou Petit-palmaire de XHomm^ des auteurs modernes. L'analogue de ce muscle n'existe pas chez le Chat.
Ajoutez tous les muscles qui fléchissent les doigts et passent sur l'articulation radio-carpienne , comme :
I "" Le Sublime ; 2* Le Profond ; 3* Les Fléchisseurs-propres des doigts.
§ IV. Adducteurs.
Il n'existe paiement pas de véritables adducteurs de la main. La flexion en dedans de celte dernière est produite par l'action simultanée des extenseurs et des fléchisseurs qui s'implantent le plus près de la partie interne de la main , comme :
1* Les deux Radiaux ;
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2* Le LoDg-adducteur du pouce ; y Le Cercialis.
B. Moteurs des Doigts,
Les muscles qui meuvent les doigts se distingoent en deux espèces , les uns qui se fixent à Thumérus, ou aux os de Tavant-bras, et en ceux qui ne s attachent qu aux diverses parties de la main ; les premiers passant sur l'articulation radio -carpienne , concourent puissamment aux mouvements de la main, tandis que les autres n y contribuent pas. Mais je ne fais point cette distinction ici , les muscles étant classés d'après leurs fonctions , et non d'après les régions ; du reste une foule d'autres muscles du corps sont dans des cas semblables.
§ I. Extenseurs,
De même que chez Y Homme , il existe un muscle extenseur-commun (les doigts, et d'autres affectés à un seul de ces derniers seulement « avec cette différence que dans l'espèce humaine, le pouce, l'index et le micros en ont de spéciaux , tandis que dans le Chat^ chaque doigt a le sien.
r Extenseur-commun des doigts (PI. IV, 91 ; PI. IX, fig. *, 7). L'extenseur-commun des doigts se divise , plus distinctement encore que chez Y Homme , en quatre branches, une pour chaque doigt externe, le pouce ne recevant aussi qu'un extenseur propre. Le commun, reçu dans une gaine spéciale de l'aponévrose antébrachiale , s'insère à la crête externe de l'humérus, immédiatement en arrière des deux radiaux (6), qu'il recouvre en partie, et au devant des extenseurs-propres des trois doigts externes (8, 9, 10). Ce muscle assez grêle naît par de très-fortes fibres tendineuses qui s'étendent en une aponévrose sur sa face interne, jusqu'au milieu de l'avant-bras. Il est un peu confondu à son origine avec ceux entre lesquels il est placé , surtout avec les extenseurs des doigts externes. Quelques-unes de ses fibres naissent sur les aponévroses
dorigine de ces muscles. De ces attaches les fibres de Fextenseurcommun se portent en dessous et en dehors, en formant un faisceau arrondi, renfermé librement dans une gaine que lui forme Taponévrose antébrachiale , et longe la face antéro-externe du radius, où il est appliqué en haut sur le rond-pronateur (5), et plus bas sur le long-adducteur du pouce (i4)- Arrivé au tiers inférieur de lavant-bras, il se termine par un tendon assez gros, qui règne déjà fort avant sur le milieu de la face externe du muscle, et continue dans la même direction jusqua l'extrémité du radius, en passant devant le long-adducteur du pouce. Près de larticulation radio-carpienne, le tendon s'enveloppe d'une gaine synoviale qui laccompagne loin , au-dessous du ligament armillaire auquel cette gaine adhère. Ce tendon traverse ce ligament dans une coulisse formée d'une part par une gouttière creusée dans la face antérieure de la tête du radius , et , d'autre part, par les fibres transverses du ligament armillaire, qui se fixent aux deux bords de cette gouttière. Au-dessous de cette coulisse, le tendon se divise en quatre branches (a, &, c,d)^ qui s écartent les unes des autres, pour aller gagner la base des quatre doigts externes, sur le dos desquels elles se prolongent jusqu'à l'extrémité postérieure de la phalangine, là, les fibres inférieures de ces tendons, formant la majeure partie de ces derniers, se fixent à l'angle supérieure de cet os, tandis que les superficielles , constituant un petit prolongement tendineux plat, continuent à longer le dos de la phalangine , pour s'insérer à la phalangette au-dessus de sa cavité arthrodiale , un peu vers le côté interne.
Sur les articulations métocarpo - phalangeoliennes , les tendons de l'extenseur-commun s'élargissent subitement en un petit disque ovalaire (e,y| g, h) , aux bords latéraux duquel se fixe de chaque côté une large bride (PI. IV, 122), qui va s'attacher , en se portant en dessous, au bord latéral inférieur du sésamoïde correspondant , et retient ainsi ce tendon pour Tempêcher de glisser de côté , et ces brides maintiennent également les tendons des muscles extenseurs-propres , longs-adducteurs et longsabducteurs des doigts. Après s'être ainsi dilatés, les tendons se rétrécissent de nouveau , longent le dos de la phalangeole , s'unissent par
les côtés aux tendons des extenseurs-propres , des longs adducteurs et des longs-abducteurs , et formant de nouveau avec eux un élargissement pJus épais que le reste de ces tendons , élargissement qui enveloppe en dessus FarticuJation phalangeo-phalanginienne (124)'
Sur les phalangeoJes , les intervalles angulaires laissés entre le tendon de lextenseur-commun et ceux de ses accessoires, sont remplis par des fibres divergentes, écartées de ces mêmes tendons, de manière que ces dernières forment, sur chaque phalangeole, une lai^e lame qui la recouvre.
Sur chaque articulation métocarpo-phalangeolienne , se trouve mie petite plaque cartilagineuse ovale (PI. IX , fig. S, 5^, 35, 36 et 37), contenue dans la capsule articulaire. Cette plaque est tirée en arrière par deux tendons fort grêles , qui sont ou des branches de Textenseurcommun, ou de lex tenseur-propre; c'est-à-dire, que là où il existe un tendon de Textenseur-propre , il fournit de son côté la petite branche qui se fixe à ce disque, et du côté où ce tendon manque,, c est Textensenr-' commun qui la fournit.
Chez le Chat , le tendons de Textenseur-commun ne s envoient pas des branches latérales , comme cela a lieu dans ï Homme.
2" Long-extenseur du pouce ( PI. IX , fig. 41, 1 8, et fig. S, 7). Très-grêle , placé avec le muscle indicateur dans une gaîne aponévrotique commune , et situé le long de la face externe du cubitus auquel il se fixe par des fibres charnues , dans le tiers supérieur de cet os , depuis le milieu de la grande cavité sigmoide, et par conséquent beaucoup plus haut que dans X Homme. Les fibres se portent en dessous et en avant sur un très-long tendon occupant le bord antérieur du muscle, et qui, de* venu libre au quart inférieur du cubitus, continue à se porter en dessous , passe sur Fangle externe de la tête inférieure du radius dans une coulisse qui lui est propre du ligament armillaire; où il est accompagné d'une gaine synoviale, et souvent la coulisse et la gaîne lui sontconmouns avec le tendon de l'indicateur.
Arrivé au«-des5ous de ce ligament, le tendon se replie en dedans ^
passe obliqaement sur la partie interne du carpe , et va gagner I^ base de la phalangeoie du pouce (7') où il adhère à un grain cartilagineux contenu dans la capsule articulaire ; de là le tendon longe le dos de la phalangeoie et va se tixer enfin à la base de la phalangette au-dessus de sa cavité articulaire.
Il se détache souvent du bord externe de ce tendon une branche (a) qui se développe en aponévrose en s'appliquant tout le long du stethos , et se termine à la phalangeoie de Tindex où elle se fixe.
Ce muscle est placé eu haut, en dehors du court-supinateur (4); plus bas, il est appliqué sur lorigine du long-adducteur du pouce (6) et recouvert par les extenseurs des trois doigts externes.
3** Court-extenseur du pouce. Ce muscle , distinct chez \ Homme , n existe pas chez le Chat , où il paraît confondu avec le long-adducteur.
4" Indicateur (kïikfiTWs) (PI. IX, fig. 4, 19; et fig. S, 22). Court et grêle, ce muscle est placé à la partie externe du cubitus, à la moitié inférieure duquel il se fixe au-dessous de lextenseur-propre du pouce ; à peu près comme chez ÏHomme^ et est reçu dans une gaine aponévrotique commune avec le muscle qui précède. Ses fibres se rendent en dessous et un peu en avant, forment une lame très-mince, et s'insèrent sur un tendon terminal fort grêle qui s engage dans une coulisse spéciale du ligament armillaire-antérieur sur Tangle externe de la tête du radius, à côté de celle du long-extenseur du pouce, et souvent les deux sont réunies en une seule; et ce tendon y est accompagné, audessus et au-dessous de cette coulisse, d'une gaine synoviale. Après avoir franchi ce ligament , le tendon se dirige obliquement en dessous et en dedans, vers la face externe du stethos quil longe, ainsi que la phalangeoie sur laquelle il passe fort obliquement pour se rapprocher du tendon de Fextenseur-commun , au bord externe duquel il s'unit près de l'articulation phalangeo-phalanginienne.
Sur le milieu du métacarpe ce tendon reçoit une forte branche (a) de celui de l'extenseur-propre du verpus, et, plus bas, il s'en détache sou-
vent une branche (c) qui se porte sur ce dernier, en longeant obliquement la face interne de la phalangeole, pour s'unir au bord interne du tendon de lextenscur-commun de ce doigt. Ces deux branches du tendon de l'indicateur sont contenues dans les brides latérales du tendon respectif de lextenseur-commun. Chacune de ces branches envoie un petit rameau {b) à la plaque cartilagineuse (34 et 35) contenue dans la capsule de l'articulation métacarpo-phalangeolienne , plaque décrite avec cette capsule, et que j'ai déjà indiquée en parlant de l'extenseur-commun. Ce muscle est placé entre l'extenseur-propre du pouce et le profond.
5** Extenseur-propre du s^erpus (Str.-Dur.) (PI. IX, fig. *, 8; et fig. S, 23). Les trois doigts externes reçoivent également chacun un muscle extenseur-propre , dont celui du micros a seul un représentant dans \ Homme. Ces trois muscles, contenus dans une gaine fibreuse commune, sont grêles, confondus à leur extrémité supérieure, mais parfaitement distincts dans le reste de leur trajet.
Celui du verpus est le plus fort; il naît vers le tiers supérieur de l'avant-bras sur la partie inférieure de la face externe , d'un très-fort tendon d'origine, qui lui est commun avec les deux muscles suivants, et fixé à la tubérosité externe de l'humérus, au-devant du ligament latéral de l'articulation huméro-radiale, ainsi que de l'aponévrose d'origine de l'extenseur-commun placé devant.
Ce tendon se développe en une aponévrose à fibres parallèles, qui occupe la face radiale des trois muscles. De cette aponévrose, les fibres de l'extenseur du verpus se rendent obliquement en dessous et en arrière sur un autre tendon grêle, fort long, occupant le bord postérieur du muscle, en remontant jusqu'au tiers supérieur de l'avantbras. Ce tendon devenu libre, vers le quart inférieur de ce dernier , se dirige directement en dessous, accoUé à ceux des deux muscles suivants , passe avec celui du paramèse dans une coulisse qui leur est commune du ligament armillaire, et formée en partie par une gouttière creusée dans la partie externe de la tête du radius ; et au-dessus et au-dessous de cette éoulisse, ces tendons sont accompagnés d'une petite gaine sino-
viale. Enfin, ceJui du verpus s'écarte des deux autres, se dirige vers la face supra-externe du stithos qu'il longe , et se continue sur Je côté externe de la phaiangeole, où il est contenu dans la bride de l'extenseurcommun , et s*unit au bord externe de ce dernier , près de l'articulation pbalangeo-phalanginienne.
Sur le métacarpe il envoie une branche très-forte (a) sur le tendon de l'ex tenseur-propre de l'index (2a), et un petit filet spécial {b) sur le sommet de la petite plaque cartilagineuse de la capsule articulaire métacarpo-phalangeolienne (35).
Ce muscle, avec les deux suivants, est placé entre l'extenseurcommun et le cubital , immédiatement sous Faponévrose antébrachiale.
6° Extenseur-propre du paramèse { Str -Dur. ). ( PI. IX , fig. 9, B ; et fig. 8, 24). Ce muscle a la même origine que le précédent, en arrière duquel il est placé dans leur gaîne commune , mais plus faible que lui. Il naît sur la partie moyenne du tendon d'origine de ce muscle, et se comporte à peu près de la même manière. Arrivé au ligament armillaire , il passe dans la même coulisse et va gagner le côté externe du stothos qu'il longe ainsi que la phalangeole , et est contenu sur celle-ci , dans la bride externe du tendon de l'ex tenseur-commun auquel il s'unit près de la phalangine, se comportant, du reste, comme celui du verpus.
Il n'existe pas chez X Homme.
7* Extenseur-propre du micron (Str.-Dur.) (PI. IX, fig. », 10; et fig. 8 , 25). L'extenseur- propre du micros, tout à fait semblable à ceux des deux muscles précédents avec lesquels il est confondu en haut et contenu dans la même gaine fibreuse, est placé en arrière de l'extenseur du paramèse ; il naît sur la partie supérieure du tendon d'origine qui lui est commun avec eux , et de plus par des fibres charnues sur la tubérosité externe de l'humérus , immédiatement au-dessus de l'attache du cubital.
Ce muscle, plus faible que le précédent, s'écarte de ce dernier par
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son tendon qui passe dans une coulisse spéciale du ligament armillaire, où il est contenu au-dessus et au-dessous dans une gaine synoviale. Arrivé sur le carpe , il se dirige directement en dessous , s'applique contre la face antéro-externe du stuthos, et se comporte, du reste, comme ceux des deux muscles précédents. Il a son analogue dans XHomme. *
Ajoutez ;
i"" Tous les Longs-abducteurs des doigts;
2° Tous les Longs-adducteurs des doigts;
3" Tous les Moyens-abducteurs ;
4** Tous les Moyens-adducteurs; surtout lorsque les deux pre^ miers et les deux derniers de chaque doigt agissent de concert.
S II. Abducteurs.
Dans les ouvrages d'anthropotomie , on appelle, ainsi que je lai déjà fait remarquer plus haut, bord externe de la main, celui où se trouve placé le" pouce; et face postérieure ce qu'on nomme aussi le dos; c està-dire qu on considère la main en supination , tandis que dans Tétat naturel de repos, elle est en pronation ; et la même chose a lieu chez les animaux, où la supination complète est même impossible. Il en résulte qu'en décrivant ici ces organes dans leur situation naturelle, le bord interne de lavant-bras et de la main devient l'externe , et la face postérieure, l'antérieure, en les rapportant aux descriptions dans les ouvrages d'anthropotomie , et il en résulte encore que les muscles décrits comme adducteurs des doigts de \ Homme ^ correspondent aux abducteurs et réciproquement.
On a aussi adopté , dans les traités d'anatomie de XHomme ^ le nom àk interosseux ^ pour désigner certains muscles placés à la main et au pied , en partie entre les os métacarpiens et métatarsiens ; mais chez les animaux cette dénomination devient fausse , la plupart de ces muscles se trouvant en arrière de ces os; et ce nom a fait aiissi qu'on les a décrits séparément de ceux qu'on nomme les petits abducteurs du pouce
et du petit doigt, qui appartiennent à la même série et offrent les mêmes caractères. Je supprime , en conséquence, cette dénomination d'interosseux pour la remplacer par celle d'abducteur ou d'adducteur, en les distinguant pour chaque doigt par les épithètes de long^ de moyen et de court, selon que leur tendon terminal se termine à la phalangine, à la phalangeole ou aux os sésamoïdes; ces derniers, il est vrai, pourraient aussi être considérés comme des fléchisseurs, mais ils ne se fixent à ces osselets que d'un côté,
1° Long-abducteur du pouce (Str.-Dur.). Portion du muscle adducteur du pouce des anthropotomLstes. Ce muscle, dont je place simplement le nom ici pour tenir sa place dans une série régulière, ne se trouve pas dans le Chat. Il est confondu chez ï Homme avec le moyenabducteur.
2° Moyen-abducteur du pouce (Str.-Dur.). Portion de l'adducteur des anthropotomistes (PI. IX, tig. 18, 29). Ce petit muscle, placé en dehors du stathos , s'attache par des fibres ligamenteuses mêlées dans les charnues à la tubérosité du grandos , et plus en dedans aux ligaments qui se rendent de celle-ci au trapèze. De ces attaches les fibres se dirigent obliquement en dessous et en dedans pour s'insérer à la partie externe de la base de la phalangeole du pouce.
3** Court-abducteur du pouce (Str.-Dur.). Portion moyenne du petit fléchisseur dans \ Homme. Ce muscle , qui mérite à peine d'être indiqué, n'est composé que de quelques fibres qui se détachent du précédent pour se fixer au sésamoïde externe , mais quelquefois cependant on lui trouve un petit tendon à peine visible.
N. B. L'analogue de l'adducteur du pouce de \ Homme , tel qu'il existe chez ce dernier, où il se fixe au stithos, ne se trouve pas dans le Chat.
4' Long-abducteur de l'index (Ste.-Dur.), portion de l'interosseui adducteur dans \ Homme (PI. IX , fig. 1 8, 36). L'index a trois abducteurs :
un long, un moyen et un court. Le premier naît, d'une part, par des fibres charnues, à la face postérieure du carpe , mais principalement sur la tubérosité du grandos, au moyen d'un tendon caché qui le sépare du long et court addu'cteurs. De ces attaches, les fibres musculaires se dirigent en dessous; une partie se fixe par une bride à l'extrémité postérieure du sésamoïde externe de l'index, et ce trousseau représente le court abducteur. Les autres fibres formant la principale masse du muscle, se prolongent sur un tendon terminal placé a la face externe de ce dernier, et qui , devenu libre vers l'extrémité inférieure du métacarpe, passe en dehors sur l'articulation stétho-phalangeolienne, se fléchit en avant, adhère à la bride de Textenseur-commun dans laquelle il est contenu , et longeant ensuite la face externe de la phalangeole, s'y unit au tendon de l'extenseur-propre de ce doigt.
5" Moyen-abducteur de t index (Str.-Ddr.) , portion de l'interosseux adducteur de \ Homme ( PI. IX , fig 18, 37 ). Ce muscle a deux origines» l'une sur la face postérieure du carpe , à la tubérosité du grandos , et l'autre sur un long tendon formant une cloison longitudinale qui le sépare du moyen-adducteur du micros(38), et fixé à la même tubérosité. Les fibres charnues forment un muscle fort étroit, qui se porte obliquement en dessous et en dedans vers l'articulation phalangeolienne , en passant derrière les adducteurs du verpus, et se termine par un tendon court, qui règne d'abord en aponévrose sur la face antérieure du muscle. Ce tendon se divise ensuite en deux branches , dont l'une , fort courte , se porte en dessous pour se fixer à la face externe du sésamoïde externe, servant de bride à la longue branche qui se recourbe en avant, et va s'implanter au côté de la base de la phalangeole.
Chez ï Homme il est confondu avec le muscle précédent.
6* Court-abducteur de l'index (Str.-Due.). Ce muscle n'est qu'un trousseau interne qui se détache du long-abducteur, pour se fixer à l'extrémité postérieure du sésamoïde externe.
Ils n'existent pas du tout chez \ Homme , oii l'index n'a pas de sésa-
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moïde , et il en est de même pour tous les courts-abducteurs et courtsadducteurs des doigts.
f Long-abdiicteur du PCApi/5 (Str.-Ddr.) i interosseux adducteur du grand doigt (PI. IX, fig. 13 , ^2). Placé en partie dans TintervaJle du stithos et du stothos, en dehors du long et du moyen-adducteur du même doigt , avec lesquels il est confondu dans sa partie supérieure ; naissant: 1" sur un tendon d origine très-fort, formant une cloison entre eux, et fixé à la tête du stithos; 2* de la face interne d'un trèsfaible tendon commun à lui et au long-adducteur du paramèse fixé à la tête du stothos, et 3** d'autres fibres naissant directement sur la face externe du stithos.
De ces différentes origines les fibres se portent en dessous, formant un muscle penniforme, fort large, dont le tendon, placé en dehors, croise l'articulation stitho-phalangeolienne , envoie une bride au sésamoïde externe, et va se confondre après s'être fléchi en avant, avec le tendon de l'ex tenseur-propre. ^
Les fibres les plus inférieures s'isolent du reste du muscle, et forment un trousseau particulier qui va se fixer à la partie postérieure du sésamoïde externe, et constitue ainsi le court-abducteur.
Ce muscle est placé profondément entre le long-adducteur du même doigt , et le long-adducteur du paramèse.
8° Moyen-abducteur du \^erpus (Str.-Dur,). Partie de l'interosseux adducteur du doigt du milieu de \ Homme. Le verpus du Chat manque de njoyen-abducteur.
9^ Court-abducteur du verpus (Str.-Ddr.) (PI. IX, fig. 13, 45). Formé par une division du long-abducteur, qui se détache de la partie inférieure de ses tendons d'origine, pour se fixer à l'extrémité postérieure du sésamoïde externe. Ce muscle, quoique confondu avec le longabducteur, a cependant d'ordinaire un tendon spécial. Il n'a pas de représentant chez \ Homme.
10° Long-abducteur du paramèse (Str.-Dlr.), partie de l'interosseux
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adducteur du doigt annulaire chez YHomme (PI. IX , fig. 18, 43). Muscle penniforme , qui naît en arrière sur le stothos et le stuthos ; T par un tendon sur le col du premier de ces os ; et 2* sur la partie supérieure de la face interne du second ; et 3*^ sur la bride fibreuse que forme le ligament grandoso-stothosien. Le tendon de la première origine lui est commun avec le long-adducteur, et forme une cloison longitudinale entre eux. Toutes ces fibres charnues se réunissent sur un long tendon terminal occupant le milieu de la face externe du muscle, et qui, devenu libre vers le bas du métacarpe , se recourbe en avant , contenu dans la bride externe de Textenseur-commun , et longeant ensuite obliquement la phalangeole , va s unir à lextrémité de cette dernière au tendon de lextenseur-propre du même doigt.
1 1 ° Moyen-^ibducteur du paramèse (Str.-Dcr.) , partie de Tinterosseux adducteur dans YHomme.
Il n'y a pas de moyen -abducteur dans le Chat.
12° tJourt-abducteur du paramèse (Str.-Dde.) (il n'est pas figuré). Placé devant le long , avec lequel il est confondu eu haut, mais distinct par son tendon terminal , qui longe en avant celui de ce muscle, et se fixe à l'extrémité postérieure du sésamoide-externe. Les fibres charnues les plus internes se fixent directement à cet os. Un second chef de ce muscle naît par un très-petit tendon sur la tête du stuthos.
Il n'existe pas chez YHomme.
i3** Long-abducteur du micros (StK.-Dvti.) , partie de l'adducteur du doigt auriculaire dans l'espèce humaine. Ce muscle n'existe pasdans le Chat,
1 4*^ Moyen-abducteur du micros (Str.-Dur.), répondant chez YHomme à l'adducteur du doigt auriculaire, ainsi qu'au court fléchisseur du même doigt (PI. IV, io4). Renflé et pyriforme , il fixe ses fibres charnues : i*" à la face infra-externe de l'os pisiforme; 2'' à la face externe du ligament profond qui bride le tendon du cubital; 3"* à la face postérieure du ligament pisi-stothosien-pal maire ; et 4** à la face externe du ligament pisi-stuthosien- palmaire. Toutes ces fibres convergent
pour se rendre sur la face antérieure d'un petit tendon grêle, qui devenant bientôt libre, se dirige en dessous, en longeant la face postéro-externe du court-abducteur du même doigt. Arrivé à l'articulation stutho-phalangeolienne , il se bifurque comme les autres moyens abducteurs des doigts , et se comporte du reste de même.
Son ventre est ainsi beaucoup plus court que dans ï Homme.
1 5* Court-abducteur du micros (Str.-Ddr.) (PI.IV, 1 06; et PI. IX, fig. 1 1 , 34). Allongé, placé en dehors contre le stuthos, sur lequel il naît dans toute sa longueur, et par un tendon fort , commun à lui et au long-adducteur, fixé à la tubérosité de Tunciforme, et plus bas à la tête du stuthos. Ce tendon passe avec ces deux muscles entre les ligaments pisi-stothosienpalmaire et pisi-stuthosien-palmaire , s'unit au premier chef en formant ensemble un muscle penniforme , dont le tendon devenu libre près de l'articulation stutho-phalangeolienne, va s'insérer de suite à la partie postérieure du sésamoïde externe, en arrière de la courte branche du muscle précédent.
Il n'y pas d'analogue chez \ Homme.
Ajoutez :
Les Extenseurs-propres des trois doigts externes , qui contribuent à l'abduction, surtout lorsqu'ils agissent de Concert avec les Fléchisseurs.
S III. Fléchisseurs.
On retrouve dans le Chat^ non-seulement les mêmes fléchisseurs des doigts que dsLUsYHomme, et dont le profond est même beaucoup plus fort et plus compliqué, mais encore quelques autres fléchisseurs-propres des doigts.
r Sublime (PI. IV, 89; et PI. IX, fig. O, 6). Terminé par des tendons à ses deux extrémités. Ce muscle naît supérieurement en pointe , du milieu de la tubérosité interne de l'humérus; ce tendon d'origine se déploie de suite en une large feuille aponévrotique qui couvre la
face an téro-ex terne du muscle, en se prolongeant jusque vers lextréraité inférieure de lavant-bras. De cette vaste aponévrose, Jes fibres charnues, qui sont fort courtes, se portent obliquement , en dessous et en dedans, sur une autre aponévrose terminale étendue sur toute la face interne du muscle, en remontant jusque auprès de Thumérus. Ce muscle aplati, large dans le milieu, rétréci à ses extrémités, occupe le côté intra-postérieur de tout Tavant-bras, où il est placé immédiatement sous l'aponévrose qui recouvre ce dernier. Vers l'extrémité inférieure du radius , l'aponévrose terminale forme un tendon libre , fort et aplati , qui s'engage dans une coulisse particulière superficielle du ligament armiliaire-postérieur (i i), où il est accompagné, tant au-dessus qu'audessous, d'une gaine synoviale. A deux centimètres au-dessous de celigament, il se détache du bord externe de ce tendon un trousseau de fibres qui remonte pour se fixer à ce même ligament.
Après avoir franchi ce dernier, le tendon se divise en einq branches aplaties, divergentes (6' a, b, c, d, e), qui se rendent vers la base des phalangeoles des cinq doigts. Celle qui se porte vers le pouce (a) s'y divise en trois languettes, dont une interne très-courte, se fixe ausésamoïdeinterne du pouce; une seconde externe plus faible, mais également fort courte , se fixe au petit cartilage représentant le sésamoïde-externe; et la troisième , moyenne , un peu plus longue , se porte plus en dessous et se fixe tout le long du bord externe de la phalangeole , en formant ainsi une espèce de gaine au tendon du profond.
Celle qui se rend à l'index (^), s'épaissit, et s'élargit beaucoup sous les sésamoïdes, et produit également trois branches superficielles, dont la plus interne (fig. tO, 44) ^^ porte en dedans et en haut, pour se confondre bientôt avec le ligament latéral du sésamoide du même côté.
La branche externe, un peu plus allongée, se fixe de même au sésamoide externe, et la moyenne, beaucoup plus longue (5g) , qui est souvent une branche de l'interne, se dirige en avant, pénètre dans la partie interne de la pelote (fig. B , 36) , masse fibro - graisseuse - élastique , occupant la partie inférieure de la main , en arrière des doigts, et sur laquelle l'animal appuie principalement dans la station. Cette masse, de
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forme trapèze, large eo arrière, rétrécie en avant, et très-convexe en dessous, est partagée par deux plis rentrants, plus ou moins marqués, en trois lobes, analogues à ces saillies ; masses qui existent dans la main de \ Homme ^ à la partie inférieure du métacarpe.
Sur les deux côtés de cette masse se placent, dans Tétat fléchi du repos, le second et le cinquième doigt , dont la phalangette qui appuie sur le sol est garnie , en dessous , d'une masse analogue , mais beaucoup plus petite et ovale , ou la pelotine de ces doigts (4 0 î lundis que le troisième et le quatrième passent sur la pelote et viennent , en se recourbant en dessous , appuyer sur le sol, au devant de cette dernière, par une pelotine semblable à celle des doigts extrêmes , de manière que la pelote se trouve ^renfermée en grande partie dans le creux que forment les quatre doigts plies.
Ces masses renferment vers leur partie inférieure une quantité prodigieuse de papilles nerveuses qui donnent une grande sensibilité à ces organes, malgré Tépaisseur des téguments qui les revêtent.
C'est dans la pelote (fig. t O , a 6 y d ) que se termine , comme je viens de le dire, la branche principale superficielle (39) des tendons du sublime, en s'y subdivisant en plusieurs brins, lesquels vont enfin se fixer aux téguments de la face interne de cette masse. La branche principale , profonde et plus épaisse du tendon , qui se rend à l'index , passe sous les deux sésamoïdes qui forment ensemble une large gouttière pour le recevoir ; gouttière convertie en canal par le ligament annulaire (37) qui se rend du bord inférieur de l'un de ces osselets à l'autre. Dans ce canal le tendon forme un gros renflement ovalaire , creux ( fig. Il, 49)9 constituant un large anneau , dans lequel passe le tendon du muscle profond; c'est-à-dire que le tendon du sublime s'élargit , ses bords se replient en dessus, enveloppent celui du profond, et s'unissent au-dessus de ce dernier vers le milieu de la phalangeole , en formant ainsi un cylindre creux.
Au delà du sésamoïde, ce cylindre se fend le long de sa face inférieure, et laisse de nouveau paraître le tendon du profond (53) qu'il renferme. Ses deux parties latérales, minces et fort aplaties, soudées en
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dessus > continuent à se porter en avant immédiatement sous la phalangeole , passent avec le tendon du profond sous le ligament annulaire (5 1 ) de cette dernière, et vont se fixer à la base de la phalangine (5â). A la partie postérieure de la dilatation , les deux bords relevés du tendon se trouvent réunis en dessus par un ligament transversal qui complète le cylindre creux que forme ce dernier, de manière que sous le milieu de la phalangeole^ il présente dans sa partie supérieure une grande ouverture ovale^ à travers laquelle paraît Tos de la phalangeole.
Une gaîne synoviale tapisse la coulisse que forme le tendon , et se prolonge de part et d'autre en enveloppant celui du profond, auquel il se fixe en dessus à quatre millimètres , et en avant en se prolongeant jusqu a l'extrémité du môme tendon. A la partie postérieure de Félar-» gissement, se soude au côté interne de la face supérieure , le tendon du fléchisseur - propre du même doigt (i3', i4' et i5'); qui se confond ainsi avec celui du sublime.
Les tendons qui se rendent au troisième et au quatrième doigt , se comportent à peu près comme celui du second; ils en diffèrent, en ce qu'ils produisent quatre branches superficielles : une courte interne et une courte externe se portent en avant et en haut pour se fixer aux deux sésamoïdes, et forment les brides du tendon. Les deux autres, plus longues, dont l'une externe pour le troisième doigt (fig. tO, ^6), et une interne (40^ pour le quatrième , se prolongent droit en avant dans la pelote, et se subdivisent dans la partie moyenne de cette dernière de la même manière que la longue branche du second doigt. La quatrième branche au contraire, externe pour le troisième doigt, et interne pour le quatrième, qui n'a pas d'analogue au second , passe au-dessous delà bride et se continue avec le ligament sous - phalangeolien - profondcommun des doigts (5o-53) , qui se fixe à ces deux doigts.
Le tendon du sublime se rendant au micros (fig. tO, e), présente au contraire une différence notable ; il ne forme pas la partie dilatée qui passant dans l'anneau des sésamoïdes , enveloppe le tendon du profond, cette partie ayant son muscle spécial , mais il se termine simplement en trois branches, dont Tune tout à fait superficielle, et propre à ce tendon
(fig. 9, 6\e),$e perd dans le ligament sous-phalangeolien-superficielcommuD Une seconde, plus profonde, également large et externe (fig. iO, 47)9 ^^ confond avec la partie externe du ligament annulaire des sésamoïdes; et la troisième, également profonde, interne et fort allongée (4^) • se porte en avant dans la partie externe de la pelote où elle se subdivise comme les longues branches des autres doigts.
Ce muscle diflere ainsi notablement de celui de Y Homme : i" en ce qu'il ne se fixe par aucun chef au cubitus; 2'' en ce qu'il fournit un tendon au pouce; et 3* par ses branches formant, près des articulations métacarpo-phalangeoliennes , des brides et des rameaux qui pénètrent dans la pelote. Toutes ces parties n existent pas dans Y Homme ^ où les tendons forment simplement un cylindre creux , que traversent les tendons du profond des quatre doigts externes.
2"" Long "fléchisseur du pouce. Ce muscle de XHomm^ n'est pas distinct du sublime dans le Chat.
3* Courtfléchisseur du pouce. Ce muscle , ainsi nommé chez Y Homme , correspond, dans le Chat ^ au moyen et court abducteur, ainsi quau court-adducteur ; encore leurs insertions sur le carpe ne sont-elles pas tout à fait les mêmes, ne se fixant pas aux métacarpiens.
4* Fléchisseur-propre de Tindex (Str.-Dur.) (PI. IX , fig. 1 i , 1 4, 1 4 )• Petit muscle très-grêle , qui naît avec les deux suivants par des fibres musculaires , entremêlées de fibreuses au quart inférieur de lavant-bras, sur le bord interne du large tendon du muscle profond, sur la partie qui correspond au second chef de ce dernier. De là, les fibres du petit muscle se dirigent obliquement en dessous et en dedans , sur un tendon filiforme, et occupent son bord interne.Xe tendon, avec une partie du ventre, passe à la partie interne du ligament armillaire-postérieur , dans une coulisse de ce dernier qui lui est commune, avec le fléchisseur-propre du verpus, le premier chef de celui du paramèse, le tendon du profond et le nerf radial. Dans cette coulisse, le tendon du muscle que je décris ici, s'isole, et arrivé au-dessus du ligament (14)9 se dirige obliquement
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en dessous et en dedans vers Tarticulation stétho-phalangeolienne , où il passe à la partie interne de la dilatation du tendon du sublime , et s y unit à elle, en formant sa partie interne. Souvent Tunion des deux tendons na lieu qu'au milieu de la dilatation du sublime, et alors le tendon du fléchisseur de l'index se dilate de même. Il n a pas d'analogue chez XHomme.
5* Fléchisseur-propre du i^erpus (Str.-Dur.) (i 3, i 3'). A peu près semblable au précédent, en arrière duquel il est placé , mais s attache plus en dehors sur le tendon du profond. Son tendon terminal également trèsgrèle, occupe le milieu de la face postérieure du muscle. Ce tendon , un peu plus fort que celui de Tindex, se dégage également des fibres charnues dans la coulisse du ligament armillaire qui lui est commune avec le muscle précédent. Au-dessous de ce ligament, ce tendon (i3'), se dirige vers larticulation stitho-phalangeolienne, où il s'unit au tendon du sublime , dont il forme le partie interne de la dilatation , de même que cela a lieu pour l'index , et se comportant du reste comme celui du muscle précédent , lorsque l'union a lieu dans le milieu de la dilatation.
Il n'a également pas de correspondant dans l'espèce humaine.
6"* Fléchisseur-propre duparamèse (Str.-Di3r.) (PI. IX, fig. lO, i8; fîg. 1 i , i5, i5', 22). Ce muscle est formé de trois petits chefe entièrement séparés dans leurs ventres , et réunis seulement par les tendons ; aussi pourrait-on les considérer comme des muscles distincts, dont l'un serait le principal et les deux autres les accessoires.
Le premier chef, ou le moyen ( 1 5) , semblable aux deux muscles précédents, naît comme eux sur le tendon du profond, mais plus bas et plus en dehors que celui du verpus, et passe avec eux dans la même coulisse du ligament armillaire. Son tendon terminal , qui occupe le bord interne , est entièrement filiforme, s isole sous le ligament armillaire (i 5') , se dirige vers l'articulation stotho-phalangeolienne , et s'unit vers la partie supérieure du métacarpe, à la partie interne du tendon du second chef.
Celui-ci (22, fig. tO, 19), plus fort que le premier, a une autre origine; il naît par des fibres charnues sur le bord externe du tendon du
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sublime (lo), vers la partie inférieure de Tavant-bras, à peu près au niveau du premier chef , immédiatement au-dessus du ligament armillaire. Il sengage avec le muscle suivant dans une coulisse superficielle de ce ligament commun à eux et au troisième chef. Au-dessous du ligament armillaire , le petit muscle produit un tendon grêle et libre (fig. ti, 22), qui se porte en dessous, s unit à celui du premier chef, qu*il surpasse en grosseur, et le tendon commun qui en résulte s'unit à celui du sublime, pour former la partie interne de sa dilatation, de la même manière que pour les deux doigts qui précèdent.
Le troisième chef est un très-petit trousseau charnu , lequel naît dans la partie interne de la coulisse même du ligament armillaire, dans laquelle passe le second chef, en commun avec le second chef du suivant. Ce petit muscle produit un tendon extrêmement fin qui s unit à celui du second chef. Ce chef manque quelquefois.
Ce muscle, de même que les deux précédents, n existe pas dans YHomme.
7* Fléchisseur-propre du micros (Str.-Dijr.)(PI. IX, fig. 10, 18, 18'). Ce muscle ne doit pas être confondu avec ce qu on appelle dans les ouvrages d anthropotomie , le fléchisseur du petit doigt , qui est un adducteur(*), et celui que je décris ici n'a pas d*analogue dans X Homme. W diffère essentiellement de ceux des trois doigts qui précèdent, en ce qu'il remplace la partie principale du sublime. Il naît au-dessus du second chef du muscle précédent, sur le bord externe du tendon du sublime, vers le quart inférieur de lavant-bras. Ses fibres forment un muscle allongé entremêlé de fibres tendineuses superficielles, et qui passe, avec les deux derniers chefs de celui qui précède, dans la même coulisse du ligament armillaire , placée en dedans de Tos pisiforme. Arrivé au-dessous de ce ligament, il produit un tendon grêle, libre, qui règne avant le long de
(*) Le muscle, qu'on nomme le court-flëchisseur du petit doigt dans les ouvrages d*anthropotomie, insérant son tendon au côté interne de la base de la phalangeole, en se prolongeant jusqu'au tendon de l'extenseur, répond par là au long et au moyen-adducteur du micros dans le ChtU^ et peut-être aussi au court-adducteur , les os sésamoïdes manquant.
son bord externe, et qui reçoit celui du second chef et se dirige vers Tarliculalion stutho-phalangeolienne. Là il se dilate comme le font aux autres doigts les branches du sublime , et se comporte dans le reste de son trajet absolument de même que ces dernières, en formant seul la dilatation enroulée engagée dans Fanneau des osselets sésamoïdes, sans recevoir de branches du sublime.
Lesecondchef (i8% extrêmement petit, semblable au troisième du muscle qui précède , naît avec lui dans la partie interne de la coulisse même du ligament armillaire , et produit un tendon extrêmement fin , qui se fixe à celui du premier chef, immédiatement sous le ligament armillaire. Ce second chef manque quelquefois.
S* Profond (PI. IV, 96; PL IX, fig. 1, 24, 25, 26; fig, », 22-26; fig. i i , I o, 1 1 , ! 2 ; fig. 1 •, 4 ) 5, 6, 7). Muscle très-puissant , composéde cinq chefs placés à la partie postérieure de lavant-bras, et qui se réunissent successivement pour former un tendon commun excessivement fort (fig. il, 19), aplati, occupant toute la largeur du carpe.
Le premier chef^ le plus superficiel et le plus externe (fig. 1 1 , 10), naît par des fibres charnues tout le long de la face postérieure du cubitus , entre le second chef en dedans et le muscle extenseur-propre de rindex en dehors. De cet os, les fibres se dirigent obliquement en dessous et en dedans sur une grande aponévrose terminale, qui occupe les deux tiers inférieurs de la face interne du muscle. Cette aponévrose , devenue libre vers l'extrémité inférieure du cubitus (10'), forme la partie externe du tendon commun.
Le second chef ( fig. il, 11), situé en dedans du précédent , s'insère: r par des fibres musculaires sur la partie infra-postérieure de la tubérosité interne de l'humérus; 2* sur la partie supérieure de la face antérieure d'un large tendon caché appartenant au chef interne deTulnaris, tendon qui naît lui-même sur la tubérosité de l'humérus, et qui, placé entre ces muscles, donne attache aux fibres de tous les deux; 3* de la face postérieure d'un second tendon caché , appartenant plus particulièrement au troisième chef, et implanté également sur la même tube-
rosité, un peu au devant du tendon précédent; 4*" d'un troisième tendon d origine fort large , venant de la partie moyenne inférieure de ta mêmetubérosité^ placé au devant du tendon de la seconde origine , et comme au quatrième chef. Ce tendon se divise en deux lames vers le quart supérieur du radius, et dont la postérieure appartient au chef que je décris ici, en s'élendant sur sa face antérieure , jusqu'au tiers inférieur du même os, et donne par sa face postérieure insertion aux fibres musculaires. Cette subdivision du muscle pourrait être considérée comme appartenant au premier chef, auquel elle fait suite, quoiqu'elle en soit distincte. De toutes ces origines, les fibres musculaires se portent en bas sur les deux faces antérieure et postérieure d'un large tendon terminal caché, qui devient libre vers le quart inférieur de ravant-bras(i i'), et s'unit de suite par son bord externe à celui du premier chef, pour former la partie moyenne et superficielle du tendon commun.
Le troisième chef (fig. ii^ 12), grêle et fort allongé, occupe la partie interne et superficielle du muscle^ où il est placé en arrière du cercialis. Ce chef nait supérieurement sur la partie infra-postérieure de la tubérosité interne de l'humérus, un peu en avant de l'attache du second chef, par un tendon très-long et étroit, donnant aussi insertion aux fibres du chef précédent, et se prolonge sur la face antérieure du
chef jusqu'au quart inférieur de Tavant-bras Les fibres charnues naissent ensuite sur la face postérieure de ce long tendon, et se rendent obliquement, en dessous et en dedans, sur irn tendon terminal paiement fort allongé, régnant sur presque toute la longueur de la face interne du chef, et qui, s'isolant près de l'articulation radio-carpienne , forme la partie interne postérieure du tendon commun (12').
Le quatrième chef , plus profond et fusiforme (fig. », 24), attache ses fibres charnues à un tendon antérieur, placé au devant de celui de la quatrième origine du second chef. Ce tendon , très-fort , s'implante sur la partie la plus postérieure de la tubérosité interne de Thumérus, adhère à la capsule articulaire , et enveloppe les faces postérieure et interne du chef, jusqu'au quart supérieur du radius. De ce feuillet, les fibres musculaires se portent en dessous sur un tendon terminal grêle,
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régnant à la face antérieure du chef, et qui devenant libre vers le tiers inférieur de lavant-bras , ne s'unit aux autres , qu'au niveau de l'articulation radio-car pien ne, oii il forme la partie interne, moyenne et profonde du tendon commun (fig. !•, 5). Ce chef est placé en haut, en dedans du cubitus; en bas, en dedans du premier chef et en dehors du troisième.
Enfin le cinquième chef (fig. !• , 4)) ^^ ^^^ P^^^ puissants, insère ses fibres charnues : T immédiatement sur le tiers moyen de la face interne du cubitus, dans un espace oblique , en dedans des attaches du premier chef; 2*" sur la partie correspondante du ligament interosseux ; et S"* à la moitié de la face interne du radius. Toutes ces fibres se portent en dessous et en arrière , sur une large aponévrose terminale, recouvrant la face postérieure du chef (4)9 en remontant jusqu'au milieu de l'avant-bras. Au niveau de l'articulation radio-carpienne , cette aponévrose , qui est fort épaisse , devient libre , et forme la partie antéro-interne et profonde du tendon commun.
Ce tendon , très-large et fort épais , passe sous le ligament armillaire, en se creusant en une large gouttière évasée à sa face postérieure , dans laquelle sont placés les tendons des muscles fléchisseurs-propres du verpus et du paramèse , ainsi que le nerf médian. Au-dessous du ligament il se forme à la face postérieure du tendon un gros trousseau fibreux , dirigé en dedans et en dessous (fig. !• , 19 , a), lequel se détache du bord interne , et constitue la branche propre au pouce. Ce tendon partiel passe dans le ligament annulaire-sous-phalangeolien (20) de ce doigt, et va se fixer à la saillie palmaire de la phalangette , remplaçant ainsi le muscle long-fléchisseur-propre du pouce de Y Homme , qui manque chez le Chat.
Le reste du tendon commun (19) continue à se porter en dessous, et arrivé vers l'extrémité inférieure du métacarpe, il se divise en quatre branches (b, c , d^é)^ qui s'écartent pour se rendre aux quatre doigts externes. Ces tendons, placés au devant de ceux du sublime, passent dans les coulisses (36, 37, 38), que ces dernières forment sous les os sésamoïdes, en ressortent sous les phalangeoles , en restant placées entre les deux
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phalangiennes que celles du sublime y forment (40 ; et traversent plus loin les ligaments annulaires-sous^phalangeoliens (4^)» se continuent sous les phalangines, pour aller enGn se fiier à Tangle postérieur de la tubérosité de la phalangette.
Chacun de ces tendons offre, à sa face inférieure, un pli rentrant longitudinal, qui le fait paraître comme formé de deux branches accolées.
D'après la description que je viens de donner du muscle profond, on voit combien il diffère par sa composition de celui de Y Homme, et surtout en ce qu'il fournit aussi un tendon au pouce; tandis que dans Fespèce humaine il ne lui en donne pas , le pouce ayant un long fléchisseur-propre, qui à son tour manque chez le Chat. On pourrait penser de là que, dans cet animal , ce muscle s étant réuni au profond , détermine par là les deux difflérences que je viens de signaler, mais parmi les chefs de ce dernier on n en trouve aucun qui, par sa forme, sa disposition et ses attaches, corresponde au long-fléchisseur du pouce de ïffonuLme.
Si cependant on voulait admettre cette réunion , ce n'est qu'au troisième chef du profond qu'on pourrait comparer le long-fléchisseur du pouce dans l'espèce humaine.
Ajoutez :
i"" Tous les Adducteurs des doigts ;
2"" Tous les Abducteurs des doigts, surtout lorsque ces deux
espèces du muscle agissent de concert; 3* Les Lombricaux.
^ IV. Adducteurs,
Je répète ici la remarque que j'ai faite au sujet des abducteurs, que,
dans les ouvrages d'an thropotomie, on suppose, pour la description,
la main tournée en supination , de manière que le pouce se trouve en
dehors, et la paume de la main en avant; disposition forcée, car
Il 49
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dans Tëtat d'inaction la main est , comme celle de tous les MASfmnftBs etdesAcPTiLES, constamment toamée en pronation, don il résulte que ce qu'on appelle les adducteurs , sont les véritables abduaeurs , et que la face considérée comme Tantérieure de la nudn est réellement la postérieure.
On décrit aussi généralement , dans les ouvrages d'anthropotomie , tous les muscles lombricaux ensemble , quoiqu'ils se rendent à des doigts différents; je les rapporte au contraire ici à leurs doigts respectifs. Ces muscles , au nombre de cinq tous adducteurs , appartiennent aux quatre doigts externes : l'index en recevant deux.
1*" Long-adducteur du pouce (Str.-Dli.), long-abducteur du pouce de ï Homme (PL IX, fig. 4, 22; et fig. 9, 6). Muscle très-large, nuds fort mince, placé obliquement au devant des deux tiers inférieurs du radius qu'il croise obliquement de haut en bas et en dedans. Ses fibres naissent en partie sur le milieu de la face externe du radius, mais la plupart sur les trois quarts inférieurs de la face antérieure du cubitus. Celles de la première attache, appliquées sur le radius (6), se portent directement en dessous; et celles de la seconde (6'), d'autant plus obliquement en dedans , qu'elles sont plus inférieures , les dernières étant presque transversales , et s'insèrent, les radiales au bord interne d'un long tendon presque vertical , et les cubitales sur le bord externe du même tendon , de manière que ce dernier occupe presque toute la longueur du muscle. Ce tendon est formé par la réunion des fibres d^une forte aponévrose qui recouvre la face radiale du muscle , fibres qui sont , ainsi que le tendon, dirigées de haut en bas et un peu en dedans. Devenu libre près de la tête du radius , ce tendon , qui est très-fort , passe devant celui du premier radial , s'engage dans une coulisse qui lui est propre , formé en partie par une gouttière creusée dans la partie antéroinfcerne de la tête du radius , et complétée en canal par des fibres transversales du ligament armillaire-antérieur. Ce canal est tapissé d'une gaîne synoviale ^ qui accompagne le tendon au-dessus et au-dessous de ce dernier. Après avoir franchi le ligament armiUaire, le tendon se
reconrbe en arrière , gagne le bord interne de rextrémité supérienre dn statbos , et s'y implante ainsi qn*nn petit osselet phaœïde.
Ce muscle recouvre immédiatement le ligament interosseux de Tavant-bras, le radius et les tendons des deux radiaux (fig. », 6'), et se trouve couvert, de dehors endedans , parles extenseurs des trois doigts externe et lextenseur-commun.
2* Moyen -adducteur du pouce (Str-Dur. )• Petit-abducteur de ï Homme (PI. IX, fig. o> i6)- Quoique ce petit muscle paraisse bien être Tanalogue du petit-abducteur dans \ Homme , il en diflere cependant notablement par son insertion d'origine qui est beaucoup plus en dehors sur les ligaments du carpe. C'est un très-petit muscle sous-cutané, à ventre fusiforme, de six à huit millimètres de long, sur un et demi de grosseur, fl naît sur le ligament armillaire-postérieur en dedans de la base de Téminence hypothénar, doù il se porte obliquement en dedans et en dessous, produit un petit tendon filiforme qui va s'implanter à la face interne de la base de phalangeole du pouce ; ce tendon est contenu dans l'aponévrose palmaire, mais y est bien distinct.
3* Court-adducteur du pouce (^fi.'DïiK.) (PI. IX, fig. 18, 28). Ce muscle qui correspond à la partie dite externe du petit fléchisseur du pouce de ï Homme ^ mais plus spécialement à celle qui se fixe au sésamoïde, a un petit ventre qui naît en haut par des fibres tendineuses superficielles sur le lacis des ligaments palmaires du carpe , mais surtout surle ligament scapho-grandosien-palmaire. Ces fibres formant unecouche mince, se portent obHquement en dedans et en dessous, adhèrent partout fortement aux ligaments subjacents; et au niveau de larticulation carpo-stalhosien elles se chargent de fibres charnues formant un muscle arrondi qui continue dans la même direction, et va se fixer au sésamoïde interne du pouce et en partie à la tubérosité correspondante du stathos. Cette dernière insertion pourrait aussi faire considérer ce muscle comme représentant l'opposant.
4* Opposant du pouce. Le pouce n'étant pas susceptible de s'opposer
aux autres doigts, vu la forme de Tarticulation de sou métacarpien , le muscle opposant a disparu ; ou si l'on veut s est réuni au moyen*adducteur.
5* Long-adducteur de t index (Str.-Dur.). Interosseux abducteur de l'index chez Y Homme (PI. IX, fig. 18, 33). Ce petit muscle est placé contre la face interne du stéthosen arrière du suivant qu'il surpasse en volume. Il se fixe supérieurement à la face postérieure du carpe, audessus du stéthos au ligament trapézo-grandosien , par des fibres aponévrotiques étalées en une petite feuille sur la face interne du muscle. D'autres fibres naissent d'un tendon caché, formant une cloison longitudinale commune à lui et au long- abducteur du même doigt; et d'autres encore s^implantent tout le long du stéthos. Toutes ces fibres forment un muscle demi-penniforme dont le tendon placé au bord interne , va s'insérer inférieurement par deux branches, dont l'une postérieure courte à la partie postérieure et latérale du sésamoïde-interne, et l'autre antérieure plus longue se réfléchit en avant, longe obliquement la phalangeole, et va s'unir à celui de Textenseur-commun.
Ce muscle est placé au bord interne du métacarpe , sous l'aponévrose palmaire, et recouvert en arrière par le tendon du profond.
N. B. Tous les autres longs-adducteurs se terminent de la même manière à leur extrémité inférieure.
6*" Moyen-adducteur de l'index ( Str.-Dur. ). Inlerosseux abducteur de Y Homme (PI IX, fig. t», 32 ; fig. t», 25). Placé devant l'abducteur du pouce, au-devant et en dedans du muscle précédent; entre le stathos et le stéthos. C'est un petit muscle qUi naît derrière le carpe, en partie de la face postérieure du stathos, et en partie sur le ligament trapézo-grandosien, par de courtes fibres aponévrotiques qui donnent bientôt naissance aux charnues; un autre chef fixe ses fibres à la face antérieure d'un long tendon qui lui est commun avec le muscle précédent , et fixé lui-même au trapèze. Toutes ces fibres se rendent sur les deux côtés antérieur et postérieur d'un tendon placé devant celui du long-adducteur, et qui , devenu libre vers le bas du métacarpe ,
forme un tendon grêle qui continue à se diriger en dessous vers la partie interne de l'articulation stétho-phalangeolienne , passe en dehors du tendon du long-adducteur, se divise en deux branches dont Tune postérieure courte servant de bride à la langue , se porte en dessous et se fixe à la face latérale du sésamoïde-interne , tandis que lantérieure, plus longue , se recourbe en avant et va s implanter au côté interne de la base de la phalangeole.
N. B. Les moyens adducteurs des autres doigts se comportent de même à leur extrémité inférieure.
7* Lombrical de tindex (PL IX, fig. !•, 21). L'index reçoit quelquefois deux lombricaux, un long et un court, mais ensemble plus faibles que celui du verpus ou du paramèse , et le plus souvent on ne trouve que le court. Ils naissent, comme chez ï Homme, sur la face postérieure du tendon du profond , par quelques fibres tendineuses, mais immédiatement au-dessous du point oii se détache la branche qui se rend au pouce, et non sur la branche qui se porte sur Findex. De cette attache, ces deux muscles réunis forment un petit fuseau grêle, qui descend en longeant le bord interne du tendon du profond, s en séparent vers le bas du métacarpe, en produisant chacun un petit tendon filiforme très-fin , lesquels passent ensemble sur la face interne de l'articulation stétho-phalangeolienne, et celui du court, qui est plus constant, va se fixer à la base de la phalangeole, au mih'eu de sa face interne, à côté du moyen-adducteur.
Le tendon du long, qui manque le plus souvent, adhère à la bride de Textenseur-commun , se détourne pour se porter en avant, et s'unit enfin au tendon du long-adducteur.
Chez Y Homme ^ au contraire, c'est la partie qui se fixe au tendon des adducteurs (interosseux ) qui est la plus constante.
8* Court-adducteur de tindex (Sra.-Dua.). Le court-adducteur est un simple faisceau de fibres qui se détache inférieurement du long* adducteur ( PL IX, fig. tS, 33) , pour se fixer à l'extrémité postérieure
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du sésamoïde -interne. Quelquefois aussi ii a un tendon spécial fort court, régnant en une petite aponévrose à la surface du muscle.
9* Long-adducteur du i^erpus ( Str. Dor. ). L'interosseux abducteur du doigt du milieu de Y Homme (PL IX, fig. Il, 32). Il prend supérieurement ses attaches: T sur la tête du stéthos par un tendon postérieur longitudinal ; 2° sur un tendon également longitudinal formant une cloison entre lui et le long-abducteur, et fixé à la tête du même métacarpien; y d'un autre tendon semblable, interne, mais fort court, qui lui est commun avec le moyen-adducteur placé au devant de ce q[iuscle, et fixé à la tête du stithos. De ces origines les fibres se portent en dessous et en dedans , formant un muscle plat , dont le tendon terminal, placé d'abord le long de la face interne, devient libre vers Fextrémité inférieure du métacarpe, se recourbe en avant , se place au côté interne, et se termine de la même manière que celui de l'index.
10° Moyen-^idducteur du pe/pw^ (Str.-Dur.). L'interosseux abducteur du doigt du milieu chez Y Homme (^X. IX, fig. 18, 46; fig. tl, 33). Ce muscle , comprimé et penniforme , est placé à la partie interne du stithos , au devant du muscle qui précède. Il naît sur la face interne d*un tendon longitudinal formant une cloison commune à lui et au long-«abducteur, et sur un autre constituant la troisième attache du long-adducteur, et fixé à la tête du troisième métacarpien. Ce muscle s msère en outre sur tout le bord an téro-in terne du stithos. De ces attaches, les fibres se rendent en dessous et en dedans sur le tendon terminal qui se comporte comme son analogue de l'index.
i r Lombrical du verpus (Pi. IX, fig. Il, Sj). Ce petit muscle fusiforme s'insère à la face postérieure du tendon commun du profond par des fibres tendineuses superficielles qui y naissent vers le milieu du métacarpe, en dehors de celui de l'index, Ses fibres charnues formant une masse renfiée dans le milieu , dirigée en dessous et un peu en dehors , qui passe à la face interne de l'articulation stitho-phalangeolienne, et se termine par un petit tendon filiforme qui va s'implanter au côté interne de la base de la phalangeole. Il n'y a pas de long chef.
12* Courtradducteur du s^erpus (Str.-Dor.). N'est qae la partie externe du long-adductenr (fig. il, Sa), venant de lextrémité du tendon d'origine formant la première attache de ce muscle , et qui s'insère à la partie postérieure du sésamoîde- interne. Il a souvent un tendon spécial.
1 3* Long-adducteur du paramèse (Str.-Dcr.). L'interosseux-abducteur du doigt annulaire chez \ Homme (PL IX, fig. 18, 44^ ^S **» ^^)' Il fixe ses fibres: i* à un tendon longitudinal formant une cloison entre lui et le long-abducteur, et qui provient du col du stothos, ainsi que d*une forte bride , tendineuse , qui se rend du ligament pisi-stothosienpalmaire à la tubérosité du grandos; 2"* à un petit tendon commun à lui et au long-abducteur fixé au col du stithos, et à la même bride; et 3* à la face interne du stothos.
Ces trois ordres de fibres forment un muscle penniforme qui longe le stothos, et son tendon terminal, après avoir envoyé un trousseau sur la partie postérieure du sésamoïde-interne , formant le court-adducteur, se comporte comme celui de l'index.
i4* Moyen^adducteur du paramèse (Str.-Dur.). L'interosseux-abduotenr du doigt annulaire. Il n'y a pas de moyen -adducteur pour le paramèse.
i5' Lombrical du paramèse (PL IX, fig. 11, 38). Ce petit muscle, entièrement semblable à ceux des deux doigts précédents, naît comme eux sur la face postérieure du tendon commun du profond, en dehors de celui du verpus , d'où il se porte en dessous , formant une petite masse fusiforme plus courte que ce dernier, et dont le tendon terminal très-fin , se fixe au côté interne de la base de la phalangeole du paramèse.
i6* Court-adducteur du paramèse (Str.-Ddr.). Le court-adducteur fixe ses fibres à la partie postérieure du sésamoïde-interne , et ne forme qu'une division du long-adducteur (PL IX, fig. tS, 44 î ^^ %* A') 35).
\f Long -adducteur du micros (Str.-Dob.), partie de Tinterosseux
abducteur du doigi auriculaire dans V Homme (PK IX, fig. t», i8). Placé le long de la face intra-postérieure du stuthos qu'il longe. Ce muscle naît par deux tendons d origine, lun interne qui lui est propre, se fixe sur la tubérosité de la tête du stuthos ; et l'autre externe trèsfort, qui lui est commun avec le court-abducteur, forme une cloison entre ces deux muscles; ce dernier tendon naît en haut entre les deux ligaments pisi-stothosien-plantaire et pisi-stuthosien - plantaire , ainsi que sur la tubérosité de l'unciforme , et plus bas sur celle de la tête du stuthos. Ce muscle penniforme produit inférieurement un tendon libre qui adhère au sésamoïde-interne , et passe ensuite en s'arquant en avant , en dehors du tendon du moyen-adducteur , pour s unir sur le côté de la phalangeole au tendon de l'extenseur-commun.
1 8" Moyen-adducteur du micros (Str.-Ddr.). Partie de l'interossenx du doigt auriculaire des anthropotomistes (PI. IX , fig. 1 8 , 38). Il prend supérieurement son origine : T par un tendon externe qui lui est commun avec l'opposant du même doigt, et fixé à la tubérosité du grandos; 2"" par un autre tendon interne fixé à la même tubérosité, et formant une cloison entre lui et le moyen-abducteur de l'index, l'un et l'autre assez courts , ne se prolongeant que jusqu'au milieu du métacarpe. De ces deux tendons, les fibres charnues se portent en bas et en dehors, formant un muscle qui croise obliquement les long-adducteur et longabducteur du paramèse, et s'engage sous le bord interne du long-adducteur du micros, se termine en un tendon libre qui occupe le bord externe du muscle, et qui va se fixer comme ses analogues des autres doigts.
19* Lombrical du micros (PI. IX, fig. il , 36). Naît sur le tendon du profond en dehors de celui du paramèse. Fusiforme comme ce dernier, il se termine de même en un petit tendon grêle , lequel passe en dedans sur l'articulation stutho-phalangeolienne, et se fixe à la base de la phalangeole comme les lombricaux des autres doigts.
20*" Court-adducteur du micros (Sti.-Dur.). Est un faisceau qui se
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détache du long-adducteur (PI. IX, fig. 19, 18), mais dont le tendon est rarement distinct du sien.
^r Opposant du micros (Str.-Dlr.), ou Opposant du doigt auriculaire des anthropotomistes (PI. IX, fig. 18, Sg). Le micros a un adducteur de plus que les autres doigts, et correspondant au muscle qu'on nomme topposant du petit doigt chez X Homme, et qui semble n'être qu'une simple division du moyen-adducteur , en dehors duquel il est placé, et même confondu avec lui à son origine. Il naît: i"* sur la face externe du même tendon d'origine que ce dernier , fixé à la tubérosité du grando's ; 2"" par des fibres tendineuses plus externes qui lui sont propres, fixées au grinula. De ces attaches, les fibres musculaires se dirigent en dehors et en dessous, forment un muscle plat, qui longe le bord externe du moyen-adducteur, croise en arrière avec lui les longsadducteur et abducteur du paramèse, s'engage sous le bord interne du long-adducteur du micros , et va se fixer le long, du milieu du bord interne du stuthas, et ses fibres les plus externes, par le moyen d'une aponévrose superficielle.
La disposition du stuthos ne permettant pas au micros de se mettre en opposition avec les autres doigts , ce muscle ne produit que son adduction.
22'' Palmaire^cutané. Ce muscle de la main de l'homme n'existe pas dans le Chat.
Ajoutez :
L'Extenseur du pouce ;
2'' L'Indicateur.
ARTICLE II
Des muscles des Membres postérieurs.
Malgré qu'il y ait une très-grande ressemblance entre les membres postérieurs et antérieurs, tant sous le rapport des os que sous celui des
II
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muscles, les différences sont cependant encore très«constdérables i surtout dans les parties les plus proches du tronc.
En effet , quoique les os du bassin et ceux de Tépaule soient bien évidemment les analogues les uns des autres , les différences qu ils présentent sont toutefois fort grandes, ainsi que je Fai fait voir en parlapt du squelette; et elle est encore plus sensible relativement aux muscles; ceux mouvant lepaule étant très-nombreux et fort développés , tandis que les muscles fixés au bassin , qu'on peut leur comparer , sont plutôt des moteurs du rachis , le bassin étant à peu près immobile , et il faudrait en conséquence chercher les analogues des muscles clavocucullaire, acromio-cucullaire , dorso-cucullaire , rhomboïde, ocdpitoscapulaire et trausverso-scapulaire, parmi ceux qui se rendent du rachis sur le bassin, c'est-à-dire parmi les muscles mipsoas, long-sous-inter* transversaire des lombes, ilio-caudal , pubio-caudal et ischio-caudal.
Quant aux analogues des muscles moteurs de Thumérus , ils doivent nécessairement être ceux qui meuvent le fémur; et ceux de l'avant-bras, de la main et des doigts, sont ceux de la jambe, du pied et des orteils, parties entre lesquelles il y a au contraire beaucoup de ressemblance, comme aussi des différences notables.
PREMIERE SECTION
Des muscles moteurs de la Cuisse,
La cuisse étant, comme chez ÏHomme , susceptible d'un mouvement de circumduction , les muscles qui la meuvent peuvent de là être distribués en extenseurs , abducteurs , fléchisseurs , adducteurs , rotateurs en dedans et routeurs en dehors. Mais , comme la cuisse , dans l'état de station , est fortement fléchie en avant , tandis qu elle est en extension chez \ Homme ^ les fonctions de plusieurs de ses muscles ne sont pas les mêmes dans les deux espèces, et cela doit surtout être remarqué ici pour les analogues des trois adducteurs de Y Homme ^ qui deviennent
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les principaux extenseurs, et de telle sorte qa*il serait ridicule de leur conserver les mêmes noms.
J I. Extenseui's,
1* Fessier (Str.-Dor.)> '^ grand fessier chez Y Homme (PI. IV, i48)- Moins volumineux , et surtout moins large que dans ï Homme , ne devant plus agir comme un des principaux agents dans la station , ce muscle I placé sur la partie moyenne latérale du bassin , naît par deux origines; Tune sur les apophyses transverses et plagiennes des deux premières vertèbres caudales, par des fibres aponévrotiques confondues avec la cloison qui passe sous les muscles longs-sus-intertransversairescaudaux antérieurs , sous lesquels le fessier s enfonce ; 2'' de la portion interne de l'aponévrose crurale {y y'), qui nest que la continuation des fibres aponévrotiques de la première origine. De ces attaches , les fibres charnues se portent en dehors et un peu en arrière , forment un muscle fortement déprimé , qui passe sur le bassin , s'arque en dessous , passe sur le trochanter en s'y recourbant en dessous, et va s'implanter par un tendon fort court (a) et large , à la ligne oblique qui, du trochanter, se porte en dehors et en dessous. Ce tendon terminal, très-aplati, se continue en avant avec le second feuillet de Taponévrose crurale ( 1 53).
Ce muscle est recouvert dans sa partie postérieure par le suivant, et plus en avant par le feuillet superficiel , devenu libre de l'aponévrose crurale (77'; PI. III, 100).
2* Paraméral (*) (Str.-Ddr.) (PI. Il, 69; et PI. UI, 99). On pourrait considérer ce muscle comme un second chef du précédent, vu sa situation , s'il n'en était pas entièrement distinct dans toute son étendue. M vient des apophyses transverses et plagiennes des seconde et troisième vertèbres caudales , auxquelles il s'insère par des fibres tendineuses, en adhérant en même temps à la cloison fibreuse que l'aponévrose caudale envoie entre ce muscle et les premiers longs-sus-intertransversaires
(•) De TtapatfjLijpiQt , partie externe de la cuisse.
caudaux , sous lesquels le muscle qui nous occupe ici est engagé. De là , lise porte en dehors , passe sur le bassin en recouvrant un peu le fessier, contourne en arrière le irochanter , descend en dedans du bord antérieur du premier chef du renforci (PI. II, 70), et se termine au milieu de la cuisse en un long tendon fort plat et mince qui , continuant dans la même direction , va se fixer au milieu du bord externe de la rotule en s'y confondant avant avec les autres tendons et aponévroses qui y aboutissent.
Il n'a pas d'analogue dans X Homme,
Arquatus (Str.-Dub.). Le troisième adducteur de la caisse de X Homme (PI. IV, i56; PL X, fig. », 17, 17'). Ce muscle, réuni au curvatus (moyen adducteur des anthropotomistes), présente une masse proportionnellement beaucoup plus volumineuse que chez V Homme, et remplissent la fonction de principaux extenseurs de la cuisse; tandis que chez ce dernier ils sont adducteurs. Cette différence de fonction vient de ce que, chez les il/amm^/e/^^ quadrupèdes, la cuisse est fortement fléchie en avant dans l'état de repos, et que ces muscles se dirigent en conséquence d'arrière en avant et en dessous, et d'autant plus que les ischion se prolongent davantage en arrière que chez rZTomme.
Ne pouvant ainsi plus conserver le nom d'adducteurs à ces muscles, j'ai cru devoir leur assigner des noms rappelant leur forme, qui est assez constante chez tous les animaux, en cela qu'ils sont toujours courbés vers le fémur, et je désigne, en conséquence, le troisième adducteur sous le nom A! Arquatus , le second sous celui de Curvatus , et le premier sous celui de PrismxUicus .
L'arquatus s'insère supérieurement à la tubérosité de l'ischion (a); r sous l'attache du renforci et du demi -tendineux, par un plan de fibres aponévrotiques qui s'étendent sur une assez grande partie de la face interne du muscle; 2"* par une autre toile aponévrotique plus postérieure, fixée à la même tubérosité, mais dirigée en arrière et en dessous, sur la face externe et postérieure du muscle, où elle se confond supérieurement avec l'aponévrose postérieure du demi-tendineux. Les
fibres charnues qui naissent sur ces deux aponévroses forment deux couches bien distinctes supérieurement et en avant, mais confondues en arrière et surtout vers la moitié inférieure. Ce muscle, pressé par ceux qui lavoisinent, prend la forme d*un prisme triangulaire arqué en avant ; les fibres les plus postérieures (PL X, fig. 9, 17') sont dirigées vers l'articulation fémoro-tibiale, où elles se terminent par un tendon très- large, mais fort court (a), inséré à la partie postérieure delà face latérale du condyle interne du fémur, ainsi qu a la tète du tibia, en arrière du ligament latéral.
Le chef interne , plus large (i 7) , prend la même direction , mais placé plus en dehors du curvatus (PL V, 81 ) , il le contourne en arrière dans sa moitié inférieure et va se fixer au tiers inférieur de la face postérieure du fémur, entre le vaste-interne et le curvatus, en se fixant même un peu au crithoïde-interne.
Ce muscle est bridé en arrière par une large toile aponévrotique à fibres lâches qui naît sur la face interne du muscle et se dirige en arrière , passe librement en dedans sur le muscle gastrocnémien-interne et va se confondre avec le feuillet superficiel de Taponévrose jambière.
Ce muscle, au lieu de naître, comme chez \ Homme ^ en partie sur le pubis, ne s'attache, au contraire, qu'à la tubérosité de l'ischion.
L'arquatus est contigu en dedans au demi-membraneux ainsi qu'au curvatus, et en dehors au renforciet au demi-tendineux.
4' Curvatus (Str.-Dcr. ). Second adducteur de la cuisse de l'homme (PL y, fig. f , 81 ). Ce muscle , dont le nom indique la disposition , est situé, dans sa partie supérieure , en dedans du second chef du précédent, et en dehors de lui dans sa partie inférieure. Il est très-fort, épais, et naît sur trois points différents: 1' sur presque toute la longueur de la symphyse des pubis et des ischion , tant par des fibres musculaires que par une large aponévrose inférieure ; 2" sur le bord postérieur de l'ischion jusqu'à sa tubérosité; 3" sur la face externe (PL VI, fig. 1 , io4) de l'aponévrose d'origine du demi-membraneux qui n'est libre que dans sa moitié inférieure. De ces attaches les fibres musculaires se dirigent en
dessous et en avant , en s'arquant vers le fémuri pour s'y fixer dans tonte la longueur de sa face postérieure « ayant en dehors le crural et lesabcrural, ainsi que le vaste-externe, et en dedans le prismatiais et Farquatus. Ce muscle s'attache à cet os d'une part, en dedans par des fibres tendineuses internes et des fibres charnues le long de la ligne âpre-interne, et plus haut par Fintermédiaire de l'aponévrose terminale du prismaticus qui passe devant ce muscle ; dans le milieu , entre les deux lignes âpres, par des fibres charnues, et en dessous, le long de la ligne âpre-externe au moyen d'une cloison fibreuse commune à lui et au vasteexterne. Les fibres supérieures sont presque horizontales et se fixent audessous du trochanter par le moyen d'un fort faisceau de fibres tendineuses; les autres, d'autant plus obliques en dessous quelles sont plus postérieures, s'insèrent directement au fémur ou à l'aponévrose terminale du prismaticus. Dans sa partie supérieure , l'aponévrose d'origine qui lui est commune avec le demi-membraneux, est confondue en une seule avec celle du côté opposé, de manière que la symphyse du pubis semble être très-large et se prolonger jusqu'au niveau des tubérosités ischiatiques.
Ce muscle est. beaucoup plus robuste que son analogue dans l'espèce humaine, où il ne naît que par un petit faisceau sur le pubis
Ajoutez :
r Le Demi-membraneux;
2"" Le Prismaticus;
3** Le Carré ;
4** L'Obturateur-exlerne ;
5"* L'Ilianus;
6* Le Renforci;
7* Le Demi-tendineux.
$ IL Abducteurs.
Quoique le mouvement en dehors de la cuisse soit moins étendu et moins nécessaire que chez \ Homme , il est cependant prodoit par les
mêmes muscles qae chez ce dernier, pour soutenir le poids du corps lorsque ranimai repose sur un seul pied poster leur, et que Tautre est levé; et ces muscles sont même d*autant plus forts que le bassin étant plus étroit que chez \ Homme ^ ces muscles agissent sur le fémur soos un angle plus petit. Ces muscles sont : FUianus, le Pyriforme, les Jumeauantérieur et postérieur, etTObturateur-interne, comme muscles principaux; et le Fessier, le Goxalis, avec le Fascialis, comme accessoires.
1° lUanus (Str.-Ddr.)» moyen Fessier de ï Homme (PI. V, fig. i, jS). Beaucoup plus volumineux et surtout plus épais que lefessier» en avant et en partie en dedans duquel il est placé, ce muscle naît par cinq origines: T de la face inférieure de laponévrose sacrée-superficielle (540) entre lapophyse épineuse de la septième vertèbre lombaire et la seconde caudale; 2"" dans le même espace, sur le second feuillet de la même aponévrose qui bride la masse des muscles caudaux , de manière que les fibres de ces deux attaches s'insèrent entre ces deux feuillets; V sur le sommet des apophyses transverses et plagiennes de la troisième vertèbre sacrée et de la première caudale par des fibres charnues entremêlées de fibreuses ; 4"* ^tu* la partie antérieure de la crête spinale de rilium ; et 5* de la face interne d'une cloison aponévrotique qui .sépare en avant ce muscle du fascialis (PI. IV, i5i); cloison fixée à L'épine antérieure de l'ilium, et dont les fibres se dirigent en arrière et se confondent en haut avec l'aponévrose crurale. De ces différentes origines les fibres charnues se portent en dehors , en arrière et en dessous , sur un très-fort tendon intérieur terminal ^ qui , devenant libre au-dessus du trochanter, s'y fixe à sa partie supra-postérieure.
Ce muscle, beaucoup plus fort que chez l'iVom/Tie, est couvert dans ses deux tiers antérieurs par l'aponévrose sacrée , et postérieurement par le fessier. Il est appliqué contre la fosse iliaque externe, où il recouvre le coxalis, le jumeau-antérieur et le pyriforme.
2" Pyriforme (Spibgel), le Pyramidal des auteurs modernes (PI. VI, fig. i, 76). Placé en dedans de l'ilianus, ce muscle aplati , de forme triangulaire , est fixé par sa base au sommet des apophyses transverses et pla-
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giennes des deux dernières vertèbres sacrées et delà première caudale par de courtes fibres tendineuses , où il est engagé sous la masse des muscles longs-sus-intertransversaires caudauzl Ses fibres convergent de là en se portant en dehors et un peu en dessous, pour se réunir sur une aponévrose terminale inférieure superficielle, qui vase fixer, après s'être formée en un tendon grèJe et fort court, au sommet du trochanter, sous celui de niianus.
Ce muscle est appliqué sur le jumeau-antérieur et la partie antérieure de Tischio -caudal.
3"* Jumeau ' antérieur (Str.-Ddr.). Jumeau supérieur de ï Homme (PI. VII, fig. 1, 78). Également triangulaire et large, placé sous le pyriforme. Il insère ses fibres sur la lèvre externe du bord supérieur de Tilium , depuis lepine iliaque-supra-postérieure jusqu'au niveau de la cavité cotyloïde. De cette attache elles se portent en dessous, les antérieures obliquement en arrière, et les postérieures un peu en avant, pour s'insérer en partie directement et en partie par l'intermédiaire de fibres tendineuses superficielles, en dedans du sommet, ainsi qu'à la face antérieure du trochanter, en dessus de l'attache du coxalis. Il côtoie la capsule articulaire contre laquelle il est appliqué , et lui adhère.
Dans beaucoup de sujets , ce muscle est tellement confondu en avant avec le coxalis (PL VI, fig. 1, 73), qu'il ne fait qu'un tout avec lui; mais comme il en est bien distinct dans d'autres, j'ai cru devoir le décrire séparément, surtout pour conserver les analogies avec les organes correspondants chez d'autres animaux , et principalement chez YHomme.
Ce muscle est couvert en avant par l'ilianus, dans le milieu par le pyriforme , et en arrière par l'obturateur-interne , et lui-même est appliqué sur les os du bassin , et la capsule coxo-fémorale dont il est un des tenseurs.
4' Jumeau-postérieur (Str-Dur. ), le Jumeau inférieur des ouvrages d'anthropotomie (PI. VII, fig. 1, 80). Placé sous la partie terminale de l'obturateur-interne, ce muscle est très-souvent confondu avec le précédent, auquel il fait suite en arrière. Ses fibres naissent sur la lèvre ex-
terne du bord supérieur de Tischion , depuis Fépine ischiatique jusqu'à Ja tubérosité de cet os. De cette attache elles se portent en dehors et en avant, en convergeant pour se fixer en dessous au tendon terminal de lobturateur-interne , quelles accompagnent jusqu'à son insertion, et se fixent en partie aussi à la capsule articulaire dont ce muscle est un tenseur.
Il est couvert par lobturateur-in terne, le fessier et le paraméral; et comme le précédent appliqué sur Tos du bassin , ainsi que sur la capsule coxo-fémorale.
5' Obturateur-interne. Ce muscle, de forme triangulaire, très- volumineux et réfléchi sur lui-même comme celui de XHomnie, vient également de Tintérieur du bassin (PI. X , fig. 9, 9), où il s'insère, non comme dans l'espèce humaine, sur un ligament obturateur qui n'existe pas dans le Chat^ mais tout le long de la branche symphysaire du pubis et de l'ischion jusqu'à la tubérosité de ce dernier, tant par des fibres charnues que par des faisceaux aponévrotiques. C est-à-dire, ce muscle est formé dans le bassin d'un certain nombre de petits chefs coniques , qui naissent par des tendons grêles, placés à distance les uns des autres, et sur lesquels s'implantent la plupart des fibres charnues. Ces chefs se portent en haut et en dehors, en convergeant vers l'échancrure ischiatique, et s'unissent entre eux pour ne former qu'un seul muscle, qui se réfléchit sur le bord de cette dernière , pour se porter en dehors (PL VI, fig. i, 78), vers la cavité trochantérienne dans le fond de laquelle ce muscle se fixe au moyen d'un tendon , qui règne avant en large aponévrose terminale sur une grande étendue de la face inférieure jusqu'au delà du bord de l'ischion sur lequel l'obturateur se contourne, de manière que ce tendon y appuie sur l'os, où son glissement est facilité par le moyen d'une large bourse synoviale qui le revêt, ainsi que le bord de l'os, couvert à cet eiOfet de cartilage arthrodial. Le même tendon donne ensuite en dessous insertion aux fibres du jumeau-postérieur (79), qui est ainsi un véritable chef de l'obturateur.
La partie de ce muscle renfermée dans le bassin est appliquée par
sa face externe contre Fischion , et contiguë en dedans au muscle iliocaudal et pubio-caudal. Sa partie extérieure au contraire est placée sur le jumeau-postérieur, et elle-même subjacente au fessier et au paraméraL
Ajoutez ;
r Le Fessier; 2** Le Fascialis; 3" Le Coxalis.
§ lU. Fléchisseurs,
La flexion» ou le mouvement eu avant de la cuisse, est produite par les mêmes muscles que dans \ Homme ^ secondés par d autres encore agissant comme accessoires.
r et 2° Couturier et Droit interne (Pi. 111, 90 ; et PL X , fig. t , 1 7). Ces deux muscles > parfaitement séparés chez Y Homme ^ sont confondus dans le Chat , en une large lame occupant toute la moitié antérieure de la face interne de la caisse , et un peu distincts seulement par un amincissement qui indique leur limite. La portion répondant au premier forme un gros faisceau longeant le bord antérieur de la cuisse en se portant un peu vers la face interne de celle-ci, et le second, en large lame mince , longe le milieu à peu près de cette dernière , en se confondant dans toute sa longueur avec le couturier.
Quoique ces deux muscles ensemble se fixent inférieurement à la jambe et non à la cuisse , leur action se porte cependant plus particulièrement sur celle-ci agissant sur elle par un bras de levier bien plus grand que sur la jambe. Ce levier étant pour la cuisse définitivement égal à la perpendiculaire abaissée du centre de Tarticulation coxofémorale sur l'axe du muscle ; tandis que le levier, par lequel ils agissait sur la jambe , est égal à la perpendiculaire abaissée du centre de mouvement de larticulation fémoro-tibiale (centre de l'axe des condyles du fémur) sur le même axe des deux muscles. Or, on peut voir au premier aperçu quelle grande différence il y a entre ces deux lignes.
La partie répondant au couturier naît supérieurement sur la face
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externe de lepine antéro-sopérieure de rilium par des fibres tendineuses qui s'étendent sur une petite portion de la face externe du muscle.
Le muscle Droit interne , ou plutôt la partie postérieure de la lame musculeuse qui lui correspond , beaucoup plus large que le couturier, s attache en haut au bord inférieur de Filium , entre les deux épines antérieures. De ces deux origines^ le muscle commun se dirige en dessous, et arrivé à lextrémité inférieure de la cuisse, se termine par des fibres tendineuses au niveau de l'extrémité supérieure de la rotule , à laquelle une partie de ces dernières se fixent , en se confondant avec celles du bord interne du proméral ( droit-antérieur ). Les autres , plus postérieures, se fixent successivement d'avant en arrière^ au ligament rotulien et à la partie supra-interne du bord antérieur du tibia. Cette attache a lieu par un feuillet qui s'étend plus haut sur la face externe du muscle, et se continue en arrière avec Taponévrose terminale (s 8), du muscle demi- membraneux (22), qui fait suite au droit-interne.
Ces muscles partout sous-cutanés, recouvrent en dedans le proméral (droit antérieur de la cuisse), et le fascialis ainsi que la partie interne de l'aponévrose fascialata.
y Fascialis (Sqemmering), le fascialata de la plupart des anatomistes (PL IV, 1 5i, 1 53 ; et PL X, fig. », 11,1 T). De même que chez Y Homme, ce muscle a en partie pour fonction de tendre le feuillet profond de l'aponévrose crurale ; mais par cela même il est essentiellement fléchisîîeur de la cuisse. Il a supérieurement quatre origines: i* en dehors, depuis l'épine antéro-supérieure de l'ilium , jusqu'au muscle fessier à la face interne du premier feuillet de l'aponévrose crurale , dont les fibres viennent des apophyses épineuses du sacrum , en adhérant à la crête antérieure de l'ilium, et se lient en arrière au bord antérieur du fessier; 2* sur la face externe d'une cloison aponévrolique qui le sépare de niianus, placé plus en dedans. Les fibres de cette cloison naissent sur l'épine antéro-supérieure de l'ilium , et se dirigent en arrière en se confondant en dessus avec l'aponévrose crurale-superficielle; 3" en avant sur l'épine antéro-supérieure même de l'ilium (PL X , fig. 9, 1 1),
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en arrière du couturier; et Z^" en dedans sur le bord inférieur de l'iliam, entre ses deux épines antérieures. De ces quatre origines, les fibres du fascialis se portent en dessous , forment un muscle court et plat , mais fort large, épais en avant, et mince en arrière, terminé inférieu rement par une large aponévrose très-forle (PI. IV, i53), qui naît sur la face interne du muscle. Cette aponévrose, qui n*est ainsi que le tendon terminal du fascialis, enveloppe tous les muscles antérieurs de la cuisse, tels que: le proméral (droit-antérieur), le vaste -externe , le vaste-interne , le crural et le subcrural , pour se continuer en dedans (PI. X, fig. », II'), avec le feuillet aponévrotique recouvrant la fece externe du vaste interne (i3), et plus en arrière avec le tendon terminal du demi-membraneux, en formant avec elle la partie supérieure de laponévrose jambière-superficielle. En avant , elle se confond avec le premier feuillet de lapouévrose crurale, laquelle, après avoir donné insertion aux fibres du fascialis, continue à se porter en dessous, en passant librement sur la partie inférieure de ce muscle , jusqu^au bas de la cuisse. En dedans , laponévrose terminale du fascialis passe entre le couturier et le vaste-interne, et va se fixer à la ligne âpre externe du fémur, en formant ime cloison entre ce muscle et le curvatus.
Ajoutez :
i" Le Psoas;
a"* Le Proméral;
3^ L'Épiméral;
4" Le Pectine ;
5' La partie crurale du Dermo-huméral.
§ IV. Adducteurs.
La cuisse n'ayant que peu d'effort à produire pour se rapprocher de celle du côté opposé , ce mouvement n'est principalement produit que par deux muscles.
I * Prismaticus (Ste.-Dur. ), premier adducteu r de la cuisse de V Homme.
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ceux qui lui sont plus particulièrement affectés sont les trois suivants :
r Le PsoaSyOn grand Psoas et Iliaque réunis des anthropotomistes^ (PL VII, fig. 1,65,65'; fig.e, 7, 7';etPl.X,%. 1, i5, 1 5'.) Dans* les ouvrages d anatomie de X Homme ^ on décrit généralement le psoas et l'iliaque comme deux muscles distincts, leur forme étant en effet trèsdifférente dans lespèce humaine; mais comme ces deux muscles se réunissent avant de s'insérer à la cuisse, on aurait déjà dû les considérer comme deux chefs du même muscle; ainsi que je le fais ici, et, du reste , la différence de forme chez le Chat est moins grande que dans XHomnie.
La première partie surtout , correspondant au grand psoas de l'espèce humaine , appartient à la série des longs-sous-intertransversaires des lombes , dont il forme la partie moyenne inférieure , et le plus long chef; mais comme il se termine à la cuisse , sur laquelle il agit principalement , c'est ici que sa description a dû être placée.
Ce muscle, fort long, comprimé, élargi dans son milieu , et grêle à ses extrémités , où il se termine , de part et d'autre , par des tendons , est placé , dans le Chat , de même sous les vertèbres lombaires , mais plus en dedans que chez X Homme , les deux muscles opposés étant presque contigus et séparés seulement par les deux mipsoas ; et le chef postérieur correspondant à l'iliaque de XHomms , est fixé au dedans du bord inférieur de l'ilium , mais ne remplit pas la fosse iliaque interne comme dans l'espèce humaine.
Ce muscle est formé en tout de dix chefs, dont les cinq premiers naissent sur la face externe des cinq tendons d'origine antérieurs (Pi. Vil, fig. G, 8 — %'^) du mipsoas (20), placé à sa face interne, et appartenant, comme lui, à la série des muscles longs-sous-intertransversaires des lombes , et fixés aux parties latérales du bord postérieur du corps des deux dernières vertèbres lombaires costinifères , et les trois suivantes.
Un sixième chef, le plus superficiel (7) , naît sur une bride tendineuse (6) qui se détache du tendon du premier chef; contourne en
lante qui monte de cette tubérosité vers le trochanter; et non à ce dernier comme chez \ Homme.
Il est couvert en dehors par les deux chefs du renforci et le paraméral, et recouvre lui-même lobturateur- externe.
3' Obturateur-exteme. (PI. VI, fig. 1 , 8o.) Placé en dedans du précédent, où il s'insère par des fibres aponévrotiques, sur les bords inférieur et postérieur du trou pubien, en s'étendant en arrière jusque auprès de la tubérosité de Fischion , et s'attache à cet os par des fibres charnues, mais ne se fixe point sur un ligament obturateur qui n'existe pas chez le Chat. Toutes ses fibres convergent pour former un muscle conique, dirigé en avant et en dehors, qui va se fixer dans la cavité trochantérienne par un tendon court et plat qui règne en aponévrose sur la face externe du muscle. Ses fibres les plus internes se fixent à la capsule articulaire, dont ce muscle est tenseur.
Ajoutez :
r L'Arquatus;
2* Le Curvatus;
3** L'Obturateur-interne ;
/\ Le Jumeau-poatérieur.
§ VL Rotateurs en dedafis.
Le mouvement de rotation en dedans est principalement produit par les deux muscles suivants , secondés par quelques autres encore.
r CoxaUs ( Str. Dur. ) ou petit fessier de ï Homme ( PL VI , %. 1, 73 ). Très-étroit et plus faible que celui de \ Homme. Il est situé sous le milieu de l'ilianus, où il est appliqué sur la face externe de l'ilirum, en recouvrant l'extrémité supérieure du proméral (droit-antérieur), l'origine du muscle suivant, et quelquefois un peu le bord du jumeau-antérieur, avec lequel il se confond aussi souvent, mais dont il est cep^idant distinct par son aponévrose terminale.
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la jambe est fléchie, les ligaments latéraux se trouvant relftchés, ils permettent aux facettes articulaires du tibia de tourner un peu sur les coqdyles du fémur; tandis que, lors de l'extension de la jambe, les deux os se trouvent pressés Tun sur Tautre, et le mouvement latéral n a pas lieu. De là les mouvements d'extension , de flexion et de rotation de la jambe; mais la supination et la pronation sont impossibles , demènie que chez XHomme.
% I. Extenseurs.
L extension ou le mouvement en avant de la jambe, est produit par cinq muscles, entièrement isolés par leurs ventres, mais confondus, de même que chez XHomme , par les tendons terminaux , de manière qae dans beaucoup d'ouvrages d anthropotomie , on ne les considère que simplement comme un ou deux muscles, dont trois: le crural, formé réellement de deux, le vaste-externe et le vaste-interne, sont désignés ensemble sous le nom de Triceps- crural: mais je n'adopte pas cette opinion, et décris, en conséquence, chacun de ces muscles à part; car, à la rigueur, il faudrait aussi considérer le proméral comme formant le quatrième chef, ainsi qu'on la aussi fait quelquefois , et auquel on devrait même ajouter le couturier, ce qui ferait que ce muscle, au lieu d'avoir trois chefs, en aurait six.
r Proméral (*) (Str-Dur.)i ou le droit antérieur de la cuisse des anthropotomistes (PI. VI, fig. 1, 83; et PI. X, fig. 8, 5). Long, fusiforme et très- vigoureux , ce muscle occupe le bord antérieur de la cuisse, oii il est recouvert, en partie, par le couturier et le vaste-interne, et enveloppé avec ce dernier et le vaste-externe par le fascialis et son aponévrose terminale. Il forme un seul faisceau très-gros à fibres serrées, fixé supérieurement par un tendon unique, court, mais très-vigoureux à la face externe de Tilium , un peu au devant de la cavité cotyloide, en arrière de l'insertion du tendon du mipsoas, dont il est séparé par le chef iliaque du Psoas. Son attache supérieure est ainsi fort différente de celle de son analogue dans l'espèce humaine, où le muscle naît par deux
(•) De itpô , devant , et de fjwipàç, cuîfse.
Du milieu de la face interne de laponéTrose terminale du vaste-éxterne, part souvent un feuillet qui se porte transversalement en dédans, formant une cloison qui passe ainsi derrière le proméral, et vase fixer vis^- vis, le long du milieu de Taponévrose externe terminale du vaâteinterne. Cette cloison se fixe inférieurement au sommet de la rotule, et forme le tendon terminal du muscle crural. Dans quelques cas, cette cloison ne s'unit pas à l'aponévrose du vaste-intern« , et se perd insensiblement vers la partie interne de la cuisse. D'autres fois, elle n'adhèn* pas non plus au vaste-externe , et alors le muscle crural est entièrement séparé des deux vastes.
Ce muscle est recouvert en dehors par le fascialis et son aponévrose , et se trouve appliqué en avant sur le proméral, et en arrière sur le crural et le subcrural.
Quoique ce muscle ait les mêmes rapports que dans X Homme ^ il est beaucoup plus vigoureux que chez ce dernier.
3" Faste-interne (Pi VII , (ig. 1 , 84 ; et PI. X , fig. », i3). Le vasteinterne, opposé au précédent, auquel il ressemble pour la forme et la disposition , est toutefois plus étroit et plus faible que lui. Il est situé à la face antéro-interne de la cuisse, subjacent au couturier et au droit-interne, ainsi qu'à l'aponévrose terminale du fascialis (i i'). Il s attache supérieurement par des (ibres charnues à la face antéro-interne du iémur^ et plus bas, à toute la face interne de cet os, où il est en partie confondu avec le crural, jusqu'à la ligne âpre interne, au devant des attaches du cnrvatus et du prismaticus. A la partie supérieure de cette ligne même, il s'insère par de fortes fibres aponévrotiques superficielles, étalées sur sa face postérieure et formant la lame antérieure d'une double cloison aponévrotique qui sépare ce muscle du prismaticus. De cette cloison , et de la surface du fémur, les fibres charnues se dirigent en dessous et en avant , pour s insérer d'une part à la face interne d'une large toile aponévrotique terminale, qui revêt en dehoi*s le muscle, dans ses deux tiers inférieurs; et d'autre part , sur une seconde expansion aponévrotique qui recouvre la partie inférieure de la face
rai n adhère qu'au va^te-externe et quelquefois ni a Tun ni à lautre; enfin , il arrive aussi que ce muscle est entièrement confondu avec le suivant, ainsi que l'admettent la plupart des anthropotomistes.
Le crural est placé entre le proméral et le fémur en haut, et le muscle qui suit en bas.
5* Subcrural (Alrinus), portion inférieure du crural de ï Homme ^ dont il a été distingué par Dupré. (PI. VII , fig. i , 86 ; Pi X, fig. 8, 8.) Ce muscle a été confondu par presque tous les anatomistes avec le précédent , et indiqué comme un extenseur de la jambe, formant avec lui le crural ou troisième chef du triceps. Dans le Chat^ ce muscle est au <:ontraire bien distinct, surtout dans sa partie inférieure; et chez V Homme même, la partie du crural qui correspond au muscle que je décris ici, se fixe à la capsule articulaire fémoro-tibiale, comme Tavait déjà remarqué Ddpré en 1699. Il est , de même que le crural, large et mince, en enveloppant les deux tiers inférieurs de la face antérieure du fémur , sur lequel ses fibres s insèrent dans l'espace qui se trouve audessus , et même sur le côté externe de la gorge qui reçoit la rotule , entre les attaches des deux vastes. Les fibres se portent en dessous et en avant, pour s^insérer par derrière à une aponévrose fort mince, qui revêt en avant la partie inférieure du musCle, et se fixe à la capsule articulaire tout autour.de la moitié supérieure de la rotule. Les fibres charnues latérales descendent sur cette capsule jusqu'aux tubérosités du iémur , et quelquefois même jusquau tibia.
Quoique ce muscle ait pour principale fonction d'étendre la capsule articulaire, il contribue, par ses tractions sur celle^, à étendre la jambe.
Dans certains sujets , je lai trouvé divisé en deux petits muscles latéraux.
Ajoutez :
r Le Couturier;
2* Le Cnémodactylus.
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face interne d'une large toile aponévrotique terminale, qui se confond vers le genou , avec le second feuillet de celle du proméral ; et plus haut, elle se continue au bord antérieur avec le feuillet superficiel de Faponévrose crurale. Ce tendon terminal du renforci , au lieu de se fixera la tête du péroné, comme chez \ Homme ^ se continue avec le second feuillet de laponévrose jambière dans toute sa longueur, et comme la jambe est fortement fléchie, les fibres de cette lame tendineuse croisent celles du troisième feuillet de la jambe, et vont se fixer tout le long à la crête antérieure du tibia. Cette aponévrose adhère non -seulement dans la partie inférieure de son bord antérieur, i\ celle qui revêt le vaste-externe , mais un peu plus en arrière , die se Kxe encore très - fortement au tendon d origine de la division la plus superficielle du gastrocnémien-externe. Enfin, les fibres postérieures, de plus en plus obliques en arrière (PI. II, ^S), arrivent jusque vers l'articulation du pied, oii elles forment un faisceau imitant un tendon qui s'iinplante au sommet du talon , et décrit avec plus de détails avec l'aponévrose jambière.
Ce muscle forme postérieurement une masse étroite (70'), mais plus longue que la partie antérieure, et prolongée plus bas sur la jambe, en simulant un chef à part.
Le second cher(Pl. III , io3) n'est qu'un petit ruban fort long, de trois miliimètresde large, à fibres parallèles, venant de l'apophyse transverse antérieure de la seconde vertèbre caudale , où il naît en commun avec le paraméral. De ce point d'attache , ce chef si grêle se dirige en dessous et ^ en arrière, passe en dehors sur le muscle obturateur-interne, le curvatus et l'arquatus, en s'appliquant en dedans contre le premier chef, au bord postérieur duquel il s'unit vers le bas de la cuisse.
a** Demi-tendineux (y\. III, io5, io5'; et PL X, fig. •, 19). Étroit «t long, placé au bord postérieur de la cuisse, entre le renforci en dehors, et l'arquatus en dedans. Il s'insère en haut en pointe, par de courtes fibres aponévrotiques , sur l'extrémité de la tubérosité de l'ischion, en arrière et en dessous de l'attache du renforci. Ses fibres en se portant
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daDS Tespace élroit qui sépare le demi-membraneux du droit-interne , jusqu'au milieu de la cuisse, laissant au-dessus un intervalle dans lequel passent les vaisseaux et les nerfs cruraux, et où Ton voit en dedans les muscles prismaticus , ainsi qu'une portion du vaste-interne et du proméral. Cette aponévrose forme , avec celle du vaste-interne , une cloison qui plonge entre ce dernier muscle et Tarquatus, en donnant attache à tous les deux , et se fixe elle-même le long de la ligne âpre interne du fémur.
A son bord postérieur, cette même aponévrose se confond avec le feuillet superficiel de Taponévrose jambière-interne, qui naît sur elle, en croisant ses fibres avec les siennes.
Ajoutez :
i" Le Poplité;
2" Le Gastrocnémien-externe ; 3*" Le Gastrocnémien-in terne; 4*" Le Fusiformis.
§ IIL Âotateurs en dedans,
J ai déjà fait remarquer en tète de cet article que , malgré que larticulation fémoro-tibiale soit un ginglyme , la jambe , relâchée , pouvait cependant exécuter un léger mouvement de rotation sur elle-même par leiTet de la forme que prennent les cavités articulaires sur le tibia, qui ne sont formés que par les cartilages séléniqties , et non par le tibia luimême, dont la partie articulaire est plutôt convexe que concave. Il n y a cependant quun muscle, le poplité , qui soit essentiellement affecté à la rotation en dedans, mais il est secondé par d'au très encore.
Poplité (PI. V, fig. 1 , 93; et PI. X, fig. 8, 19). De forme triangulaire, mais plus renflé que dans ï Homme ^ et obliquement courbé autour de la face postérieure du tibia. Ce muscle s insère en haut par un fort tendon court , puis caché dans le muscle sur lextrémité postérieure de losselet poplitaire , par l'intermédiaire duquel et du ligament fémoro-
indiqués pour cette fonction; par contre, d autres, spécialement destinés aux mouvements des orteils, contribuent à leur tour aux mouvements du pied j prenant leur point fixe sur la jambe ; et ceux-ci étant renvoyés à la subdivision suivante Je ne décris, dans celle-ci, que les muscles qui meuvent principalement le pied.
Le pied peut, de même que celui de ï Homme ^ exécuter, non-seulement les mouvements d'extension et de flexion, mais encore des mouvements latéraux , d abduction et d'adduction , mais toutefois plus bornés.
$ I. Extenseurs.
L extension du pied ou son mouvement en dessous et en arrière, est produit par des muscles tout à fait analogues à ceux àeïHomme^ à l'exception dufusiformis (plantaire grêle), qui, chez ce dernier, se fixe au talon, tandis que chez tous les mammifères quadrupèdes, il se continue avec le pternodactylus (court-fléchisseur commun des orteils), en passant sur le talon , et se trouve ainsi chez l'espèce humaine dans une condition toute exceptionnelle.
1 ** Gastrocnémien-exteme (PI. III , 1 1 5). Les anthropotomistes considèrent d'ordinaire les deux gastrocnémiens comme ne formant qu'un seul muscle, n ayant qu'un tendon terminal commun; mais comme cette réunion a également lieu pour le soléaire, et même le fusiformis (plantaire grêle), il faudrait, pour être conséquent, les considérer tous les quatre comme les chefs d'un seul. Or, cette union des tendons ayant toujours lieu lorsque plusieurs muscles insèrent leurs tendons sur un petit espace, sans qu'on les regarde pour cela comme ne formant qu'un seul muscle , je décrirai aussi ici les deux gastrociiémiens comme deux muscles distincts.
Le gastrocnémien-externe, de même forme que dans YHomme^ est fort compliqué à son extrémité supérieure. Un premier trousseau, le plus superficiel et postérieur (c. , PI. lY, i^o), naît par un tendon large et plat, sur le milieu du bord externe de la rotule, en dedans de l'aponévrose terminale du vaste-externe, à laquelle il adhère fortement , et ne
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2" Gastrocnémien-inteme (PI. IV, 176; et PI. X, fig. 9, aS, et fig. 8, 1 4). Ce muscle , semblable pour la forme au précédent , est placé à la face interne postérieure rie la jambe. 11 prend son attache par de très-fortes iibres tendineuses sur le crithoïde-inteme ( 1 1 ), et plus an-<les6QS sur le condyle du fémur. Ces fibres forment d abord un tendon coart et gros (14)9 dirigé en arrière , mais qni s'arque bientôt en dessous, et s épanouit en une forte aponévrose sur la face interne du muscle , qu'elle recouvre jusqu'à la moitié de sa longueur, pour donner insertion aux fibres musculaires. Celles-ci forment un gros faisceau comprimé et ovale , comme le muscle précédent , et s'insèrent inférieurement sur une autre aponévrose terminale fort large recouvrant presque toute la ^Eice externe du muscle. Cette aponévrose unie par son bord postérieur à celle du gastrocnémien -externe , se termine avec elle en un large tendon libre qui se rétrécit graduellement, s'unit en dehors à celui du soléaire, et se termine au talon.
Ce muscle est recouvert en dedans de haut en bas par l'arquatuSi la partie inférieure du demi-membraneux et du demi-tendineux, ainsi que par l'aponévrose jambière , le fusiformis , le poplité et le long-flechisseur ou hallux.
S"" Soléaire (PI. IV, 174; et PI. X, fig* 4, i4). Muscle beaucoup plus faible que l'un des gastrocnémiens , et surtout fort petit comparativement à son analogue dans ï Homme , dont il diffère surtout en ce qu'il ne se fixe nulle part au tibia. 11 ne forme qu'un faisceau d'environ quinze millimètres de large au plus, dans son milieu, et s'insère : i"" au bord postérieur de la tête du péroné, par une aponévrose occupant la face antérieure du muscle; â"" sur la moitié supérieure de la cl«son fibreuse qui passe derrière le muscle fibula&us pour se fixer au péroné; et y par une expansion aponévrotique faible , qui part de la face postérieure de la capsule-articulaire-fémoro-tibiale , et se porte en bas, passe en arrière sur le muscle poplité/ et se fixe sur la face postérieure du soléaire. De ces trois origines , ce muscle se dirige en bas , en formant vn léger angle avec le$ os de la j ambe , et se termine inférieurement
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par UD tendon long et assez fort, qui r^^e avant sous forme d'aponévroee sur la partie infra- postérieure du muscle.
Ce tendon, d'environ deux centimètres de long, d'abord aplati comme le ventre du muscle, se rétnîcit graduellement, et s'unit en dessoos à celui du gastrocnémien-externe, pour former eu commun ce qu'on nomme le tendon d'Achille.
Ce tendon commun, formé par les trois muscles que je viens de décrire , ainsi que par les cordes fibreuses de l'aponévrose jambièreexterne et interne , prend une disposition assez singulière. Ces trois tendons, après s'être réunis, c'est-à-dire ceux desgastrocnémiensà leur bord supérieur et celui du soléaire, en dessous, au gastrocnémienexterne, plus en dehors à la corde fibreuse que forme l'aponévrose jambière, et en dedans à une corde semblable , formée par la même aponévrose; le tout ensemble constitue nn tendon plat, voûté en dessus autour de celui du fusiformis, mais ce tendon commun tourne un demi-tour en dehors autour de ce dernier, en se tordant, pour venir se placer dessous près du talon, et va s'implanter au bord postérieur du sommet de cette apophyse , formant à son extrémité un aplatissement sur lequel gUsse le tendon du fusiformis.
Au point d'insertion, le tendon du gastrocnémien -incerne est placé le plus en dehors ; au milieu s'insère celui du gastrocnémien-externe , en dessons celui du soléaire et la corde externe de l'aponévrose jambière, et le plus en dedans la corde interne de cette dernière.
Une bourse synoviale tapisse la cavité de ce tendon commun , et se fixe sur Ifs bords aux brides du fusiformis.
[ine autre poche synoviale tapisse la facette cartilagineuse qui termine l'apophyse du talon , ainsi que la face correspondante du tendon d'Achille qui appuie sur elle.
Ce muscle, placé devant le fusiformis, recouvre en arrière le Hbulaens, le pérodactylus et le nauticus.
4* Nauticits (Spiegbl), le tibial-postérieur des anaiomistes modernes (PI. X, fig. 4, i3). Placé entre la face postérieure du tibia et le long-
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fléchisseur dû hallux (chef du pérodactylus) , et reçu avec ce dernier dans une gaîne fibreuse commune , formée par laponévrose jambière profonde, où il est confondu avec ce muscle dans sa partie supérieure, naissant sur la face antérieure d'une même aponévrose d origine, qui forme un lacis , caché entre eux , et dont les fibres viennent de la tète supérieure du péroné, d'autres le long du bord externe du tibia, et d'autres encore forment une corde ligamenteuse, qui se rend de la tète du péroné obliquement en dessous et en dedans sur la partie supérieure de la crête interne du tibia, en s écartant en éventail, et confondues avec les autres fibres de l'aponévrose. Quelques-unes des fibres du muscle naissent aussi sur le milieu de la face postérieure du tibia au-dessous du poplité , en commun avec celle du long-fléchisseur du hallux.
Toutes ces fibres assez courtes, se portent en dessous presque parallèlement au tibia , sur les faces antérieures et postérieures d'un long et large tendon intérieur qui se prolonge dans presque tout le ventre du muscle. Vers le milieu du tibia, ce tendon devient libre, se place devant celui du long-fléchisseur du hallux , passe dans une coulisse qui lui est propre, formée par la gaine qui recouvre les deux muscles, et se contournant dans cette gaîne sur la tête inférieure du tibia , où il est retenu par un ligament transversal , le tendon se fléchit en dessous vers la face postérieure de la tubérosité interne du naviculaire, où il appuie dans une gorge cartilagineuse creusée dans cet os, accompagnée d'une bourse synoviale. Là il s'élargit beaucoup , se divise en deux branches, dont Tune, interne, s'implante sur l'extrémité supérieure de l'os chalcoïde ; et Fexterne , à la tubérosité postérieure du naviculaire en dehors * de sa gorge. Au-dessous de sa coulisse fibreuse , ce tendon est accompagné d'une gaîne synoviale jusqu'à sa terminaison.
5* Péronier, ou moyen Péronier des anthropotomistes (PI. V, fig. i , 102). Situé en dehors de la moitié inférieure du péroné qu'il enveloppe immédiatement, ot où ses attaches rémontent en avant jusqu'au tiers supérieur de cet os. D'autres fibres, plus postérieures, se fixent à une cloison fibreuse qui sépare ce muscle du pérodactylus. De ces deux attaches,
spéciale qae cette tabérosité présente à sa face externe, et non dans une coulisse qui lui est commune avec le tendon du muscle précédent , comme cela a lieu chez Y Homme. Cette gorge est convertie en un canal par un ligament arqué, passant de Fun de ses bords à lautre, et dans lequel le tendon est accompagné d'une gaine synoviale , prolongée en dessous sur le tendon. Au-dessous de ce canal, le tendon se replie en bas, passe dans le ligament annulaire externe du calcanéum, fixé au sommet de la tubérosité infra-externe de cet os, dans laquelle il se dévie encore plus en dessous , pénètre dans le canal osseux de la partie externe du cuboïde , et s'y dirige obliquement en dedans et en dessous pour se terminer enfin au bord externe de la tubérosité postérieure du padion. En passant dans ce canal, le tendon du fibulaeus donne, par son bord inférieur, des languettes aux têtes des autres métatarsiens, c'est-à-dire une forte à la tubérosité postérieure du second , une au bord interne de la tubérosité du troisième, une à celle du quatrième, et une très-forte qui pénètre entre la tête du quatrième et du cinquième, pour se fixer à ce dernier, au milieu de la face interne de sa tête.
Ce muscle est placé en arrière du bord externe du cnémodactyhis (lextenseur commun desorteils) , et devant le soléaire , en recouvrant en dehors le péronier et le fibulinus.
En même temps qu'il étend le pied , il le porte aussi en dehors , et devient ainsi un de ses abducteurs.
Ajoutez :
I* Le Fusiformis;
2* Le Pérodactylus ;
S*" Le Long-Fléchisseur du hallux (formant un chef du ptérodac-
tylus) ; et 4* Le Fibulinus.
§ II. Abducteurs.
J ai déjà fait remarquer plus haut qu il n y avait pas d'abducteurs proprement ditSi mais que la flexion en dehors était produite par les exten-
comme chez ce dernier, au cnémodactylus , et recouvre ce muscle presqu en entier dans sa partie jambière.
i"* LeCnémodactylus.
§ IV. Adducteurs,
L adduction du pied , est de même que labduction produite par les muscles extenseurs et fléchisseurs du pied et des orteils qui passent sur la partie interne de larticulation tibio-tarsienne , et agissent de concert en avant et derrière celle-ci ; tels sont ;
i" Le Fibulaeus;
2" Le Long-fléchisseur du hallux;
y Le Pérodactylus ;
4** Le Tibiai.
5 V. Moteurs des parties du Tarse.
Les osselets composant le tarse et le métatarse sont mis en mouvement par deux muscles , dont Fun , le calcanéo-pudien , a un analogue chez \ Homme dans l'abducteur du petit orteil , mais dont l'autre , le navochalcoïdien , n a pas de représentant dans l'espèce humaine.
i* Nas^o-chalcdidien (Str -Dur.) (PL X, iig. ift, i5). Petit muscle caché entre les osselets et les ligaments de la plante du pied. Il se fixe à la face inférieure de la tubérosité externe de l'os naviculaire , et se porte obliquement en dessous et en dedans, pour s'insérer de nouveau tout le long du chalcoïde , qu'il fait fléchir en dessous et en dehoi-s , ce qui rend la plante du pied un peu concave , et produirait une espèce d'opposition du hallux s'il existait, ou du moins une légère rotation sur lui-même.
II est immédiatement subjacent au ligament navo-padien.
2* CalcanéO'pudien (Str. -Dur. ), portion externe calcanéenne de
r Cnémodactylus (Riolan), lextenseur commun des orteils des auteurs modernes (PL IV, 1 88; PI. V, fig. t, 96; PI. X , fig. », 8). Long, un peu grêle et arrondi ; c'est un muscle parfaitement isolé de tous ceux qui la voisinent , et qui offre le caractère qui n'existe pas chez X Homme ^ qu'au lieu de prendre son point fixe sur les os de la jambe, il le prend au contraire sur la partie antérieure de la face latérale du condyle externe du fémur, au-devant du ligament fémoro*tibial-latéral-externe, et cela par un tendon plat et fort (PL V, fig. i, 96 a); dirigé de là en dessous, en passant sur l'articulation fémoro-tibiale ; plus bas sous le ligament tibio-péronéen-supra-antérieur (88), et se charge ensuite de fibres musculaires à sa face interne, après s'être épanoui en aponévrose. Ce tendon d'origine est accompagné d'une gaine synoviale très-large au-dessous du ligament dont je viens de parler, et embrassant en même temps le ligament fémoro-tibial-latéral-externe de l'articulation du genou , mais distincte de la poche synoviale de cette dernière.
Les fibres charnues forment un muscle fusiforme placé dans une large gouttière que forment entre eux le tibial placé en dedans et au devant et en dehors le fibulaeus. Ces fibres se rendent , en se portant en bas, sur la face externe d'une aponévrose terminale , régnant déjà fort haut sur le muscle , et sur laquelle elles s'insèrent jusqu au delà du ligament annulaire de la jambe, sous la partie externe duquel ce muscle passe et qui le bride. Au-dessous de ce dernier , le muscle se dirige en dessous pour suivre la face antérieure du pied ; son tendon devient bientôt libre, et se divise de suite en quatre branches (PL X, fig. #, 8 a^b^c^d), lesquelles passent , réunies encore en un seul faisceau , dans la boucle du ligament annulaire du calcanéum(]3), dans laquelle ils se dévient une seconde fois, pour se porter plus en avant encore. Après avoir traversé ce ligament, les quatre tendons se placent à côté l'un de l'autre, s'appliquent'sur le muscle pédieux , et s'aplatissent en s'élargissant graduellement jusque sur le milieu du métatarse, unis entre eux par des fibres ligamenteuses qui les brident ; là ils commencent à se rétrécir de nouveau , s'écartent les uns des autres et se dirigent vers les quatre orteils externes, passent sur le milieu de leurs articulations méiatarso-phalan-
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orteils, c est-à-dire que le plus fort se rend au hillux, le second en force au hollux , au hellux et au hullux.
D'après la description que Je viens de donner, on voit que le cnémodactylus diffère de celui de \ Homme ^ i" en ce qu'il naît sur le fémur; 2" qu'il n'est confondu avec aucun de ses voisins; et 3" qu'il donne des branches aux grains cartilagineux contenus dans les capsules articulaires métatarso-phalangeoliennes , grains non indiqués chez \ Homme.
2"* Pédieux (PL V , fig. i , 1 1 3 ; et PL X , fig. 0,2:^), Ce muscle , qu'on nomme aussi le court extenseur chez X Homme ^ correspond aux extenseurs propres des doigts; mais au lieu de naître sur la jambe, comme ces derniers naissent sur 1 avant-bras, il prend ses points fixes sur le dos (lu tarse. Sa partie charnue, qui est réellement formée de trois muscles réunis, mais bien distincts, occupe, comme dans l'espèce humaine, la région autéro-externe du tarse, ainsi que la partie supérieure correspondante du métatarse. Ses fibres musculaires s'insèrent: T tout le long des deux branches du ligament annulaire antérieur du calcanéum, et plus particulièrement le muscle interne qui se rend aux deux premiers orteils; 2* à la face antérieure de cet os et du cuboïde; et 3*" à la face antérieure des trois derniers métatarsiens. De ces trois insertions, les fibres se portent en dessous, se forment bientôt en trois chefs, dont chacun produit un tendon aplati, longeant sa face antérieure, sous la forme d'une longue aponévrose. Ces tendons, devenus libres vers le miheu du métatarse, continuent à se diriger en dessous, en suivant les intervalles Aes quatre métatarsiens externes, pour s'unir aux tendons du muscle précédent. Voici comment chacune se comporte : le premier ou l'interne, le plus fort (22), produit bientôt à son bord interne une branche faible (a), dirigée vers le côté externe du hellux, et s'unit sur le dos de la phalangeole au tendon descnémodactylus, après avoir donné au bas du métatarse un petit filet interne (b), au grain cartilagineux (23), contenu dans la capsule articulaire pédio-phalangeolienne. Le tendon principal, au contraire (c),se rend au côté interne de l'articulation pidio phalangeolienne, donne un petit rameau {d) au grain cartilagineux
de cette articulation (24); se fléchit ensuite en avant sur le dos de la phalangeole, et s'unit au tendon du cnémodactylus. D'autres fois, sa branche principale se fixe au grain cartilagineux. Le second muscJe(!i2') produit un tendon plus faible , mais souvent aussi plus fort que celui du premier; arrivé au quart inférieur du métatarse, il se divise en deux branches, dont l'interne (/*) plus forte, se rend au côté externe du hiliux,et l'externe, qui manque quelquefois, au côté interne du hoUux; toutes les deux se comportant, du reste, comme celles du hellux, en donnant de petites branches (dei c) aux grains cartilagineux des capsules (!i4 et 25). Enfin, le tendon du troisième muscle, le plus faible (22^'), ne se divise pas, et se rend au côté externe du hollux, où il se termine également de la même manière.
Le hullux ne reçoit pas de branche du pédieux.
Le hellux ne reçoit ainsi qu'une seule branche du pédieux; le hilluxet le hollux en reçoivent chacun deux, et le hullux pas du tout.
En passant sur les articulations métatarso-phalangeoliennes,les tendons du pédieux sont contenus dans les brides de ceux du cnémodactylus , qui lui permettent de se dévier en avant.
Par le moyen de ces brides, fixées aux faces latérales des sésamoïdes , les tendons du pédieux « en tirant ces osselets en arrière, font fléchir la phalangeole, et par leur branche principale, ils étendent la phalangine, de manière qu'ils produisent l'entier allongement de l'orteil.
Le pédieux est placé sous les tendons du cnémodacty lus, et l'aponévrose podale, et applique immédiatement sur les os du tarse et du métatarse.
3° Extenseur du hollux (Str.-Dur.), Textensor hallucis longus (Hildbbeand), l'extenseur du gros orteil des auteurs modernes. Le hallux manquant chez le Chat, il n y a pas non plus d'extenseur propre pour lui.
Ajoutez :
i"" Les Longs-abducteurs des orteils , ainsi -que :
2* Les Longs-adducteurs.
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§ II. Abducteurs.
Les orteils reçoivent des abducteurs et des adducteurs qui ressemblent beaucoup à ceux des doigts, et dont la plupart sont de même les analogues des interosseux de ï Homme ; mais comme ces muscles sont , ainsi que ceux de la main, placés en arrière des os du métatarse , ils ne peuvent, en conséquence , également plus conserver la dénomination d*interosseux ; et comme il n existe pas de hallux , les abducteurs de cet orteil manquent.
De même qu*à la main , il y a trois espèces d'abducteurs : des longs , qui se prolongent jusqu'à la phalangine ; des moyens, qui se fixent à la phalangeole; et des courts, qui ne se rendent qu'aux os sésamoîdes.
V Long-abducteur du hallux (Str.-Dur.). Ce muscle manque chez Y Homme et le Chat ;
2* Moyen-abducteur du hallux (Str.-Dur.)* Portion de l'abducteur oblique de \ Homme (Bichat) ;
y Court-Hxbducteur du hallux (Str.-Dur.)- Partie de l'abduaeur oblique de Y Homme ;
4* Abducteur transs^erse du hallux, ou abducteur transverse du gros orteil (Bichat).
5*" Long-Abducteur du heUux (Str.-DurOi partie de Imterosseux abducteur du second orteil (Bich.) (Pi. X, %. 14, 27), Naît T d'un tendon qui lui est*commun avec les adducteurs du même orteil, et forme une longue cloison qui les sépare. Ce tendon se fixe en haut au crochet de l'épitrion , ainsi qu'au grinula placé un peu plus bas , derrière la tête du pidion; 2* de la face externe d'un second tendon longitudinal, formant une cloison entre lui et le court-adducteur du hillux qui lui est subjacent : tendon fixé au même grain cartilagineux. De ces deux origines , les fibres musculaires se portent en dessous et en dehors forment un muscle grêle en haut, renflé en bas, qui se termine
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trois origines : i"" à la face interne d'un tendon foliacé longitudinal qui le sépare, dans sa partie supérieure, du long-adducteur du hollux(5o), et fixé au gronula ; 2'' à la face externe d'un second tendon longitudinal plus fort et plus long fixé au même grain cartilagineux , mais placé plus en dedans, et commun au long-adducteur du hillux (34); 3"* à la face externe postérieure du pédion. Toutes ces fibres se rendent en dessous, forment un muscle aplati par les côtés , et dont le tendon terminal assez fort qui règne dans l'intérieur, sous sa face externe , s'en dégage près de l'articulation pédio-phalangeolienne, se recourbe en avant, et se comporte du reste comme les autres longs-abducteurs des doigts et des orteils.
9* Moyen-abducteur du hillux {STfSL.'-DvR.). Partie de l'interosseuxahducteur du troisième orteil (Bich.)- H manque dans le ChaL
10° Courl-abducteur du hillux (Str.-Dur.). Ce n'est qu'un gros faisceau détaché du long-abducteur, pour s'insérer sur la partie postérieure du sésamoïde externe, ainsi qu'à la capsule articulaire, mais qui souvent aussi a un tendon propre à sa face externe.
Il n'existe pas chez \ Homme.
1 1 * Long-abducteur du hollux ( Str.-Doe. ). Partie de l'interosseuxabducteur dq quatrième orteil (Bich. ). (PI. X , fig. 1» , 29). Placé devant le moyen-adducteur du huUux et l'opposant du même orteil , ce muscle s'insère supérieurement au gronula, contenu dans le ligament calcanéo-gronuléen auquel il se fixe par un long tendon commun à lui et au long-adducteur du même orteil (3o) , et en outre à la face interne d'un second tendon d'origine externe qui se développe en une feuille recouvrant la partie supérieure de la face externe du muscle, et contiguë au pudion Ce tendon lui est commun avec le moyen-abducteur (35) . et fixé au grunula placé derrière la tête du pudion; enfin ses fibres s'attachent en outre au ligament gronulo-podien. De ces trois origines les fibres charnues se portent en dessous et d'autant plus obliquement en dehors qu'elles sont plus inférieures, sur un tendon terminal qui remonte dans le milieu de la partie externe du muscle. Arrivé à l'articu-
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lation podiophalaDgeolienne , ce muscle se replie en avant et se termine conrime tous les longs-abducteurs des doigts et des orteils.
1 2' Moyen-abducteur du hollux (Str.-Dur.). Portion de Finterosseuxabducteur du quatrième orteil (Bigh.). (PL X, fig- i*, 35). Situé au devant et en dedans du précédent , en s insérant aux mêmes origines , d'où les fibres se portent en dessous et en dehors , sur un tendon terminal, occupant la face externe du muscle « et placé devant celui du long-abducteur, ce tendon, devenu libre près de larticulation phalangeoliënne, se termine comme les autres moyens-abducteurs des doigts et des orteils.
i3" Court-abducteur du hollux (Str.-Dur ). C'est une division assez faible qui se sépare du moyen-abducteur, et venant de la partie la plus inférieure du tendon d'origine commun avec le long-adducteur, ainsi que de la face postéro-externe du podion. Ce trousseau se fixe, comme tous les courts-abducteurs , à la partie postérieure du sésamoïde externe.
L'Homme ne Ta pas.
14** FibuUnus ou Long-abducteur du hullux (Str.-Dlr. ), le petit péronier des anthropotomistes (PI. V, fig. 1, 97). L'analogue du petit péronier de XHomm^ est le seul des adducteurs qui vienne de la jambe. C'est un muscle fusiforme , placé en dedans du tibulaeus , et en dehors du péronier (102). Il fixe ses fibres charnues à la moitié supérieure de la face externe du péroné qu'il embrasse, et d autres viennent de la cloison fibreuse qui le sépare en haut du pérodactytus , et non du devant du péroné , comme chez \ Homme. De là les fibres se portent en dessous, les antérieures obliquement en arrière, et les postérieures obliquement en avant, sur les deux bords d'un long tendon cjui longe le milieu de la face externe. Au quart inférieur du péroné, ce tendon devient libre, continue à longer cet os entre celui du fibulaeus placé en avant, et celui du péronier placé en arrière , et se réfléchit en bas avec ce dernier , derrière la malléole externe qui leur forme une poulie de renvoi. Ainsi détourné de sa direction primitive, il se porte en
/iâ8 TROISIÈME PARTIE.
(iessous, longe la face antéro-externe du pied, poar aller gagner la partie latérale delaphalangeole du huliux, oii il se recourbe une seconde fois en avant, passe obliquement sur cette phalange, et s unit au côté externe du tendon du cnémodactylus de cet orteil , pour concourir , avec lui , à former la calotte fibreuse qui recouvre l'articulation phalangeo-phalanginienne.
En passant dans la poulie de la malléole externe, le tendon y est retenu avec celui du péronier par un ligament passant d*un bord de la gorge à lautre, et sur larticulation pudio-phalangeolienne ; il est retenu par la bride latérale (a 1 8) qui se porte du tendon .du cnémodactylus au bord inférieur du sésamoide externe. Par l'effet de cette bride, il produit comme les autres longs-abducteurs la flexion en dessous de la phalangeole , en tirant le sésamoïde en arrière, et par Teffet du tendon luimême , l'extension de la phalangine; et ainsi par les deux, rallongement de l'orteil et son abduction.
Chez \ Homme, ce muscle se fixe par son tendon à l'extrémité tarsienne du pudion.
iS** Moyen-abducteur du hullux (Ste.-Dur.) (PI. IV, 211; et PL X, fig. tO, II). Ce muscle qui répond par ses attaches à Tabducteur du petit orteil (Bichat), de YHomme, est placé sur le côté externe de la partie supérieure et postérieure du pudion. Il naît en partie sur le calcanéum, par l'intermédiaire du tendon du calcanéo*pudien , et sur la partie supérieure de la face postérieure du pudion, en formant un petit muscle conique qui produit bientôt un tendon libre , long et fort grêle, lequel se porte en bas appliqué sur la face externe du court-abducteur du hullux; arrivé sur le côté externe de l'articulation pudio-phalangeolienne , ce tendon se divise en deux branches qui se terminent comme celles des autres movens-abducteurs.
16** Court-Abducteur du hullux (Sth.-Dcr.). Le court-fléchisseur du petit orteil (Bich.) (PL V. flg. 1, i i7;PL X, fig. It, i3). Muscle penniforme, comme la plupart des abducteurs; ses fibres naissent de la face externe d'un tendon longitudinal très-fort caché, qui le sépare du long-
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adducteur, et fixé au grunula^ grain cartilagineux placé derrière la tète du pudion , tendon qui se continue avec les fibres superficielles du ligammit cubo-grunulien , sur lequel les fibres charnues remontent (PI. X, fig. 14, 17). Les fibres de ce muscle se portent en bas sur la face mterne dun tendon terminal très-large > placé en dehors, oii il remonte jusqu'au tarse. Ce tendon, devenu libre près de larticulation pudiophalangeolienne , se fixe de suite au bord postérieur du sésamoïdeexteme, et plus en dedans une partie des fibres charnues s'insèrent immédiatement à cet osselet.
Ajoutez :
Le Pédieux, pour ses branches passant en dedans des orteils.
^ IlL Fléchisseurs,
Outre le pérodactylus ou long-fiéchisseur commun des orteils , et son accessoire lanalogue du long-fléchisseqr du hallux , le pternodactylus ou leur court-fléchisseur commun et les lombricaux que je nomme ascaroïdes pour les distinguer de ceux de la main , il faut encore ajouter le fusiformis ou plantaire grêle, qui agit chez les Mammifères puissamment sur les orteils.
i"" Fusiformis (Ste.-Dvr.). Le plantaire grêle des anthropotomistes (PL IV, 176; et PL X, fig. S, 20). Chez riïomme , ce muscle, fort petit, unit son tendon à ceux des gastrocnémiens et du soléaire , et n'est par là qu'un chef des extenseurs du pied. Chez tous les autres Mammifères, au contraire, son tendon passe sur le sommet du talon , et se continue à la plante avec le pternodactylus (PL X, fig. tO, 23) ou petit-fléchisseur des orteils de X Homme, avec lequel il forme un véritable muscle digastrique, et devient le plus puissant fléchisseur des orteils, par la grosseur que son ventre acquiert , formant à lui seul chez le Chai le tiers du volume du mollet, de manière que le nq/n quil porte chez XHomjne ne saurait plus lui convenir chez ces animaux , et se trouve même mauvais pour l'espèce humaine, oii ce muscle n'est aucunement plantaire comme son nom l'indique
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Placé entre les deux gastrocnémiens, et en arrière du soléaire, ce muscle prend une forme de fuseau très-fortement renflé. Ses fibres charnues naissent en haut : i"" sur la face interne d'un large tendon trèsfort, fixé au bord postérieur du crithoïde-externe (PI. IV, i64)f ^t confondu par ce même tendon avec le gastrocnémien du même côté (171)1 qui y prend également ses principales attaches; et 2"" par un petit trousseau sur la partie postérieure de la capsule articulaire fémoro-tibiale. Toutes ces fibres se portent obliquement en dessous , en arrière et en dedans sur une vaste aponévrose terminale occupant presque toute la face interne du muscle. Cette aponévrose se rétrécit vers l'extrémité inférieure, et se termine par un tendon arrondi très-fort (a), placé dans une espèce de gaine que lui forment les tendons réunis des gastrocnémiens (176), du soléairè (174) et les faisceaux latéraux de Taponévrosejambière-superficielle. Sortant de cette coulisse près du sommet du talon , ce tendon passe sur ce dernier, et se replie en dessous sur la face plantaire du pied. Arrivé derrière le calcanéum , ce tendon y est retenu par deux brides très-larges (i85et 186), qui, partant de ses bords dans l'espace de plus d'un centimètre, se portent en avant sur les faces latérales de cette apophyse , et s'y insèrent. Ces brides , tout en empêchant le tendon de se déplacer vers les côtés , lui permettent cependant un mouvement assez étendu de glissement suivant sa longueur, pour qu'il ne soit pas gêné dans son action sur les orteils. Au-dessus du sommet du talon , ce tendon est accompagné d'une gaine synoviale qui double en même temps la coulisse formée par les gastrocnémiens et le soléairè.
Déjà sur le sommet du calcanéum , mais plus particulièrement à la face postérieure de son apophyse , ce tendon s'élargit beaucoup en s'aplatissant, ses fibres se divisent et s'entremêlent de charnues qui deviennent de plus en plus nombreuses et forment son second ventre, ou le • *
2* Pternoductylus (Riolan), ou petit fléchisseur des orteils (Bien.). (PI. X, fig tO, 22). Ce muscle, ou Sjecond ventre du précédent, esi
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placé le long de la face plantaire du pied, formant une couche allongée et aplatie , subdivisée en quatre chefs destinés aux quatre orteils externes, et se recouvrant obliquement de dehors en dedans.
La partie charnue de ce muscle commun est retenue en dedans par une très-large bride ligamenteuse (20) fixée latéralement au naviculaire et au chalcoïde, doù elle se porte en dehors, en bas et en avant , sur le bord voisin du muscle.
Le chef externe^ le plus superficiel (a), se rétrécit en se portant en bas, forme bientôt un tendon long et aplati, dirigé vers Tarticulation pudio-phalangeolienne , où il passe sous les os sésamoïdes qui lui forment une gouttière convertie en canal par le ligament-annulaire de ces mêmes osselets. Ce tendon , arrivé à cette articulation , s'y comporte à peu près comme ceux du sublime des doigts dont il est le représentant. Là il se renfle, s'élargit et se roule sur lui-même en dessus, pour former un cylindre creux enveloppant le tendon correspondant du pérodactylus, et se fixe de chaque côté par une petite bride à la partie postérieure des sésamoïdes ; mais le tendon lui-même se prolonge sous la phalangeole, où il se fend en dessous , pour laisser paraître le tendon du pérodactylus ; et ses deux branches, devenues supérieures à ce dernier, passent avec lui dans le ligament-annulaire sous-phalangeolien , et se fixent de chaque côté à la base de la phalangine.
Ce tendon est accompagné , depuis la partie inférieure du métatarse jusqu a son insertion , d'une gaine synoviale adhérente aux deux ligaments-annulaires sous lesquels il passe.
Le second chef (b) ou celui du hollux déborde un peu le premier en dedans , et se dirige verticalement en dessous^ pour se terminer de même vers le milieu du métatarse en un tendon plat^ plus fort que le précédent. Ce tendon , avant de passer sous le ligament-annulaire des sésamoïdes , reçoit à sa face supérieure celui de l'ascaroïde correspondant , et se comporte du reste de même que le tendon du premier chef.
Celui du hillux (c), placé au devant du chef qui précède, a à peu près la même forme, mais produit un tendon un peu plus faible, qui,
II
du reste , se termine de la même manière , après s'être confondu avec celui de l'ascaroïde du hillux.
Les tendons de ces deux derniers chefs produisent , avant de s engager dans le canal des sésamoïdes, une branche latérale ; celui du hillux en dedans (e), et celui du hoUux en dehors {f)^ branches qui se portent en avant, passent sous les ligaments-annulaires des sésâmoïdes , et se continuent avec la partie correspondante du ligament sous-phalangeolienprofond-commun des deux orteils moyens.
Le quatrième chef ou celui du heUux (d) est, ainsi que son tendon, le plus faible des quatre, et ne produit pas de branche latérale, mais se termine , du reste, comme les trois autres.
Ce muscle est subjacent à l'aponévrose plantaire, et recouvre le tendon du pérodactylus, ainsi que les petits muscles ascaroïdes et vermiformes.
Il ne diffère de son analogue chez X Homme ^ qu'en ce qu'il ne se fixe pas au calcanéum ; que ses tendons se renflent sous l'articulation métatarso-phalangeolienne, ce qui n'a pas lieu chez ce dernier; enfin qu'il n'est lié, dans l'espèce humaine, par aucune branche avec les ligaments sous-phalangeolien-profond-communs.
3° Âscaroïde du hillux (Str.-Dur.). (PI. X, fig. tt , i6). Je donne le nom d ascaroïde à de petits muscles qui ont quelque ressemblance avec les lombricaux du pied de Y Homme ^ mais dont ils diffèrent par leur terminaison , leurs tendons allant se fixer à ceux du pternodactylus. Ces petits muscles sont au nombre de trois, un pour chacun des trois orteils externes.
Le premier prend son attache sur la partie inférieure interne de la face postérieure du tendon du pérodactylus (i5'), ou il remonte jusqu'au milieu du pied. De ces attaches les fibres charnues se portent en dessous et en arrière sur un petit tendon filiforme qui , après être devenu libre, va s'unir à celui du pternodactylus, qui se rend au hillux.
4"* Ascaroïde du hollux (Str.-Dur.) (PI. X, fig. 11, 17). Tout à fait semblable au précédent, en dehors duquel il est placé; mais remonte un
SYSTÈME MUSCULAIRE. Uk^
peu moins haut , et se termine au tendon du ptemodactylus, qui se rend au hoUux, immédiatement avant son élargissement.
5" Ascaroide du hullux (Stb.-Dur.) (PI. X, fig. tt, 19). Très-petit muscle , qui manque même quelquefois. Il sattache le long de la branche du pérodactylus , qui se rend au hullux , et fixe son propre tendon , qui est très-fin, à celui du pternodactylus du même orteil.
6** Pérodactylus (Riolan) , ou grand fléchisseur des orteils (Bich.) (Pl.V,tig. l,98;PLX,fig. a,26;fig.tl, i5;etfig. ia,2i), Placé contre la face postérieure du tibia , du péroné et du ligament interosseux-tibiopéronéen , où il est entièrement enveloppé dans une gaine fibreuse formée par laponévrose jambière-profonde. Il naît : i"" dans le tiers moyen de la jambe, de la cloison que cette aponévrose envoie entre ce muscle et le long-fléchisseur du hallux et du nauticus; 2"" de toute la face postérieure du tibia qui reste en dehors du fléchisseur du hallux ; S** de la partie correspondante du ligament-interosseux ; ^^ de toute la face infra-postérieure du péroné; et ^ Ati feuillet de la gaîne aponévrotique qui sépare ce muscle en dehors du péronier et du fibulinus. De ces nombreuses attaches les fibres musculaires se rendent en bas, pour se réunir sur un tendon terminal très-fort, caché dans Tintérieur du muscle , et qui , devenu libre près de la tête inférieure du tibia , s engage dans une gorge que forme postérieurement lastragale, où il est retenu par le ligament arqué du pérodactylus^ qui convertit cette gorge en un canal. Après avoir passé ce ligament , le tendon se fléchit en dessous sur la plante du pied, et passant en dedans du talon (Pi. X, fig. 1 1, i5), se continue dans la gouttière du calcanéum , convertie également en canal par le ligament-arqué-calcanéen-plantaire (c). Après avoir franchi ce canal, il s*unit à lorigine du métatarse, au tendon de lanalogue du long-fléchisseur du hallux (6) de ï Homme, qui devient un puissant chef de ce muscle, et forme plus bas avec lui un tendon commun excessivement large et fort épais (1 5') > qui s élargit en descendant sur la plante, dont il occupe presque toute la largeur.
Vers le tiers inférieur du métatarse, ce tendon .produit au milieu de
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sa face postérieure un tronc tendineux très-gros (23, lig. tO, 26), formant la tige primitive du ligament plantaire-commun des orteils^ et dirigé en dessous. Au bas du métatarse^ le tendon du pérodactylus se divise lui-même en quatre branches à peu près égales (fig. tS, 2 i a, bjC, d), une pour chacun des quatre orteik externes existants, lesquelles longent ceux-ci en dessous^ et s implantent enfin à la tubérosité infra-postérieure de la phalangette.
Dans le canal que le tendon traverse sur l'astragale et le calcanéum, il est accompagné d'une gaîne synoviale prolongée sur ce tendon Jus- (|uau bas du métatarse, oii elle se continue dans les coulisses que les tendons du pternodactylus leur forment. Ces branches, en passant dans les anneaux formés par ceux de ce dernier muscle, se recourbent en avant, longent le dessous des phalangeoles et des phalangines, passent avec les tendons du pternodactylus dans lesligaments-annulairessous-phalangeoliens , et vont siinplanter, comme je viens de le dire, à la tubérosité postérieure de la phalangette. Dans tout ce trajet , ces tendons sont accompagnés d'une gaîne synoviale.
Au devant des ligaments annulaires-sous-phalangeoliens, chacun de ces tendons reçoit, comme ceux du profond des doigts(Pl. IX , fig. »1, i5), un ligament élastique jaune (i4)i ^î^é d'autre part en dessous, à l'extrémité inférieure de la plialangine, et produisant par sa contraction le relâchement de ce tendon , pour faciliter la flexion de la phalangette, disposition et mécanisme qu'on ne remarque pas chez V Homme ^ où l'extension de la phalangette est produite par l'action d'uu muscle, et non par celle de ligaments élastiques.
A l'origine du métatarse , le tendon du pérodactylus est bridé , en dessous, par son muscle accessoire, analogue à celui de VHomm^, mais proportionnellement plus faible et plus transversal.
7* Long-fléchisseur du hallux (Str.-Dur.). Le grand fléchisseur du grand orteil (Bich.) (PI. X, fig. 3, 23). Comme il n'y a que quatre orteils chez les jr'e//.r, l'analogue du hallux de l'homme manquant, les musclesmoteurs de ce dernier ont tous disparu avec lui, à l'exception de se»
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long-fléchisseur, dont la puissance en elle-même est trop importante chez ces animaux pour avoir dû être perdue ; aussi lui a-t-on simplement fait changer de fonction, en le rendant un puissant auxiliaire du pérodactylus , dont il devient un chef, avec lequel il communique déjà dans V Homme par une branche, à peu près au même endroit oii l'union a lieu chez le ŒcU.
Ce muscle a deux origines : i"* par un tendon entièrement recouvert de fibres charnues, sur la tête supérieure du péroné , dont il recouvre la face postérieure ; 2"" par un autre fixé au tibia , en se confondant en partie avec le tendon de la première origine , les deux formant une large aponévrose dont les fibres se croisent en formant un lacis , sur lequel adhère aussi en partie le muscle poplité, et commun au fléchisseur du hallux et au nauticus placé au devant. Le premier chef se dirige d'abord obliquement en dedans et en dessous, en longeant le bord externe du poplité; 5"" un troisième chef naît par des fibres charnues qui s'insèrent en dessous du second, sur le tiers moyen de la crête intra-postérieure du tibia. Toutes ces fibres descendent en longeant ce dernier os, et forment un muscle fusiforme produisant, vers le quart inférieur de la jambe, un fort tendon arrondi qui règne déjà avant sur la face postérieure du ventre. Ce tendon renfermé, ainsi que tout le muscle et le nauticus qu'il recouvre, dans une même gaîne aponévrotique , est reçu , sur le bord postérieur de la tête inférieure du tibia , dans une coulisse fibreuse spéciale , placée en dehors de celle du nauticus et en dedans de celle du pérodactylus , derrière la malléole-interne, et non en dehors de ce dernier muscle , ainsi que cela a lieu chez YUomm^. Aussi les deux tendons ne se croisent-ils pas. La coulisse que traverse le tendon du muscle que je décris ici , est en partie creusée dans la tête du tibia et en partie formée par le ligament arqué qui passe d'un bord de la gorge à l'autre. Au-dessous du tibia , le tendon se fléchit en bas vers la plante du pied et se confond bientôt, au niveau de la partie supérieure du métatarse , avec le bord interne de celui du pérodactylus.
Ce muscle est en rapport, en avant avec le nauticus, en dedans avec Je gastrocnémien-interne , et en arrière avec le fusiformis.
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8' Accessoire du pérodactylus (Str.-Dur*)- Accessoire du grand fléchisseur (BicH.). (PI. X , fig. 1 1 , II ). Ce muscle , plus faible et plus transversal que son analogue chez V Homme j est destiné ^ empêcher le déplacement en dedans du tendon du pérodactylus, et ne fait ainsi que les fonctions d'une simple bride : aussi ce muscle est-il quelquefois presque entièrement fibreux. C'est une lame aplatie prenant son point fixe sur la partie inférieure de la face externe du calcanéum et du cuboïde. De là , les fibres musculaires forment une petite lame qui se porte en dedans et en dessous , passe en arrière sur le tendon réuni du pérodactylus et du long-fléchisseur du hallux , au point où les deux s'unissent , en y formant un large tendon très-plat et mince , qui se fixe enfin au bord interne du tendon du long-fléchisseur du hallux.
9° Petit-fléchisseur du gros orteil ( Bich. ). Ce muscle propre à VHomme ne se trouve pas dans le Chat^ oii le hallux a disparu.
I o° Court-fléchisseur du petit orteil ( Bich. ). Le muscle ainsi nommé dans \ Homme correspond , dans le Chat, au court-abducteur du hullux , précédemment décrit.
Ajoutez :
r Le Ligament plantaire-commun des orteils. 2"" Tous les Courts-abducteurs.
3° Tous les Courts-adducteurs.
§ IV. Adducteurs,
Je comprends sous ce nom commun , de même que pour les abducteurs, tous les muscles qui portent principalement les orteils en dedans; et par conséquent les analogues des divers adducteurs proprement dits des orteils chez VHomme , ceux des interosseux qui ont la même action , en supprimant l'épi thète A' interosseux ^ qui n'est pas applicable à plusieurs de ces muscles, et les analogues des lombricaux du pied de Y Homme, en leur donnant le nom de vermiformes, pour éviter le double emploi qu'on a fait de ce nom.
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r Long-adducteur du hallux (Str.-Dur.)- Ce muscle, dont j'indique simplement ici la place , n existe pas dans ÏHomtne ni dans le Chat , oii le hallux a disparu.
Moyen-adducteur du hallux (Str.-Dur.). Partie du petit-fléchisseur du gros orteil (Bich.)
Court-adducteur du fiallux ( Str.-Dlr. ). Portion du petit-fléchisseur du gros orteil (Bich.). Une partie du muscle qui porte ce dernier nom dans Tespèce humaine, formant un petit tendon particulier quis implante d'une part à la base de la phalangeole, et d autre part au sésamoïde interne, répond par là à la fois aux moyens-adducteurs et courts-adducteui*s des autres orteils ; mais ces muscles n'existent pas dans le Chat.
2* Long-adducteur du hellux (Str.-Dvk.). L'interosseux-adducteur du second orteil (Bich.) (PL IV, 228; et Pi. X, fîg. 14, 28). Ce muscle, placé superficiellement en dedans du métatarse, naît : T supérieurement sur la face interne d'un long tendon caché commun à lui, au suivant , et an long-abducteur; et 2" en dedans par des fibres tendineuses longitudinales qui lui sont communes avec les deux autres adducteurs entre lesquels ce muscle s'enfonce. Ses deux tendons se fixent au sommet du crochet de l'épitrion, devant l'attache de l'opposant du hullux. De ces attaches, les fibres charnues se rendent obliquement, en dessous et eu dedans , sur une aponévrose occupant le bord interne du petit muscle , et qui , devenue libre vers le tiers inférieur du métatarse , continue à se porter en dessous jusqu'au côté interne de l'articulation pédio-phalangeolienne, où le tendon qu'elle forme se fléchit en avant, va gagner la face latérale de la phalangeole^ la longe obliquement, et s unit au tendon du cnémodaotylus.
En passant sur l'articulation , il est contenu dans la bride de ce dernier.
Il est subjacent à l'aponévrose plantaire.
3" Moyen-adducteur du hellux (Str.'Dvk.). Partie de Tinterosseuxadducteurdu second orteil (Bich.) (PI. IV, 227; etPl. X,fig. 14, 29). Situé au devant du précédent et en arrière du pédion. Il se fixe : T tout le long
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du bord in ira -postérieur de cet os; 2"* par un tendon commun à lui et au muscle qui précède, fixé au crochet de Tépitrion. Ses fibres se portent en dessous et en arrière sur un tendon régnant fort haut sur le bord intra-postérieur du muscle. Ce tendon , devenu libre près de larticulation pédio-phalangeolienne , se divise en deux branches^ comme d'ailleurs tous les moyens-adducteurs et abducteurs des doigts et des orteik -, et dont la postérieure courte , qui n'est réellement qu'une bride , se fixe au milieu de la face latérale du sésamoïde-interne , et la longue ou branche principale, dirigée en avant, passe en dehors du tendon du précédent, pour se fixer à la base de la phalangeole.
4** Court-adducteur du hellux (Str.-Dur.) (PL X , fig. 1 4 , 3o). Situé en dehors du long-adducteur, il insère ses fibres sur la partie inférieure de la face interne du même tendon qui donne attache à ce muscle, et qui les sépare tous les deux du long-abducteur. Ce tendon , fixé au crochet de l'épitrion, se prolonge en bas jusque auprès du hellux. De cette origine les fibres se rendent, en dessous et en dedans, sur un tendon mitoyen qui se fixe de suite à Fexlrémité postérieure du sésamoïdeinterne; et plus en dedans, le muscle s attache par des fibres charnues à cet osselet même.
II n a pas d'analogue dans X Homme.
y Long -adducteur du hillux (Str.-Dur.). Partie de Tinterosseux adducteur du troisième orteil (Bich.) (PI. X , fig. t ft , 34). Il a deux origines : i"" sur la face interne d'un long tendon vertical qui lui est commun avec le long-abducteur, et fixé au grinula; 2"" à la face externe d'un autre tendon longitudinal très-fort, fixé au crochet de l'épitrion , et qui lui est commun avec le court-adducteur. Ce muscle penniforme ayant son tendon terminal le long de sa face interne, se comporte de la même manière que celui du hellux , en unissant toutefois ce tendon à celui du pédieux. Il est placé en arrière du court-adducteur.
6" Moyen- adducteur du hillux (Str.-Due.). Partie de l'inlerosseux adducteur du troisième orteil (Bigh.). Ce muscle manque dans le Chat.
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7* f^ermi/brme du hillux (Guillemeau, Str.-Dcr.). Le lonribrical du troisième orteil de Y Homme (PI. X, fig. 11, 24). Très -petit muscle fusiforme, qui naît sur le tendon du pérodactylus , dans la bifurcation de ses deux premières branches. Il produit un tendon postérieur trèsfin, dirigé en dessous, qui va se fixer au côté interne de la base de la phalangeole , au devant du ligament-sous-phalangien-profond commun , près du bord inférieur de cet os.
8* Court-adducteur du hillux (Str.-Dur.) (PI. X, fig. 15, 32). Fortement confondu avec le long-adducteur, devant lequel il est placé. Il a trois origines : 1* sur un long tendon qui lui est commun avec ce muscle, et fixé au crochet dp lepitrion; 2"" sur un tendon plus externe commun avec le long-abducteur du hillux, et fixé au grinula; et enfin 3* sur la partie intra-supérieure du pidion. Son tendon inférieur très-fort occupe le milieu de sa face interne dans presque toute sa longueur, et contigu à celui du long-adducteur. Ce tendon se termine comme ceux des autres courts-adducteurs des orteils et des doigts.
9* Long-adducteur du hollux (Ste.-Due.). Partie de Finterosseuxadducteur du quatrième orteil (Btch.) (PI. X, fig. Ift, 3o). Ce muscle prend naissance : i* le long de la face interne d'un long tendon intérieur qui lui est commun avec le long-abducteur, et fixé au gronula ; 2* sur la face externe d'un second tendon attaché au même grain cartilagineux, et commun en haut seulement au long-abducteur du hillux; 3* sur toute la face postéro-in terne du podion. De ces origines les fibres se portent en dessous sur les deux bords opposés d'un tendon terminal très- fort, placé au milieu de la face interne du muscle, et qui, devenu libre vers l'articulation podio-phalangeolienne, se termine comme ses analogues en s'unissanl au tendon du pédieux.
I o* Moyen-adducteur du hollux (Str.-Dur.). Partie de l'interosseuxadducteur du quatrième orteil (Bich.). Il n'y a pas de moyen - adducteur du hollux dans le Chat.
I r Vermiforme du hollux (Guillemeau, Str.-Dcr.), le lombrical du n. 67
/^50 TROISlàMB PARTIE.
quatrième orteil de X Homme (PL X, fig. 11 , 22). Ce muscle, trèspetit, naît dans la bifurcation des deux tendons moyens du pérodaetylus, et se porte en dessous en se rendant à la face interne de la phalangeôle du hoUux , où il fixe son petit tendon filiforme.
1 2* Court-adducteiir du hollux (Str.-Doh.). Confondu par son ventre avec le long-adducteur, et ne s en distingue que par son insertion inférieure à la partie postérieure du sésamoïde-in terne , et présente quelquefois des fibres tendineuses superficielles qui lui sont propres,
Il n a pas d analogue chez ï Homme.
1 3* Long-addiicteur du hidlux (Str,-Dur.). Partie de Tinterosseuxadducteur du petit orteil (Bich.) (PI. X, fig. IS, 20). Il prend supérieurement son origine: r sur la face interne d*un long- tendon caché, très-fort, commun à lui et au court-abducteur, et fixé au grunula; 2* souvent par un autre tendon qui se confond avec le premier, inséré plus haut à Tos cuboïde, et dont les fibres qui en naissent forment la couche superficielle du muscle (fig. 11, 1 4) ; 3* P^i* ^^ troisième tendon caché, faible, qui lui est propre , également fixé au grunula. De ces trois tendons les fibres musculaires se rendent obliquement , en dessous et en dedans , sur le tendon terminal , occupant le inilieu de la face interne du muscle. Ce tendon devenu libre se comporte, du reste , comme ceux des autres longs-adducteurs , en s unissant à celui du pédieux.
14* Moyen-adducteur du hullux (Str.-Dor.). Partie de Tinterosseuxadducteur du petit orteil (Bigh.) (PI. X , fig. 14 , 3 1). Ce muscle naît en partie sur le bord interne <iu tendon d'origine de l'opposant du même orteil (24) fixé au crochet de Tépitrion , et en partie sur le bord externe d'un tendon d'origine du moyen-adducteur du hellux (28), fixé au même crochet , et troisièmement sur une aponévrose superficielle qui unit ces deux tendons. De ces attaches les fibres se portent en bas et en dehors , forment un muscle plat qui passe obliquement derrière les longs-adducteurs et abducteurs du hollux , en côtoyant l'opposant du hullux. Le
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EXPLICATIOIV DES PLANCHES.
Planche I.
Le Chat sauvage (Fe/û (jaiw) à deux tiers de la grandeur naturelle.
Planche IL
Le Om mâle simplement dépouillé de la peau, pour faire voir les muscles les plus superûciels. On n'a laissé des téguments que les parties revêtant les extrémités des quatre membres pour montrer comment ils forment une espèce de manteau recouvrant le dessus jde chaque doigt, et prolongés même librement au delà de la phalangette, au moyen d*un large repli recouvrant les griffes, dont Textrémité relevée seule, parait en avant, sans toucher au sol dans Tétat ordinaire.
1 , Extrémité du nez revêtue des téguments. — 2, Cartilage Pararrhinal à nu. — 3, Expansion ligamenteuse prolongeant les muscles frontaux sur le nez. — 4, Élévateur de la lèvre supérieure; a, soies des moustaches coupées.— 5, Muscle Pyramidal. — 6, Rhinaeus. — 7, 7', Couche superficielle du Labial. — 8, Œil. — 9, Endroit du ligament gonio-malaire. — 10, Partie sous-maxillaire du muscle cervico-faciaf. — il. Partie temporale du même; a, soies favoris inférieures coupées; 6, soies favoris supérieures. — 12, Muscle labio-auriculaire. — 13, Suscervico-cutané ; a6, sa ligne d'insertion aux téguments. — 14, Sourciller ; a, soies des sourcils coupées. — 15, Fronto-auriculaire. — 16, Temporo-auriculaire. — 17, Sous-maxillo-auriculaire. — 18, Dépression du cuilleron de Toreille. — 19, Lobule. — 20, Muscle antitrago-lobulien. — 21, Temporo-antilragien. — 22, Sous-cervico-auriculaire. — 23, Conchien externe. — 24, Oreillon. — 25, Apopïiyse montante de Tantitragus. — 26, Partie inférieure du pavillon. — '27, 27', Muscle pavillien-ex terne. — 28 , 28", Partie terminale du pavillon ; a , ouverture de Toreille. —29, Angle antéro-inférieur interne du pavillon. — 30, Muscle occipito-pavillien. —31 , Sagitto-pavillien. — 32, Sus-cervico-pavillien. — 33,
Exlrémilé du sternum. — - 34 , Muscle-sterno-xnastoidien. — 35 , 35', Large pecloral. — 36, 36', Clavo-cucullaire; aé, rnphés claviculaires. — 37, Acromiocucullaire. — 38« DoriO-eucutbire. — 39 , Transferso-seapulairc; a ^ bord de l'apophyse récurrente de l'omoplate. — 40^ 41^ 44 et 45, Aponévrose brachiale , recouvrant les muscles delto-spinal 40, Triceps externe, 41 , Delto-acromial , 44 et delto-claviculaire,45 ; abj Raphé claviculaire ; de, partie moyenne sous-cutanée de répine de Tomoplate, répondant à la tubérosité. — 42, Aponévrose antébrachiale superficielle. —43, Grand-pectoral. —46', Premier chef du Pectoantébrachial droit. —47', Son second chef. — 48', Partie du Triceps -interne droit. — 49, 49', Long-supinateur. — 50, Portion de téguments revêtant le bas de lavant-bras et de la main. — 51 , Ëminence hypolhénar. — 52, Le pouce ; a, sa tunique tégumentaire; 6, sa griffe. — 53, L'index; a, sa tunique; 6, Textrémité de sa griffe. — 54, 55 et 56, Les trqis autres doigts; a, leurs tuniques; é, leurs griffes. — 57, La Pelote. — 57*, Les Pelotines des doigts. — 58, 58\ Muscle Dermo-huméral. — 59, Dermo-gastrique. — 60, L'anus avec une portion de ses téguments. ^ 61 , Partie supérieure des muscles sphincter-externe de Tanus , du constricteur de la poche anale 62, et du releveur du scrotum , 63. — (34 , Extrémité de la verge à l'état de repos , dépouillée du prépuce. — 65 , gland à nu. — 66, Muscle Périnéen. — 67, Partie de l'aponévrose crurale. — 68, Origine du muscle paraméral couverte de l'aponévrose crurale. — 69. Le même à découvert. — 70, Chef externe du Renforci couvert de l'aponévrose crurale. — 71, 71', Demi-lendineux. — 72, 72', Partie antérieure de l'aponévrose jambière superficielle. — 73, Feuillet externe postérieur, qui naît sur le muscle renforci.
— 74, Feuillet interne postérieur de la même, naissant sur le muscle arquatus 75, 75'. — 76, La Queue enveloppée de l'aponévrose spinale superficielle 77, — Gastrocnémien- externe. — 78, Gastrocnémien- interne. — 79, 7ft', Soléaire. — 80,80', Aponévrose jambière-profonde. — 81, Muscle Pérodactylus.
— 82 , Intervalle entre les muscles postérieurs profonds de la jambe et le Tendon d'Achille, 83, 83'. — 84, 84', Talon.— 85 , 85', Ligament annulaire de la jambew —86, 86', Ligament annulaire-antérieur du calcanéum. — 87, 87', Muselé cnénedactylus. —88, Malléole externe. — 89, Tendon du fibulsus. — 90, Tendons réuDM du Péronier 91, et du Fibulinus 92. — 93, Ligament annulaire-externe du calcanéum. — 94, Sommet du Pudion. —95', Tendon d« TibîaL— 96', Ma^ léole interne. — 97', Rudiment du Padion. — 98,98', Musde pternodaciylu^*
— 99 , 99', Portion de téguments, offrant la même disposition comme aiUL doigts, en enveloppant les orteils. —iOO, Hullux. — 101, 101', HoUux. — 102, li03', Hillux.— 103, Hellux.— 104, 104\ Extrémités des griffes sortant de leurs gaines légumentaires. — 106, 105', Pelote. — 106^ 1U6', Pelotines,
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Planche IIL
. Seconde couche de Muscles.
1^ Le bout eu Nez. — 2, Prolongement de l'aponévrose frontale sur le nez. — « 3, Musde pyramidal. — 4« Coussinet fibro-graisseux donnant insertion è plusieurs muscles. — 5, Trou sous-orbitaire. — 6, Muscle moustachier. — 7, 7\ Mjriifonae. — 8 , Apophyse nasale du Siagon, a, Tubérosité à laquelle se fixent les paupières. — 9, Muscle petit zygomalique. — iO, Canin. — il, Partie profonde du Labial de la lèvre supérieure. — 12, Partie profonde du Labial de la Jèvre inférieure. — 13, 13'^ Muscle Palpébral. — 14 » Élévateur delà Paupière. -*• 15, OEiL — 16, Os malaire. — 17, Insertion du masseter. — 18, 18', Muscle fronlo«4Ufîculaire. — 19, Arcade orbitraire. — 20 , Place du ligament gonio* malaire. — 21 , 21', Muscle labio-auriculaire. — 22 , Sous-maxillo-auriculaire.— 23, Lamdo-conchien. — 24, Os de la mâchoire. — 25, Muscle Mylo-byoidien. — 26, 27, Les -deux pièces du cornet de TOreille; 26, la languette; 27, la pièce supérieure. — 28, Partie inférieure de la conque. — 29, Antitragus. — 30, Son apophyse montante. — 31, 32, 33, 34 , 35, Le pavillon de Toreille; 31, Sa partie inférieure ; 32. Le lobule; 33, 33', Sa partie supérieure; 34, i/oreillon ; 35, L'ouverture de Foreille. — 36, Muscle Sagitto-pavillien. — 37, Occipito-paviUîeu. — 38, Ligament stylo-maxillaire. — 39, Muscle stylo-glosse. — 40, 40^ Di* gastrique, a^ son Raphé. — 41 , Stylo-hyoïdien. — 42, Sous-cervtco-auriculaire. — 43, Constricteur laoyen du pharynx. — 44, Corne laryngienne de Tliyoîde. — 45^ Muscle iemporo-antitragien. — 46, Arcade occipitale, et son prolonge- Ment fusqu'a Tapophyse styloîde , a. — 47 , Grotaphyte. — 48 , Rocher. — 49, Carne-cq>halique de r hyoïde. — 50, Aponévrose préauriculaire. —51, Arcade «ygomatique. — 52, 52', Masseter. — 53 , 53', Bord du clavo-cucuUaire formé par la clavicule. — 54, Raphé sterno-claviculaire. — 55, Muscle sternownastoidien. — -56 y Clavo-cucullaire. — 57, Acromio-cucuUaire; ad , épine de l'omoplate.. — 58 , Dorao-cucullaiTC. — 59, Transverso-scapulaire. — 60, Sous-épineux. — 61 , Le Trochanter. — 62 , Muscle Delto-acromîal ; a , apophyse acromiale. — 63 , Delto- «pinal. — 64 , Grand-dorsal ; 64', Son aponévrose terminale , formant le premier feuillet de l'aponévrose spinale-superficielle. — 65 , Oblique«-externe abdominal; tt', Son tendon terminal formant le premier feuillet de Taponévrose abdominale. T-HB6, Oblique-interne abdominal; ^', Son aponévrose d'origine, ou second feuillet de l'aponévrose spinale-superficielle; 66" et 66"', prolongement de celle-ci sur le Bacrum et la queue; a , son adhérent à l'épine a niéro- supérieure de Tilium. — 67, Tendon du droit «dominai. — 68, Terminaison du sus-épineux. — 69, Large pec-
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loral, a, b, ses deux chefs. — 70, 70', Grand-Pecloral.— 71, Triceps-externe; a, son extrémité antérieure. — 72, Triceps- moyen couvert de l'aponévrose brachiale.
— 73', Partie du Triceps interne. — 74, Brachial. — 75, 75', Coudes. — 76, 76', Les deux muscles radiaux. — 77, 77', Second 'feuillet de l'aponévrose antébrachiale superficielle; 77', a, lame de la seconde origine; 6, lame à fibre longitudinal ; 78, muscle biceps; 78', lame de la troisième origine de l'aponévrose antébrachiale superficielle. — 79, 79', Eminence hypothénar. — 80, 80', Aponévrose palmaire. — 84, 81', Pouce. — 82, Index. — 83, Verpus. — 84, Paramèse.
— 85, Micros. — 86, 86', Ligament sons-phalangeolien-superficiel-commun des doigts. — 87, 87', Branches fibro-graisseuses élastiques des ligaments sous^pha* langeolien-profond commun desdoigis. — 88, 88', Branches fibro-graisseuses élastiques du sublime. — 89, Tendon du profond. — 90, Couturier. — 91, Anus; a, son sphincter-externe. — 92 , Son sphincter-interne; a, muscle périnéen. — 93, Recto-caverneux. —94, Caudo^^iaverneux. —95, Ischio-caverneux. — 96 ^ Ligament suspenseur de la Verge. — 97, Gland de la Verge. — 98, Aponévrose sacrée coupée. — 99, Muscle paraméral. — 100, Aponévrose crurale, recouvrant la fascialata. — 101 , Tubérosité ischiatique — 102, Muscle curvatus. — 103, Petit chef, ou chef caudal du Renforci. —104, 104', Arquatus. — 105, 105', Demi-tendineux. — -106, Tendon commun de tous les extenseurs de la jambe fixés à la rotule. — 107, Os crilhoïde-externe. — 108, Ligament fémoro criihoîdien-externe. — 109, Capsule fémoro- tibialo. — HO, Tendon d origine du cnémodactylus. — 111, Ligament fémoro-tibial-latéral-externe. — 112, Saillie du trochanter. — 113, Aponévrose fascialata. — 114 , Tête du tibia. — 115 , Muscle Gastrocnémien-oxterne ; a, son tendon de la troisième origine; 6, celui de la seconde ;c, chef de la première. —116', Premier feuillet de l'aponévrose jambière.
— 117', Troisième feuillet de l'aponévrose jambière superficielle, naissant sur le tendon du demi-tendineux, — 118', Second feuillet. — 119', Gastrocnémien* interne. — 120, 120', Tendon du Fusiformis. —121, Soléaire. — 122, 123', 125', 126, 127 et 129, Aponévrose-jambière-profonde. — 125', Gatne du Pérodactylus. — 124 , 124', Ligament annulaire de la jambe. — 126 , Gaine du tendon du FibulaBus.-T-l27, Gaine du péronier et dufibulinus. — 128, A ponévrose jambière profonde recouvrant la capsule tibio-tarsienne. — 129, Gaine du long fléchisseur du hallux et du Nauiicus. — 130, Malléole externe.— 131 , 131', Ligament annulaire-antérieur du calcanéum. — 132, Ligament arqué-latéral de la malléole externe. — 133 , Ligament arqué-postérieur de la malléole externe. •-134, 134', Brides du Fusiformis.— 135, Ligament et muscle calcanéo-pudien,
— 136', 136, Bord du Pternodactylus. — 137, Ligament annulaire-externe da f:*plcanéum. — 138, Pudion ; a, son extrémité. — 139, Cnémodactylus. — i40|
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Ugament pérODéo-calcanéen-latéral-exlerne. — 141 , Tendon du Fibulaeus. — 142, Tendon du péronier, — 143, Ligament arqué-postérieur de la malléole interne. — 144 , Ligament tibio-calcanéen-latéral-interne-superficiel. — 145 , Tendon du Pérodactylus. — 146, Tendon du Tibial. — 147, Pédieux. — 148, Faisceau ligamenteux de Taponévrose podale, fixés à la malléole interne. — 149, Faisceau ligamenteux de laponévrose podale, s'insérant sur Tos naviculaire et le chalcoide. — 150, Faisceau ligamenteux de faponévrose podale, se fixant au cbalcolde. — 151 , Rudimenl du Padion. — 152 , Pédion. — 153, Tendon du Fibulinus. — 154, Long-adducteur du hellux. — 155, Tendon de Textenseur commun se rendant au hellux. — 156, Moyen-abducteur du hullux. — 157, Court abducteurdu hullux. — 158, Branches du ligament planlairc-commun des orteils, se rendant au hullux. — 159, 159', Ligament sous-phalangeolien-superficiel-commun desorteils, et ses branches fibro-graisseuses-élastiques. — 160, 160', Branche fibregraisseuse-élastique des ligaments sous-phalangeoliens-profonds des orteils. — 161 , 161', Branches fibro-graisseuses-élastiques du ligament plantaire-commun des orteils. — 162 , Hellux. — 163 , Hillux. — 164, Hollux. — 165 , Hullux. — 166, 166', Pelote ouverte. — 167, Tubérosité des phalangettes des orteils.
Planche IF.
Troisième couche de Muscles.
1, Cartilages du nez. — 2, Os labral. — 3, Os nasal. — 4, Siagonal. — 5, Coussinet fibro-^raisseux de la lèvre. — 6, Muscle canin. — 7, 7', Partie profonde du labial (Voyez Terrata T. II , p. 341). — 8 , Buccinateur. — 9, Mftchoire.
— 10 , Globe de Tœil ; a , la Cornée ; 6, l'Iris ; c , le Sclérotique. — 1 i , Ligament trochléateur. — 12, Muscle élévateur de la paupière. — 13, Grand-abducteur de Tœil. — 14, Canal lacrymal. — 15, Os malaire. — 16, Trou sous-orbitaire.
— 17, Cartilage scutiforme. — 18, Muscle sourcilio-scutien. — 19, Ligament gonio-malaire. — 20, Aponévrose préauriculaire. — 21, 21^, Muscle temporoantitragien;a, son intersection tendineuse. — 22, Crotaphyte. — 23, Apophyse corsale, partie de larcade zygomatique. — 24, Premier chef du masseter. — 25, Maxillo-auriculaire. — 26, Languette du cornet de Toreille; 26', pièce supérieure du cornet. — 27, Conque de Toreille. — 28 , Antitragus. — 29, Pavillon de l'oreille. — 30, Oreillon. — 31, 31', Ouverture du pavillon. — 32, Lobule. — 33, Épine occipitale. — 34, Ligament stylo-maxillaire. — 35, 35', Muscle Digastrique; a, son intersection tendineuse. — 36, Stylo-glosse. — 37, 3tylo-hyoidieo. — 38 , Crête l^mdoîde et occipitale prolongées jusqu'à Tapophyse
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styloide. — ^^39, Rfuscle lamdo^-eonchien. — 40, Oceipiio-scapukiire. — 41, Àpo-> physe styloïde. — 42, Muscle génio-pharyngien. -^43, Mylo-hyoidien. — 44, Corne laryngienne de Thyoîde — 45 , Muscle sterno-byoîdiea. — 46, Sterno-thyroidîe».
— 47, Constricteur moyen du Pharynx. — 48, Constricteur-inférieur du Pharynx.
— 49, Cartilage thyroïde. — 50, Muscle splénîus. — 51, Cartilage cricoide. — 52, Muscle trachelo^mastoidicn. — 53 , Cleido-mastoîdien. — 54, Transverso-scapulaire.
— 55, Rhomboïde. — 56 et 57, Sus-épineux \ a6, insertion sur l'aponévrose superficielle de ce muscle du tendon terminal du dorso-cuculla'ure ; d, tendon du sus-épineux. — 58, Sous-épineux; a, son tendon terminal. — 59, Micostal. — 60, Térès. — 61, Clavicule gauche; 6i', clavicule droite* — 62, Cartilage de la première côte. — 63 , Extrémité du Sternum. — 64, Humérus droit ; b'y le Trochiter; c, Arcade bicipitale. — 65, Portion du Triceps-externe. — 66, Tricepsmoyen. — 67, Anconé-moyen ; a, second chef. — 68', Biceps. — 69, Origine du long-supinateur. - 70, 70', Sterno-troehitérien. — 71', Large-pectoral. — 72, 72', Grand-pectoral. — 73, 73', 73", Grand-dentelé. — 74, Petit-dentelé-postérieur. — 75, Accessoire du peiit-dentelé-postérieur. — 76, Oblique-interne abdominal.
— 77, Second feuillet de l'aponévrose spinale, formé par la réunion des tendons des muscles petit dentelé-aniérieur, postérieur et oblique-interne abdominal; 11\ sa portion sacrée coupée pour mettre à découvert les muscles fascialis 151 et fessier 148 ; 77", l'aponévrose caudale. — 78, Muscle oblique-exlerne abdominal; 78', son tendon abdominal. — 79, Anconé-externe. —80, Empreinte deltoidienne de rhumérus gauche; A, le Trochanter. — 81, 81', Le Coude. — 82, 82', Muscle brachial. — 83', Triceps-interne. —84', Anconé-mojen. — 85', Anconé-interne. — 86', Humérus. — 87', Muscle rond-pronateor. — 88', Cercialis. — 89', Sublime.
— 90 , Extenseur-propre du verpus. —91, 91', Extenseur-commun des doigts. — 92, Extenseur-propre du paramùse. — 93, Extenseur-propre du nucros. — 94, Cubital. — 95, Profond. —96, 96', Tendon du second radial. — 97, 97', Tendon du premier radial.» 98 ,98', Long^adducteur du pouce. — 90, Profond. — 100, Hypotkénar; a, Origine du ligament hypothénar-^slitho-stotbo-stulhosien ; 100', oc. Ligament i>haco bypothénarien; et ligament scapho-hypothénarien coni'ondu avec le précédent (c'est ae et non a^); 6, Faisceau renforcé de Taponévrose antébrachiale.-«-^101, 101', Ligan^ntarmillaire-antérieur; a, Apophyse styloide du cuUtus. — 102, 102', Ligament armillaire-postérieur. — 103, Ligament eu bitohypotbénarien et bride super(i4:ielle du tendon du cubital, confondus. — 104, Moyen-abducteur du micros. —105, 105', Tendon de Textenseur pi*opre du pouce. — 106, Court-abducteur du micros. — 108, Tendon de Tindicateur. — 109, Stathos* — 110, Ligament trapéco-sthétbosiennlorsai. — 111, Ligament statho^ésatt>îen-inieme. — 1 12, Sésamoîde interne du pouce. — il3, Lîgameai
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annulaire des sésamoides du pouce. — 114, Ligament sésamo-phalangeolieninterne du pouce. — H5, Phalangeole du pouce. — H6, Tendon de profond du ponce. — 117, HT, Phalangette du pouce. — H8', Ligament phalanginophalangettîen interne du pouce. — H9, H9', Griffe do pouce. — 120, Longadducteur du bellux. — 121, Phalangeole du hellux.— 122, 122', Brides externe et interne des tendons extenseurs-commun et propre des doigts. — 123, Ligament annulaire des sésamoides. — 124, Élargissement des tendons extenseurs des doigts sur l'articulation phalangeo-phalanginienne. — 125, Ligament annulaire sous-phalangeolien — 126, 126^ Branche fibro-graisseuse élastique du sublime; — 127, Pelote ouverte. — 128, 128', Tendon du profond. — 129, Ligament élaslique^xtenseur-moyen de la phalangette. — 130, Phalangette avec sa griffe; a, Ligaments phalangino-phalangettiens-interne et externe. — 131 , Muscles plagio^ntobliques de la queue, dont les tendons réunis forment la bande 77". *— 132, Muscles longs-sus-intertransversaires de la queue. — 133, Moyens-soustransversaires. — 134 , Longs-sous-plagio-transversaires, et longs-plagio-mamiflaires;tous ces muscles caudaux recouverts par Taponévrose spinale. — 135, Pubio-câudal. — 136, Extrémité postérieure du caudo-reclal. — 137, Ilio-caudal.
— 138, Anus. — 139, Muscle ischio-caverneux. — 140, Sphincter-interné de Tanus; a, Orifice de la glande onale. — 141, Obturateur-interne. — 142, Pérînéen. — 143, Ligament suspenseurde la verge. — 144, Muscle caudo-caverneux.
— 145, Recto-caverneux. — 146, La Verge dépouillé du prépuce. — 147, Gland de la verge. — 148, Muscle Fessier; a, Son tendon terminal. — 149, Ischiocaudal. — 150, Saillie de Tépine a nléro -supérieure de Tilium. — 151 , Muscle fascialis. — 152, Portion antérieure de l'aponévrose crurale coupée. — 153, Aponévrose fascialata ou tendon du fascialis, second feuillet de Taponévrose crurale. — 154, Muscle carré, — 155, Gurvatus. — 156, 156', Arquatus; a, Tubérosité ischiatique ; 157, Portion insérée au tibia. — 158 , Demi-tendineux droit; a , son tendon terminal. — 159, Ligament tibio-péronéen-supra-postérieur. — 160, Os |)op(itaire. — 161 , Ligament fémoro-poplitaire. — 162 , Ligament rotulo-crithoîdien-externe. — 163, Ligament fémoro-crithoîdien-externe. — 164, Os crithoide-externe. — 165, Portion inférieure du premier feuillet de l'aponévrose crurale recouvrant la rotule et le ligament rotulien. — 166, Ligament fémoropéronéen-latéral-externe. — 167, Ligament tibio-péronéen-supra-antérieur. — 168, Tendon d'origine du cnémodactylus. — 169, Capsule fémoro-libiale. — 170, Première origine du gasli ocnémien*-eiterne. — 171, Quatrième chef du même. — 172, Muscle poplité. — 173, 173', Fibulinus. — 174, 174', Soléaire. — 175, 175', Fusiformis; <i. Son tendon, au-dessus du talon. — 176, 176', Gastroenémren-interne. — 177, 177', Péronier. -- 178, 178', Tibial. — 179, 179*,
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Pérodaclylus. — 180', Tibia. — 181, 181', Nauiicus. — 182', Fléchisseur propre du hallux. — 184, 184', Ligament annulaire de la jambe. — 185, Bride-exierne du fusiformis. — 186, Bride-interne du même. — 187, Tibia. — 188, 188', Cnémodactylus. — 189, 189', Fibulseus. — 190, Capsule tî bio-tarsien ne. — 191, Malléole externe. — 192, Ligament arqué latéral de la malléole externe. — 193, 193', Ligament annulaire-antérieur du calcanéum. — 194, Ligament-tibio-astragalien-latéral. — 195, Ligament annulaire-externe du calcanéum. — 196, Ligament arqué-postérieur de la malléole externe. — 197, Ligament péronéo-calcanéen-postérieur. — 198, Ligament péronéo-calcanéen-latéral externe. — 199, 199', Calcanéum. — 200, Ligament ou muscle calcanéo-pudien-plan taire. — 201 , Bord du pérodactylus. — 202, Pudion ; a, Son sommet. — 203, Court-abducteur du hullux. — 204, Branche du ligament plantaire-commun des orteils qui se rend au hullux. — 205, 206, 207, Muscle pédieux; 205, 205', chef interne iixé au ligament annulaire-antérieur du calcanéum; 206, second chef; 207, troisième chef fixé au calcanéum. — 211, Moyen-abducteur du hullux. — 214, Capsule tibio-tarsienne. — 215, Ligament arqué-antérieur de la malléole interne. — 216, Ligament arqué du pérodactylus. — 217, Ligament arqué astragalienplantaire. — 218, Bride du tendon des extenseurs et longs abducteurs et adducteurs des orteils. — 219 , ligament tibio-calcanéen-latéral-interne-superficiel. — 220, Tendon du pérodactylus au sortir de la coulisse. — 220', Le bord interne du même tendon. — 221 , Bride du pternodactylus. — 222, Os du tarse. — 223, 223', Pternodactylus; a, 6, c, d, ses quatre divisions. — 224, Os chalcoide.
— 225, Rudiment du padion. — 226, Ligament padio-pédien-dorsal. — 227, Moyen-adducteur du hellux. —228, Long-adducteur du hellux. — 229, Pédion.
— 230, Pidion. — 231, Grain cartilagineux contenu dans la capsule pédio-phalangeolienne. — 232, Élargissements des tendons des extenseurs, adducteurs et abducteurs des orteils recouvrant les articulations phalangino-phalangetliennes. — 233, Extrémité du tendon du cnémodactylus iixé à la phalangette. — 234, Ligament annulaire des sésamoides. — 235, Phalangeoles. — 236, Ligament annulaire-sous-phalangeolien. — 237, Branche Gbro graisseuse élastique du ligament plantaire-commun des orteils.
Planche V.
Fig. 1.
Quatrième couche de muscles.
1, Os nasal. — 2, Labral. — 3, Siagonal. — 4 , Malaire. — 5, Apophyse gonienne. — 6,7, Globe de Tœil ; 6, Sclérotique; 7, Cornée. — 8, Ligament tro-
ehléateur. — 9, Muscle grand élévateur de Toeil. — 10, Ligament gonio-malaire.
— li, Mâchoire; a, Trous mentonniers.— 12, Cartilage scutifornie, a, son extrémité antérieure; 6« Ligament scuto-antilobien; c, ligament scuto-pavillien ; df Muscle scuto-antilobien. — 13, Second chef du masseter. — 11, Apophyse corsale; a, Sa racine postérieure; 6, Gapsulaire de la mâchoire. — 15, 1 5', Aponévrose temporale, et muscle crotaphite; 15^ Second chef du même. — 16, Crête ia»i:doidect occipitale , et tendon terminal du splénius. — 17, Partie supérieure de la corne céphalique de Thyoîde. — 18, Ligament stylo-maxillaire. — 19, Ligament slylo-corsal. — 20, Conduit auditif extérieur cartilagineux. — 21, Muscle ptérygoïdien. — 22, Slyloglosse. — 23, Glosso-pharyngien. — 24, Génio-pha* ryngien. — 25, Mylo-hyoïdien. — 26, Jugulo-cérai.ien. — 27, Constricteurmoyen du pharynx. — 28, Corne laryngienne de Thyoîde. — 29, Constricteurinférieur du larynx. — 30, Grand-droit-anlérieur de la tête. — 31, Sleruohyoïdien.— 32, Sterno-thyroîdien. — 33, Portion deTœsophage. — 34, Cartilage thyroïde. — 35, Cartilage cricoïde.— 36, Muscle-droit-latéral de la lêie.— 37, Sommet de Tapophyse iransverse de Tatlas. — 38, Splénius. — 39, Muscles plagio-antobli(|ues cervicaux. — 40, Premier isocèle. — 41, Premier scaléne. — 42, Second scaléne. — 43, Sixième scalène. — 44, Quatrième et cinquième scaiènes. — 45, Septième scalène; a, 6, c, d, ses origines sur les côtes. — 46, Sterno-coslal -extérieur. — 47, 48, Les deux premières pièces du sternum. — 49, une autre de ces pièces. — 50, Les deux premiers cartilages costaux. — 51 , Muscles intercostaux-internes. — 52, Droit abdominal; 52', son tendon terminal ; a, ses Raphés. — 54, Second feuillet de Taponévrose spinale superficielle, formé pnr la réunion des tendons terminaux des muscles petil-dentelé-antérieur 55; du petit-dentelé-postérieur 56; de Taccessoire de ce dernier 57 ; et de lobli-^ que-interne abdominal 58. — 54', Continuation de ce feuillet sur le sacrum. — 54'', Son prolongement sur la queue. — 59, Muscle grand dentelé coupé. — 60 , Les côtes; 60^ leurs cartilages. — 61, Les costines; 61', leurs cartilages. — 62, Muscles intercostaux-externes. — 63, Jumeau-antérieur. — 64, Ischio-caudal.
— 65, Pubio-caudal. — 66 , Sphincter-interne de Tanus; a, le Périnéen coupé.
— 67, Portion caudale du sphincter-externe. — 68, Sphincter-externe de Tanus.
— 69, Releveur de la vulve. — 70, Anus. — 71 , Vulve. — 72, Muscles sousvertébraux de la queue. — 73, Ilio caudal. — 74 , Tubérosité ischiatique. — 75, llianus. — 76, Obturateur-intern(\ — 77, Jumeau-postérieur. — 78, Carré. — 79, Insertion du coxalîs. — 80, Vaste-externe. - 81, Curvalus. — 82, Demimembraneux. — 83, Le tendon du couturier et du droit -interne coupé. — 84, Ligament fémoro-crithoidien-externe. - 85, Oscrithoide. -~86, Ligament roiulocrithoidien-externe. — 87, Os poplilaire. — 88, Ligament tibio-pcronéen-su-
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pra-antérieur. — 89, Capsule férnoro-libiale. — 90, Ligament fémoro-péronéen, latéral-externe. —91, Ligament tibio-péronéen-supra-postérieur. — 92, Tète du péroné. — 93, Musclé poplité. — 94 , 95, Tibia, a, son angle. — 96, 96', Cnémodaclylus; a, son tendon d'origine. — 97, 97', Fibulinus. — 98, Pérodactylus. — 99, Tibia. — iOO, Ligament annulaire delà jambe. — 101, Ligament tibio-péronéen-infra-antérieur. — 102, 102', Muscle péronier. — 103, Péroné. — KM, Malléole- externe. — 105, Apophyse du talon. — 106, Muscle calcanéo-pudienplantaire. — 107, Capsule tibio-tarsienne. — 108, Ligament péronéo-calcanéenpostérieur. — 109, Ligament annulaire-antérieur du calcanéum. — 110, Ligament annulaire-externe du calcanéum. — 111 , Pédion. — 112, Pidion. — 113, H3', 113", Muscle pédieux. — 114, Podion. — 115, pudion ;a, son sommet. — 116, Moyen-abducteur du hullux; a, les deu]iL branches terminales de son tendon. — 117, Court-abducleur du hullux. — 148, Élargissement du tendon du cnémodacty lus coupé, recouvrant Tarticulation phalangeo-phalanginienne auquel se termine letendondu fibulinus.^ — 119, Élargissements semblables du hilluxetdu hollux.
— 120, Partie terminale des tendons du cnémodactylus.
Fig. 2.
L'Oreille droite tue par sa face interne.
1, Ouverture inférieure du cornet; a, la languette de la première pièce 2. — 3 , Ligament stylo-cornétien. — 4, Seconde pièce du cornet. — 6, Muscle corneto* conchien. — 6 , Conque. — 7, Partie suprà-postérieure de la conque. — 8, Muscle concbo-antilobien-interne. — 9, Ligament corneto-antilobien. — 10, Muscle corneto-antilobien-antérieur. — 11 , Temporo-antitragien. — 12, Anlilobe. — 13, Muscle lamdo*conchien coupé. — 14 , Scuto-conchien coupé. — 15, Maxilloauriculaire coupé. — 16, Antitrago-antilobien. — 17, Concbo-pavillien-antérieur.
— 18, Scuto-antilobien coupé. — 19, Gorge correspondant à Tanthelix. — 20, Ligament scuto^pavillien. — 21, Muscle concho-pavillien-in terne. — 22, Le pavillon de Toreille ; a, son angle infra-interne.
Fig. 3.
La Tète vue en dessus , le côté gauche montrant la première couche de muscles i
le côté droit la seconde.
1 , Le bout du nez. —2, Élévateur de la lèvre supérieure. — 3, Myrtiforme.
— 4, Coussinet fibro-graisseux. — 5, Muscle labial. — 6, Petit-zygomatique*
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— 7y Point lacrymal. — 8 , Muscle frontal. — 8', Chef nasal de Télévuleur commun de l'aile du nez et delà lèvre, ou le pyramidal. — 9^ Rhinseus. — 10, Cornée de l'œil. — 11, Musclepalpébral-inférieur. -• 12, Palpébral*supérieur. — 13, Arcade orbitaire du coronal. — 14, Muscle temporo-anlilragien. — 15, Cervico-facial. — 16, Sourcilier; a. Bulbes des sourcils.— 17, Pavillon de Toreille replié sur le côté. — 18, Muscle fronto-auriculaîre. — 19, Temporo-auriculaire. — 20, Interscutien. — 21, Arête du cartilage scutiforme. — 22, Faisceau interne du muscle fronto-auriculaire se continuant avec l'élévateur de l'aile du nez et de la lèvre. — 23, Aponévrose épicrânienne. — 24, Muscle occipital. — 25, Occipitoscutien. — 26, Sus-cervico-paviUien. — 27, Concho-pavillien-interne. — 28, Sa^itto-pavillien. — 29, Labio-auriculaire et sous-maxillo-auriculaire. — 30, Occipito-pavillien. —31, Sourcilio-scutien. — 32, Ligament gonio-malaire.
Fig. 4.
Section transversale de la langue à son tiers anlérieur.
1, Le cartilage lingual. — 2, Fibres du muscle linguaMransverse — 4, Fibres du lingual-vertical.
Fig. 5.
Section transverse de la langue vers son milieu.
1 , Portions des muscles génio-glosses. — 2, Lingual transverse. — 3, Raplié médian de la langue. —4, Lingual vertical. — 5, Styloglosse coupé.
Section transverse de la tangue vers son tiers postérieur.
l. Portion du muscle génio-glosse. — 2, Fibres du lingual transverse. —3, Raphé médian de la langue. — 4, Fibres du lingual-vertical. — 5, Styloglosses coupés.
Fig. 7.
La langue vue en dessus; le côté droit couvert de ses téguments avec ses
nombreuses Papilles cornées crochues.
1, flr, Griptes uiuqueux. — 2, Muscle lingual-longitudinaUsuperficiel.— 3, LoQgiludinal -latéral. — 4, Les styloglosses. — 5 , Hyoglosse. — 6, Glosso-épigiot tique.
&7â EXPLICATION DES PLANCHES.
Fig. 8.
La langue vue -en dessous^ dépouillée de ses téguments.
i , Portions des deux muscles génio-glosses. — 2^ Lingual-latéral traversé par les fibres du lingual-vertical. — 3, Styloglosse également traversé par le lingualvertical. — 4, Hyoglosse. —5, Glosso-épiglottique.
Fig. 9.
Le Larynx vu par derrière.
1, Les extrémilés des cornes laryngiennes de Thyoîde. — 2, L*épiglotte. — 3, Ligament ihyro-arylénoïdien-exlerne. — 4, Ligament ihyro-arylénoïdien-interne. —5, Cartilage aryténoïde gauche. — 6, Muscle interaryténoidien. — 7, Intervalle (les aryténoïdes formant la partie postérieure de la glotte. — 8, Muscle crico-arylénoîdien-postérieur. — 9^ La muqueuse revêtant la moitié droite du larynx. — 10, Portion de la trachée-artère; a6, arceaux cartilagineux dece conduit; c, bande niembraneuse qui les unit en arrière.
Planche VI.
Fig. i.
Cinquième couche de Muscles.
I, Os nasal. — 2, Os labral.— 3, Siagonal ; ci, trou-sous-orbitaire. — 4^ Malâire; a, apophyse coronal ; b, apophyse zygomatique. — 5, 5\ Coronal; a, apophyse gonienne. — 6, Ligament trochléateur. — 1, Globe de Tœil; 6, la scié-rotique; c, l'iris ; d, la cornée. — 8, Os pariétal. — 9, Troisième chef du crotaphite. — 10, Muscle oblique-supérieur de Tœil ; a, son tendon réfléchi dans la poulie 6. — H, Grand-élévateur de l'œil. — 12, Grand-abducteur de l'œil. — 13, Troisième chef du masseter. — 14 , 14', Mâchoire; a, trous mentonniers; 6, condyle; c, apophyse anguline; 14', apophyse coronoîde. — 15, Apophyse corsale. — 16, Os tympanique; a, tympan et manche du marteau ; 6, ligament stylo-maxillaire. — 17, Muscle styloglosse. — 18, Partie supérieure de la corne céphalique de Thyoîde. — 19, Os mastoïdien. — 20, Hyoïde et sa corne laryngienne. — 21, Muscle glosso-pharyngien. — 22, Génio-pharyngien. — 23, Hyoglosse. — 24, Géniohyoïdien. — 25, Constricteur-moyen du pharynx. — 26, Constricteur-inférieur (]u pharynx. — 27, Membrane hyo-thyroidienne. — 28, Muscle hyo-thyroidieni
— 29, Cartilage thyroïde. — 30, Muscle tbyro-cricoîdieD. — ' 31 , Portion supérieure de la trachée-artère. — 32, Muscle steruo-thyroidien. — 33, Partie supérieure de l'œsophage. — 34 , La langue. — 35 , Muscle génioglosse. — 36 , Ptérygoîdien. — 37, Partie extérieure du rocher. — 38, Crète lamdoîdeet son prolongement. — 39, Angle postérieur de J'apophyse transverse de Tatlas. — 40, 44, 42, 43, 44, Sommet des apophyses transverses et plagiennes des cinq dernières vertèbres cervicales. — 45, Muscle grand-droit-antérieur de la tête. — 46, Droit-latéral de la tète. — 47, Oblique supérieur delà tète. — 48, Complexus.
— 49, Intersectus. — 50, Premier intertransversaire cervical. — 51 , Muscles isocèles. — 52, Intercosteliaires. — 53, Dernier intertransversaire cervical. — 54, Corps des vertèbres. — 55, Origine postérieure du splénius. — 56, Troisième feuillet de Taponévrose spinale-superficielle. — 57, Muscles plagio-antobliques cervicaux. — 58, Troisième scalène, a, 6, c, (/, e, ses divers chefs. — 59, Les côtes et les costines. — 59', Leurs cartilages. — 60, Muscles intercostaux-externes.
— 61, Rétracteur de la dernière costine. — 62 , Intercostaux-internes. — 63 , LatitudinaK — 64, Sternum. — 65, Muscle droit abdominal ; a, ses raphés; 6, son tendon terminal. — 66, Gaudo-rectal. —67, Ischio-caudal. — 68, Ilio-caudal.
— 69, Pubio-caudal. — 70, Ilium. — 71, Pubis. — 72, Ischion; a, sa tubérosité.
— 73, Musclecoxalis. — 74, Jumeau-antérieur. — 75, Epiméral. — 76, Pyriforme.
— 77, Origine des muscles fessier et paraméral. — 78, Obturateur-interne. — 79, Jumeau postérieur. — 80, Obturateur externe. — 81, Fémur; a, le trochanter; by le trochantin. — 82, Muscle vaste-interne. — 83, Proméral. — 84, Crural, a, son tendon terminal. — 85, Subcrural; 6, son tendon terminal. — 86, Prismaticus. — 87, Section du tendon commun au proméral 83, et au vaste-externe coupé. — 88, Rotule. — 89, Partie rutulienne de la capsule fémoro-tibiale. — 90, Ligament rotulo-crithoîdien-ex terne. — 91, Os crithoïde-externe. — 92, Ligament fémoro-crithoidien-externe. — 93, Ligament libio-péronéen-supra-postérieur. — 94, Os poplitaire — 95, Ligament fémoro-poplitaire, vu à travers la capsule articulaire. — 96, Ligament rotulien. — 97, Ligament capsulaire-fémorotibial. — 98, Tendon d'origine du cnémodactylus. — 99, Ligament fémorotibial-latéral-externe. — 100, Épiphyse de langle du tibia. — 101, Muscle droit-interne de la cuisse. — 102, Expansion aponévrotique qui lie ce muscle au demi-membraneux 103; a, tendon d*origine de ce dernier; 6, son tendon terminal. — 104, Attache du curvatus sous les pubis au tendon d'origine du demi-membraneux. — 105, Tibia. — 106, Péroné; a, sa tète supérieure. — 107, Ligament interobseux-tibio-péronéen. — 108, Ligament tibiopéronéen-infra-antérieur. — 109, Gurge de la malléole externe dans laquelle passe le tendon du (ibulaeus. — 110, Tubérosité de la malléole. — 111, Calca-
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néum; a, apophyse du lalon; 6, son apophyse cuboidienDe. ^- 112, Poulie de Tastragale; 6, apophyse naviculienne de cet os. — 113, Ligament péronéocalcanéen-poslérieur. — 114, Ligament astragalo-caicanéen-dorsai. — 115, Ligament annulaire-externe du calcanéum. — 116, Ligament a$tragalo-na?iculiendorsal. — 117, Os naviculaire. — 118, Ligament navo-épîlrien dorsal. — 119, Épitrion. — 120, Ligament court-épitrio-pidien-dorsal. ~ 121, Ligament long* épitrio-pidien-dorsal. — 122, Ligament calcanéo-navîculien-dorsal. — 123, Ligament cubo-pudien-externe. — 124, Ligament épitrio-cuboîdien-dorsal. — 125, Ligament calcanéo-cuboîdien-externe. — 126, Ligament navo-cuboîdien-dorsal. — 127, Cuboide; c, canal du fibulaeus. — 128, Ligament cubo-podien-dorsal ; 128^, ligament cubo-pudien-dorsal. — 129, Ligament capsulaire-pudio-phalangeolien.— 130, Ligament pudio-sésamien-externe. — 131, Ligament pudio-phalangeolien-ex terne. — 132, Ligament sésamo-phalangeolien-externe. — 133, Les quatre métatarsiens externes; a, le Pédion; 6, le Pidion; c, le Podion; (/, le Pudiou. — 134, Ligament phalangeo-phalanginien-externe des orteils. — 135, Phalangeoles des orteils. — 136, Ligament phalangino-pbalangettien-externe des orteils. — 137, Plialangines des orteils. — 138, Phalangettes des orteils.
¥ig. 2.
Le Sternum et les Cartilages costaux et costiniens garnis de leurs ligaments et de
leurs muscles.
1—8, Les pièces osseuses formant le sternum ; a, iibro-cartilages intersternaux; t, ligaments sus-sternaux. — 9, Appendice xiphoide; 9^ Sa partie postérieure cartilagineuse élargie en feuille. — 10, a — h. Les huit cartilages des côtes sternales. — 11, Les cartilages descôies asternales. — 12, Les trois cartilages costiniens. — 13, Ligaments chondro-sternaux-supérieurs. — 14, Muscle sternocostal-intérieur. — 15, Partie coupée du diaphragme.— (58. V. errata, t. Il, 271.)
Fiq. S.
Partie centrale du Diaphragme vue par derrière
1, Le centre phrénique. — 2, Trou donnant passage à la veine cave; a , Bord infra-interne. — 3, Ouverture par où passe l'œsophage. — 4, Ailes du centre phrénique; 6, origine du ligament suspensenr du foie. — 5, Orifice que traverse TAorte. — 6,7, Les piliers-moyens gauche. — 8, Le pilier-moyen droit. — 9, Les piliers latéraux. — 10, Tendon commun de ces piliers.
Fig. 4.
Le dessous de la partie antérieure de la Colonne vertébrale avec la partie postérieure du dessous de la Tète et des portions de Côtes.
1 , Racine antérieure ou transverse de l'apophyse corsale; a, sa cavité glénoide ; by sa branche zygomatique ; c, son apophyse glénoîdale ; (/, la racine postérieure ou longitudinale. — 2, Sphécoide. — 3, Son apophyse ptérale; (/, entrée de la trompe d'Eustachius. — 4, Les timbales; a, Trou auditif. — 5, e^ Apophyse slyloïde;/, Apophyse jugulaire; t, Trou déchiré postérieur. — 6, Os Basilaire.
— 7,Chef céphalique du muscle transverso-scapulaire. — 8, Grand-droit-anlérieur de la tèie. — 9, Ligament ailo-céphalique-antérieur. — 10, Muscle petitdroit-anlérieur de la tête.— H , Oblique supérieur de la tête. — 12, Droitlatéral de la tète. — 43, Bord latéral de Tapophyse transversale de T Atlas. — 14, Son bord infra^-antérieur. — 15— 19, Les cinq muscles composés formant la série du long-antérieur du cou. — 15 , Premier chef de ces muscles inséré à l'Atlas. — 16, le second fixé à TAxis. — 17, Le troisième venant de la troisième vertèbre cervicale. — 18, Le quatrième fixé au corps de la quatrième vertèbre. — 19, Cinquième attaché à la cinquième (voyez Terrata , t. II, p. 290). — 19^, Sixième fixé au corps de la sixième vertèbre cervicale. — 19", Vient de la sixième vertèbre. — 20^ 21, 22, Ligaments fibro-pulpeux entre l'axis , la troisième, le quatrième et la cinquième vertèbre cervicale. — 24, 25, 26, Premier scalène; 25, tendon commun à ce muscle et au premier isocèle 27 fixé à l'atlas.
— 28, Second isocèle. — 30, Corps de l'Atlas. — 31 , Apophyse antoblique de l'axis. — 32, Canal de l'artère vertébrale de cette vertèbre. —33, 34, 35, Les corps de l'axis et des deux vertèbres suivantes. — 36, 37, 38, 39, Sommets des apophyses costellaires des troisième, quatrième^ cinquième et sixième vertèbres cervicales. — 40, Troisième scalène. — 41 , Troisième, quatrième et cinquième isocèles. — 42, Corps de la septième vertèbre cervicale. — 43 , Muscle accessoire du long-inférieur du cou. — 44, L'un des chefs du long-inférieur du cou formé par la réunion des petits trousseaux 41. — 45, Second chef du même. — 48, Portions des neuf premières côtes, a^b^Cy d, e,/, gr, A, i. — 49, Long-inférieur du cou. — 50, Ligaments fibro-pulpeux dorsaux. — 51 ,' Ligament sous- vertébral. — 52, Ligaments rayonnes des côtes.
Planche FIL Fig. 1.
Sixième couche de muscles ; où l'on a enlevé Tos malaire en coupant l'apophyse
bl6 EXPLICATION DES PLANCHES.
malaire du siagon, ainsi que Tapophyse corsale; et enlevé en outre la mâchoire.
1 y Os nasal. — 2 , Le Labral ; a , ses incisives. — 3 , Le Siagon ; 6, sa suture coronale; c, sa tubérosité de Tangle de Torbite; (/, suture de l'apophyse sousorbitaire du malaire; e/ trou sous-orbitaire ouvert;/, section de l'Apophyse malaire; g, la tubérosité postérieure; h, la canine; t, la seconde molaire; j, la troisième; ky la quatrième. — 4, L'Unguis; /, le canal lacrymal. — Le Coronal; a, son apophyse gonienne; 5', sa lame orbitaire. — 6, Le Pariétal. — 7, Le Wormien. — 1', L'Occipital.— 8, Le Squammeux; a, son apophyse corsale coupée.— 9y Le muscle oblique supérieur de l'œil; a y son tendon réfléchi. — 10, Le globe de l'œil. — 11, Son muscle grand-élevateur. — 12, Le grand-abducteur. — 13 , Le grand-abaisseur. — 14, L'oblique inférieur. — 15, Muscle fallopien coupé à son insertion. sur la mâchoire. — 16, Le ptérygoidien également coupé à son attache sur cet os. — 17, Le Styloglosse. — 18, La Langue. — 19, Le Génioglosse coupé à son origine sur la mâchoire. — 20, L'Hyoglosse. — 21 , Partie supérieure de la corne céphatique de l'hyoïde. — 22, Corps de l'hyoïde; a , sa corne laryngienne. — 23, Cartilage thyroïde; (f , membrane hyo-thyroïdienne.
— 24 , Muscle thyro-cricoïdien. — 25, Partie de la trachée-artère. — 26, Portion de l'œsophage. — 27, Muscle constricteur-moyen du pharynx. — 28, 28', Son constricteur inférieur. — 29, Partie extérieure du rocher ; i, son apophyse styloide; jy os tympanique; /, trou auditif; m, os mastoïdien ; it, ligament stylo-maxillaire.
— 30, Muscle petit-droit-postérieur delà tète; aby bord latéral de l'apophyse transverse de l'atlas. — 31, Moyen-droit-poslérieur delà tête. — 32, Grand-droitpostérieur de la tête. — 33, Petit-droit-anlérieur de la tête. — 34, Grand-droit antérieur de la tête. — 35, Oblique-inférieure de la lête. — 36, Chefs inférieurs du grand-droit-an lérieur de la tète. — 37, Plagio-antoblique venant de l'atlas et se rendant à lacinquièmeet dixième vertèbres. - 38, 38\ceux se rendant à la quatrième et à la troisième.— 39, Inlertransversaire allant de l'atlas à la troisième vertèbre.
— 40, Corps des vertèbres. — 41 , Apophyse antoblique de la troisième cervicale. — 42, Muscle antoblique-épineux. — 43, Apophyse antoblique de la quatrième cervicale.— 44 , 45 , 46, 47, 48, les sommets des apophyses transverses des cinq dernières vertèbres cervicales. — 49, L'angle posiéricur de l'apophyse costellairede la sixième vertèbre. — 50, Sternum. — 51, Côles et costines.— 52, Muscles intercostaux-internes. — 53,Intercostellaires. — 54, Quatrième et cinquième isocèles.— 55, Troisième scalène, — 56, Sixième isocèle. — 57, Dernier intertransversaire cervical. — 58, Inlerépineux. — 59, Brides des muscles épineux du dos. — 60 , 60'. Quatrième feuillet de l'aponévrose spinale superficielle. — 61 ,
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Muscles plagio-antobliques ; a, 6, c, d> e, leurs cinq derniers longs chefs cervicaux. — 61', Seconde partie du quatrième feuillet de l'aponévrose spinale-super Gcielle formée par la réunion des tendons» des costo-épineux et du lombo-épineux. — 62^ Premier chef dorsal des plagio-antobliques. — 63, Épicostaux; a, leurs tendons d'origine; 6, ceux des costo-lombaires. — 64, Lombo épineux.
— 65, Psoas; 65', Son chef iliaque. — 66^ Longs-sous-intertransversaires des lombes. — 67, L'os iliaque formant la saillie de la hanche. — 68, Prolongement sur la queue de l'aponévrose spinale- superficielle. — 69, Saillie des premiers sus-intertransversaires de la queue recouverte de l'aponévrose spinale-superficielle; [69', Continuation de la série. — 70, Les plagio-antobliques de la queue également couverts de l'aponévrose spinale; 70', leurs tendons réunis. — 74, Moyens-sous-plagio-transversaires. — 72, Longs-sous-plagio-transversaires et longs-plagio-mamillaires. — 73, Caudo-rectal. — 74, Ischio-caudal. — 75, Pubio-caudal. — 76, Crural; c, son tendon formant une lame entre le vasteinterne et le vaste-externe. — 77, Épiméral.— 78, Jumeau-antérieur. — 79, lliocaudal. — 80, Jumeau-postérieur ; a, son tendon. — 81 , Ischion. — 82, Pubis; a. Trou pubien. — 83, Fémur; a, Trochanter; 6, Trochantin. — 84, Vaste-interne; c, la cloison coupée qui le lie au vaste-externe et forme le tendon du crural 76 ; (/, son tendon terminal coupé commun au proméral et au vaste-externe.
— 85, Rotule. — 86, Muscle subcrural; a, son tendon. — 87, Ligament rotulien.
— 88, Os crithoîde-externe. — 89, Ligament fémoro-crithoîdien-externe. — 90, Ligament fémoro-péronéen-ex terne. — 91, Portion du tendon d'origine du cnémodactylus.' — 92, Os poplitaire. — 93, Ligament fémoro-popii taire. — 94, Cartilage sélénique-externe. — 95, Ligament adipeux. — 96, Tète du tibia ; a, son épiphyle ; 6, son angle.
Fig. %
Partie gauche de la face inférieure de la Poitrine avec le Bras , pour faire voir les muscles pectoraux vus en-dessous. (Voyez Terrata , t. II , p. 341 .)
1 — 8 , Les huit pièces du sternum; a , portion des cartilages costaux droits ; 6, le dernier de ces cartilages atteignant le sternum ;c, liganients-chondro-sternaux-inférieurs; d, ligaments sous-sternaux. — 9, Appendice xiphoide. — 10, Muscle clavo-cucullaire. — 11, Delto-claviculaire. — • 12, Raphé renfermant la clavicule. — 13, Premier chef du pecto-antébrachial. — 14, Larg^pectoral. — 15, Second chef du pecto-antébrachial. — 16, Triceps-externe. — 17, 17', Grand pectoral. — 18, Long-supinateur. — 19, Aponévrose abdominale. — 20, Muscle oblique-exierne de Tabdomen. — 21, Dermo-huméral.
Fig. â.
La partie postérieure de la Tète et l'Atlas vu par derrière , pour faire voir les ligaments de rarttculation ailo-céphalique.
4, a, b^ Cy b^ a, Tos occipilaL —2, Les os condyliens; d, les condyles; e, e, les apophyses jugulaires. — 3, Le trou occipital fermé par le ligament altocéphalique-posté rieur-moyen-profond.— 4, Ligament-atlo-céphalique-transversepostérieur-profond. — 5, L'Atlas , /, /, ses apophyses antobliques-, g hj gh^ les transverses et plagiennes réunies ; i, Tubérosité représentant l'apophyse épineuse; j, échancrure du trou atloidien , partie du canal de Fartère vertébrale ; /, /, facettes arthrodiales des apophyses postobliques; m, m^ trous communiquant dans le canal de l'artère vertébrale.
Fig. 4.
Les os Condyliens et le Basilaire vus par derrière , avec les quatre premières Vertèbres cervicales, dont le canal rachidien est ouvert postérieurement pour faire voir les ligaments qui y sont contenus.
1,1, Les deux os condyliens; a, a, les condyles de la tête; b, 6, les apophyses jugulaires. — 2, Bord postérieur de l'os basilaire. — 3, 3, L'Atlas ; c, c, la section de la lame ; dy tracé au pointillé du canal de l'artère vertébrale avec sa branche se rendant dans le canal rachidien. — ^,5, L'Axis; A, son apophyse odontoîde; e, e, les facettes arthrodiales des apophyses antobliques /, / les apophyses transverses, plagiennes et costellaires réunies ; gg^ section de la lame; ii^ canal de l'artère vertébrale. — 6, 7, La troisième et la quatrième vertèbres : les lettres, comme 5. — 8, Ligament atlo-céphalique-postérieur-moyen-profond.
— 9, Ligament odonto-céphalique-latéral. — 10, Ligament transverse de l'atlas.
— 11, Ligament axo-atloîdien-oblique. — 12, Ligament fibro-pulpeux. — 13,
Ligament sus- vertébral.
Fig. 5.
Le Bassin et les quatre premières Vertèbres caudales vus en dessus.
1, 2, 3, Les trois vertèbres sacrées. — 4, 5, 6, 7, Les caudales; a, leurs apophyses épineuses ; b, bj apophyses antobliques avec leurs facettes arthrodiales ; c^c, apophyses postobliques ; d, (/, apophyses transverses; e, e, les plagiennes. — 8, Les os coxaux ;/,/*, crête iliaque; 9,9, tubérosités de l'épine iliaque postérieure ; /d , /d, cavités cotyioides; k,ky tubérosité ischiatique; l, ly Ischion; m, ligament arqué interischiatique; o^Oy trous pubiens. — 9, 9', 9" y Ligament sacro-iliaque su|)érieur.
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Fig. 6.
Le Rachis depuis la neuvième verlèbre dorsale jusqu'à l'extrémité de la queue, avec des portions de Côtes et de Costines, vus en dessous.
1, Les cinq vertèbres. —2, Les portions de côles qui leur correspondent. — 3, Ligaments rayonnes. — 4, Ligament sous-vertébral , se confondant vers sa partie postérieure a, avec les tendons d'origine du psoas et des sous-intertransversairesdes lombes. — 5, Partie antérieure superficielle de ces derniers muscles. — 6, Bride tendineuse se rendant du muscle mipsoas en avant et en dehors pour se fixer au sommet de l'apophyse transverse de la seconde vertèbre lombaire. — 7, 7', Psoas et son chef iliaque. — 8, 8', 8", 8'", 8", Extrémités des chefs d'origine du psoas et du mipsoas , fixés aux corps de la deuxième à la sixième vertèbre lombaires. — 9, 9', Continuation du ligament sous-vertébral lombaire. — De iO, :i 19, Muscles longs-sous-intertransversaires des lombes; 10, chef se rendant de la seconde à la septième vertèbre lombaire. — 11, 11', Masse musculeuse placée sous les sommets des quatrième à la septième apophyse transverse. — 15, Chefs fixés à l'avant-dernière apophyse transverse lombaire. — 16, Tendon formant la seconde origine des chefs postérieurs. — 17, 17', Chefs internes fixés à la sixième vertèbre lombaire. — 18, Face inférieure des corps de vertèbres. — 19, 19', 19'', Chefs naissant sur les corps des trois dernières vertèbres lombaires; a, leur insertion à l'ilium. — 20, Mipsoas. — 21, 23, Les corps des deux dernières vertèbres lombaires; a, ligament fibro-4[)ulpeux. — 24, 25, 26, Les trois vertèbres sacrées; a, ligaments fibro-pulpeux ; 6, trous sacrés inférieurs; c, apophyses transverses; d, apophyses plagiennes. ^ 27, Première 'vertèbre caudale; a, ligament fibro-pulpeux; d, apophyse plagienne. -— 28, Corps des autres vertèbres caudales cachées. — 29, Ceux des vertèbres libres. — 30, Leurs apophyses plagiennes. — 31, Muscle pyramidal. — 32, Ischio-caudal. — 33, Paraméral. — 34, 34', Longs-sous-plagio-transversaires , et longs-plagio-mamillaire de la queue réunis. — 35, Costettes. — 36, 36'. 36", 36'", Muscles sous-vertébraux de la queue. — 37, Courts-sous-plagio-mamillaires. — 38, 38', Courts-sous-plagiotrans versa ires de la queue.
Planche FUI.
Fig. i.
Septième couche des muscles du Torse, où l'on a enlevé l'os malaire, l'apophyse corsale, la mâchoire, les dents, une partie des côtes et des costines, ainsi que
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les muscles intercostellaires, représentés à la fig. 3, pour découvrir les apophyses costellaires, et faire voir les insertions des muscles qui s'y fixent.
i, Contour pointillédu museau; a^ le nez; b, le labre; Cy la lèvre.— 2, Cartilage mésorrhinal. — 3, Cartilage épirrhinal coupé. — 4, Os labral. — 5, Nasal. — 6, 6', Siâgonal ; a, sa tubérosité orbitaire; by sa suture avec Tapophyse sous-orbi taire du malaire; c, sa portion du trou sous-orbitaire ; 6\ section de son apophyse malaire. — 7, Unguis ; d, canal lacrymal. -— 8, Os palatin. — 9, Lame frontale du coronal; a, son apophyse gonienne; b, ligament trochléaleur; c, tendon réfléchi du muscle oblique- supérieur deFœil. — 9', Lame temporale du coronal. — 10, spbécoïde ; a, son apophyse omoide ; b, son apophyse ptérygoide ; Cy trou spliénoidal ; d, trou rond; e, trou ovale. — 11, Os pariétal. — 12,Wormien. — 13,Squammeux; 6, son apophyse corsale coupée ; a, racine postérieure longitudinale de cette dernière ; ey son apophyse glénoïdale et trou ovale du sphécoide. — 14, Occipital. — 15, Partie extérieure du Rocher; a, son apophyse siyloïde. — 16, Os tympanique. — 17, Mastoïdien. — 18, 18.', Hyoïde; abc, sa corne céphalique; (/, sa corne laryngienne.— 19, Cartilage thyroïde; ae, sa corne supérieure; 6, membrane hyo* thyroïdienne; c, sa corne inférieure; e, ligament cérato-thyroïdien. — 20, Cartilage cricoïdc; a, membrane thyro-cricoïdienne ; c, ligament thyro-cricoîdien latéral. — 21, Portion supérieure de la trachée-artère. — 22, Portion supérieure de l'œsophage. — 23, Globe de l'œil. — 24, Cornée transparente. — 25, Langue. — 26, Bord latéral de l'apophyse transverse de l'atlas. — 27, Apophyse antoblique de la troisième vertèbre cervicale. — 28, Celle de la quatrième. — 29, 30, 31, 32, 33, Sommets des apophyses transverses ou plagiennes des cinq dernières vertèbres cervicales. — 34, 35, Apophyses plagiennes des quatrième et cinquième vertèbres dorsales. — 36, 37, Celles de la neuvième et de la dixième. — 38, Portions des dix côtes. — 39, Portions des trois costines. — 40, Os coxaux; a, épine iliaque-antéro-supérieure; 6, épine iliaque-posiéro-inférieure; c, épine iliaque-antéro-inférieure; (/, épiphyse de l'ilium; /, éminence ilio-pectinée ; 9, épine ischiatique; bg, échancrure ilio-sacrée; gn, échancrure ischiatique; t, cavité cotyloïde; k, sa partie rugueuse; j, épine du pubis; Aj, symphyse des pubis et des ischion; /m, arcade cotyloïdienne ; it, tubérosité ischiatique; 0, trou pubien ; pr/, ligament cotyloïdien ; r, ligament interarticulaire coxo-fémoral. — 41 , membrane muqueuse de 1* arrière-bouche du côté gauche; (f , repli de cette membrane contournant le bord antérieur de l'apophyse coronoïde de la mâchoire. — 42, Muscle glosso-épiglottique. — 43, Lingual-longitudinal.— 45, Portion du muscle grand -élévateur de l'œil.— 46, Portion du grand -abducteur. — 47, Oblique-inférieur de l'œil. — 48, Portion du grand-abaisseur. — 49, Oblique-
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supérieur de l'œil. ^^ 50, Petit -élévateur de l'œil. — 54, Petit- abducteur de l'œil. —52, Petit-abaisseur de l'œil. —54, Circumflexus. — 55, Stylo-pharyngien.— 56, Constricteur supérieur du pharynx. — 57, Péristaphylin. — 58, Portion du styloglosse. — 59, Génioglosse , coupé à son origine. — 60, Second chef de riiyoglosse. — 61 , 61', Conslricleur moyen du pharynx. — 62 , Constricteur supérieur. — 63, Muscle intcrcoslellaire. — 64, Pelit-droit-antérieurdelatète. — 65, Oblique-supérieur de la tête. — 66, Moyen-droil-postérieurdelatête. — 67, Buccinateur,oubucco-pharyngien. —68, Long-antérieur du cou. — 69, Obliqueinférieur de la tête. — 70, 70', Interlransversaires cervicaux. — 71 , Apophyse costellaire de la quatrième cervicale. — 72, Apophyse costellaire de la cinquième. — 73, Antobliques-épineux cervicaux. — 74, Apophyse costellaire de la sixième cervicale. —75, Raphés des apophyses épineuses cervicales. — 76, Interpostobliques cervicaux. — 77, Corde de la sixième vertèbre cervicale. — 78, Muscles inlerépineux du cou. — 83, Brides du muscle épineux du dos, a, 6, c,d; faisant partie du troisième feuillet de Faponévrose spinale, et sur lesquelles natt Tintersectus. — 84, Épineux du dos. — 85, Tendon d'origine du complexus; a, sa branche supérieure , fixée à l'apophyse épineuse de la vertèbre suivante, et faisant I>artiede l'aponévrose spinale-profonde 86; 6, branche inférieure insérée à l'apophyse antoblique; c, Origine du complexus. — 87, Origines du muscle intersectus. — 91, Portions des longs chefs des muscles plagio-antobliques cervicaux* postérieurs. — 92, a^b, Cj (/, e. Les chefs de longueur secondaire naissant sur les cinq dernières vertèbres cervicales. — 93, Une partie des dorsaux. — 94, Les dorsaux postérieurs et les lombaires; a, leurs tendons antérieurs. —95, Les sacrés et les caudaux. — 96, 96', Longs-sus-iutertransversairs de la queue. — 97, Lombo-plagiens lombaires. — 98, Moyen-sous-plagio-transversaire de la queue. — 99, Origine des muscles fessier, pyramidal , ischio^caudal et paraméral. — 100, Muscles sous-caudaux. — 101, Ilio-caudal. — 102, Pubio-caudal.— 103, Caudorectal. — 104, Quatrième et cinquième isocèles. — 105, Sixième isocèle. — 106, Long «inférieur du cou. — 107, Origines des muscles costo-épideux. — 108, Costolombaires. — 109, Petits-surcostaux. — 110, Bord externe d'un tendon commun aux muscles lombo-pIagicns 97, et aux lombo-transversaireslll. — 113, Mipsoas; A, son tendon. — 114, Longs-sous-i nier transversaires des lombes. — 115, Le chef postérieur. — 117, Portion postérieure du muscle oblique-interne; ac6, arcade crurale-supérieure; bcikj arcade, crurale-moyenne ; c, origine d'un faisceau fibreux se rendant sur la cuisse; 9, lame du pilier moyen 6, se rendant sur le tendon du mipsoas A; k, lame se rendant du pilier t, sur le pubis. — 118, Portion postérieure du second feuillet de l'aponévrose abdominale, tendon de l'oblique-interne. — 119, Portion postérieure du premier feuillet de l'aponévrose
n. ei
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abdominale, tendon du muscle oblique-externe, et contenant Tanneau inguinal 04f ; d, son pilier interne; e^ son pilier externe.
Fig. 2.
Huitième couche des muscles du Torse, où Ton a enlevé, de plus que dans la figure première , les os Labral et Siagonal , toutes les Côtes et Tos Coxal gauche. (voy. Terrata, T. I, p. 425).
1, Cartilage mésorrhinal; a, Cartilage épirrhinal ; cf, crèle verticale du premier. — 2, Cornet du nez ;^, sa lamelle qui le fixe au siagonal ; h, son extrémité postérieure; d, lamelles contournées ; e, Lamelle montante. -- 3, AnTractuosiicsderéthmoide (voy. l'errata , T. I , p. 425) ; 3', Portions de cesanfractuosités qui pénètrent dans le sinus frontal. — 3", Lame verticale de Tos nasal droit. — 3'", Os planum. — 4, Sphénoïde; afr^, ailed^Ingrassias; c, trou sphénoïdal ; (/, trou optique; dm, gouttière du nerf siagonal. — 5, Lame frontale du coronal;/, son apophyse mélopinale renfermant le .^inus frontal; gr, apophyse gonienne; glj commencement de la ligne courbe temporale; 5', lame orbitaire du coronal. — 6, Spliécoïde; a, son apophyse omoïde; e^ trou ovale;/, trou rond; 6', son apophyse ptérale. — 7, Pariétal (voy. l'errata, T. 1, p. 395, ligne 1). —8, Wormien ; wr, crête wormienne ; nr, crête lamdoide. — 9, Portion extérieure du rocher; a, trou stylo-mastoïdien; A,.apophyse styloîde; t, apophyse montante. — 10, Os condylien; d, son apophyse jugulaire, a, ligament alto-céphalique- transvei^e-postérieur -superficiel; 6, ligament allo-céphalique-latéral. --1 1, Os occipital. — 12 , Unguis ; a, son canal lacrymal. — 13, Bord interne du corps et de Tapophyse palatine du labral. — 14, Os palatin; abikm, sa lameorbito-nasale, d, trou sphéno-palatin ; e, orifice du canal palatin postérieur; t, orifice du canal palatin antérieur. — 14', Bord antéroexterne de la lame palatine du palatin gauche articulé avec le siagonal qui est enlevé. — 15, Vomer. — 16, Bord interne de la lame palatine du siagonal droit. — 17, bcj Portion de peau formant le contour du nez et du labre, ou lèvre supérieure ; €j son bord supérieur coupé ; 6, le labre. — 18. Incisives supérieures. — 19, Os squammeux; m, troncature de son apophyse corsale; ?m, racine longitudinale de cette dernière; opt, son apophyse postérieure; oq, la suture écailleuse. — 20, Os tympanique; a, trou stylo-mastoïdien; cd, manche du marteau ; e, trou du tympan. —21, Os mastoïdien; M, apophyse jugulaire. — 22, Bord alvéolaire du siagonal droit. — 23, Canine droite. — 24, Pilier droit du voile du palas dans la cavité de la bouche. — 25, Corps de Thyoïde. — 26, Sa corne cépbalique; ff, le earlUage latéral sur lequel s'articule la corne; bcd^ tes trois pièces osseuses com-
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posant la corne céphalique ; e, la partie cartilagineuse qui la fixe à l'apophyse styloïde du roclier. — 27, Corne laryngienne de l'hyoïde. — 28, Bord antérieur delà moitié droite du cartilage thyroïde, la moitié gauche étant enlevée. — 29, Cartilage cricoïde entier; a, membrane ihyro-cricoïdienne. — 30, Partie inférieure de Tépiglotte. — 31, Portion delà trachée-artère. — 32, Atlas; ab, son apophyse transverse; c, le trou atloïdien; d, ligament axo-atloïdien-postérieursuperficiel ; e, trou que traverse le nerf intervertébral. — 33, Axis; a, son apophyse épineuse; c, canal de Tarière vertébrale ; d, sommet des apophyses transverse, costcllaire et plagienne réunies. — 3i, Troisième vertèbre cervicale; a, le sommet des apophyses transverse, costellaire et plagienne réunies; c, trou de conjugaison. — 35, Quatrième vertèbre cervicale ; a, sommet des apophyses transverse, costellaire et plagienne réunies; 6, la costellaire; c, trou de conjugaison.
— 36, Cinquième vertèbre cervicale ; comme 35. — 37, Sixième vertèbre cervicale; a y apophyses transverse et pla;;ienne réunies; 6, b\ les deux branches de Tapophyse costellaire; d, apophyse antoblique (voy. Terrata, T. II, p. 296). — 38, Septième vertèbre cervicale ; a, apophyses transverse et plagienne confondues; by Tantoblique; c, trou de conjugaison. — 39 à 41, Les trois premières vertèbres dorsales ; a, apophyse transverse portant la facette articulaire avec la côte, 6, apophyses antobliques; c, trou de conjugaison; d, apophyses plagiennes.
— 42, 43, Les sept dernières vertèbres dorsales; a, facette arthrodiale dans laquelle s'articule la têie de la côte ; 6, apophyse transverse ; c, trou de conjugaison ; cf, apophyse plagienne; 6, ligaments fibro^pulpeux. — 44, Vertèbres lombaires costiniféres; a, cavités articulaires avec les costines; 6, rudiments des apophyses transverses; c, trou de conjugaison; d, apophyses plagiennes; 6, apophyses antobliques; /, ligament fibro-pulpeux. — 45 , Série des vertèbres lombaires non costiniféres; 6, apophyses transverses; c, trou de conjugaison; (/, apophyses plagiennes; 6, apophyses antobliques; ffj ligaments plagio-transversaires ; gj ligaments intertransversaires. — 46, Troncature des apophyses transverses sacrées; fhj facette arthrodiale ; ^, ligament interosseux sacro-iliaque-supérieur; h, ligament interosseux sacro-iliaque-moyen; t, ligament interosseux sacro-iliaqueinférieur; kj ligament sacro-iliaque-supérieur. — 47, 48, Les deux dernières vertèbres sacrées; 6, apophyse transverse; d, apophyse plagienne; 6, apophyse antoblique. — 49, Les vertèbres caudales; 6, apophyses transverses; (/, les plagiennes; bd, Muscles courts-sous-plagio-transversaires; e, apophyses antobliques; t, les postobliques. — 50, La langue. — 51 , Muscle styloglosse coupé. — 52, Hyoglosse coupé. — 53, Péristaphylin. — 54, Génioglosse coupé à son origine. — 55, Glosso-épiglottique. — 56,Cérato-hyoidien.-^ 57, Constricteur* supérieur du pharynx* — 58, Thyro-aryténoidien. — 59, Crico^rjléiioidkn
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itérai. — 60, Plagio-antoblique de Taxis. — 61 , Crico-arylénoïdien-poslérieur.
— 62, Long-ànlérieur du cou. — 63, Petit droîl-iK)Slérieur de la tête. — 64, Ligament capsulaire axo-atloidien. — 65, Ligament capsulaire entre la troisième vertèbre cervicale et l'axis. — 66 , Corde de la sixième vertèbre cervicale. — 67, Muscle long-inférieur du cou. —68, Son chef antérieur coupé.
— 69, 69', 69" , 69'" , 69*% 69% Muscles anlobliques-épineux cervicaux. — 72, Ligament sous- vertébral. — 74, Origines de Tintersectus; ad y brides sur lesquelles il natt; dfy languettes tendineuses faisant partie de Taponévrose spinaleprofonde, 75. — 76 , e, Muscles interépineux ; d, raphes qui les séparent. — 77 , Antobliques-épineux lombaires. — 77', Antobliques- épineux caudaux. — 79, 79', 79", Chefs isolés des plagio-antobliques. — 80, Cinquième feuillet relevé de Tapooévrose spinale-superficielle, formé par Tunion des tendons terminaux des muscles plagio-antobliques a, 6,c, (/. — 81, Portions des costo-épineux. — 82, Seconde couche également relevée du quatrième feuillet de l'aponévrose spinale superficielle , formée par l'union des tendons des muscles costo-épineux , costolombaires et lombo-épineux. — 83 et 84, Longs sous-iniertransversaires des lombes. — 85 , Ilium droit. — 86, Muscles sous-vertébraux de la queue. — 89 à 407, Organes génitaux du mâle. — 89, 89', Muscle caudo-caverneux. — 90, Gaudo-anal. — 91, Rectum coupé. — 91', Extrémité postérieure de cet intestin.
— 92, Muscle caudo-reclal. —93, Périnéen. — 94, Sphincter-interne de l'anus.
— 95, Anus. — 96, Anneau légumentaire entourant ce dernier. — 97 , Muscle pénien. — 98, Glandes de Cawrper. — 99, Muscle ischio-caverneux gauche coupé; 99' celui de droite. — 100, Recto-caverneux. — 101 , Muscle vésical; a, fond de la vessie; 6, le col ; c. Uretère gauche coupé. — 102 , Prostate. — 103, Sphincter de l'urètre. — 104, Muscle bulbo-caverneux. — 105 , Corps caverneux; a, sa racine gauche coupée. — 106, Le prépuce coupé. — 107 , Le gland. — 108, Portion de l'aponévrose abdominale attenante au pubis. — 109, a, Branche abdominale de ce dernier os ; b, Trou pubien; c, symphyse des pubis et des ischion.
Fig. 3.
Neuvième couche des muscles du Torse, où l'on a en outre enlevé la partie antérieure du Coronal gauche, ainsi que l'Vnguis, le Palatin , le Squammeux et les Cornes céphaliquesde l'hyoïde du même côté et ouvert, les Sinus frontal et sphénoidal, ainsi que la Timbale.
4 r Cartilage mésorrhinal. — 2, Anfractuosités gauches de l'éthmoîde; agef^ la masse supérieure , dont Textrémité postérieure pénètre dans le sinus fron-
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angle antérieur; ïe^ le bord par lequel il s'articule avec le chaton; A^ sommet externe du cartilage. — 27, Épiglolte; c, muscle hyo-épiglottique. — 28, Atlas ; a, son corps ; 6, apophyse antoblique ; cd, apophyse transverse ; ^.ligament axo-atloîdien-postérieur-profond ; /i, orifice par où passe le nerf racbidien. — 29, Axis ; ab , son apophyse épineuse ; c, les apophyses transverse et plagienne réunies ; cf, saillie que fait Tapophyse postoblique portant la facette arthrodiale ])Ostérieure ; /, capsule axo-atloîdienne ; /i et t, trous de conjugaison; m, muscles intercostellaires ; n, ligament capsiilaire. — 30-34, Les cinq dernières vertèbres cervicales; 6, apophyses transverse et plagienne réunies; c, Fapophyse antoblique; d, la postoblique; e, Tépineuse; /, les corps de ces vertèbres; t, le trou de conjugaison; k^ ligament inlerépineux-externe; /, ligament interépineux- interne; m, muscles intercostellaires; n, capsule articulaire latérale. — 33, Sixième cervicale; ad ^ corde de celte vertèbre. — 35, 36, Vertèbres dorsales; a, apophyse antoblique et transverse; 6, apophyse plagienne; a, apophyses épineuses; t, trous de conjugaison; /r, ligament fibro-pulpeux. — 37, Vertèbres lombaires cosiinifères; a, rudiments des apophyses transverses; 6, apophyses plagiennes; c, apophyses antobliques; e, apophyses épineuses;* t, trous de conjugaison; /r, ligament fibro-pulpeux. — 38, Vertèbres lombaires, non costinifères; a, apophyses transverses; 6,c,e,t,/r, comme 37. — 39, Troncature de Tapophyse transverse de la première vertèbre sacrée et de la cosiinelle; n, celle de la vertèbre 39; /i, celle de la costinelle ; c, apophyse antoblique ; « , apophyse épineuse; fg^ suture entre Fapophyse transverse et la costinelle ; ^, facette arthrodiale articulée avec Tilium ; 9, empreintes ligamentaires. — 40, Seconde vertèbre sacrée ; ab , troncature de ses apophyses transverses et plagiennes; c et e, comme 38, — 41, Troisième vertèbre sacrée; a, apophyse transverse; 6, la plagienne; c, Tantoblique; e^ Tépineuse; t, trou de conjugaison. — 42 à 48, Les lettres comme 4i; d, apophyse postoblique. — 49, Portions des côtes; a, leurs tètes; 6, leurs tubérosités; m, leurs extrémités coupées. — 50, Portions de coslines ; a, leurs tètes ; m , leurs extrémités coupées. — 54 , L'ilium droit. — 52, Bord symphysaire du pubis et de rischioo droit; «, trou pubien; 53, 54, 55, Costettes.— «56, Partie supérieure delà langue avec ses téguments coupés près du milieu de cet organe pour mettre à découvert dans toute sa hauteur le* muscle génioglosse 57, coupé à son origine. — 58, Muscle glossoépiglottique. — 59, {nterpostoblique-cervicaux. — 60, Apophyses épineuses; des vertèbres cervicales et dorsales; ee, leurs ligaments susépineux ; ky ligaments interépineux-exiernes ; /, ligaments interépineux-interoes. — 61, Muscle interanioblique. — 62, Ligament transvcrso-costal-externe. — 63, Muscles antoblîquesi-épineux du dos; a, long .chef; 6, chef moyeu; Cj chef court. —
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64, Rectum coupé.— 65^ Muscle caudo-rectal. — 66, Anus. — 67 à 77, Parties génitales de la chatte. — 67, Vulve« — 68, Sphincter-interne de Taijus. — 69, Constricteur de la poche anale. —70^ Muscle recto-vaginal. ^—71, Caudoanal. — 72, Caudo-vaginal. — 73, Périnéen. — 74 , Sphincter de Turètre. — 75 , Ischio-caverneux coupé. — 76, Vagin. — 77, Urètre^ — 78, Vessie et muscle vésical ; a, Uretère coupé.
Planche IX.
Fig. i.
Le Membre antérieur droit, entier^ avec tous ses muscles, vu par sa face interne
dans la même [K)sition que sur les planches précédentes.
4 , Insertion du grand-dentelé à Tomoplate. — 2, Aponévrose couvrant les muscles sus-épineux et sous-scapulaire. — 3, Prolongement sur ce dernier muscle. — 4, Térès. — 5, Large-pectoral coupé. — 6, Slerno-lrochitérien jcoupé. — 7, 7', Grand-pectoral coupé ; Cj partie de son tendon terminal. «^ 8 « Apophyse coracoîde. — 9, Grand-dorsal coupé; abcd^ arcade que forme son tendon et sous laquelle passent les vaisseaux et les nerfs du bras ; a , pilier commun au tendon du térès 4; 6, parties propres au grand-dorsal; c, origine du trîceps-interne 21; d, pilier commun au grand-pectoral. — 10, Ligament qui fixe Tanconé-moyen à Tomoplate. — 11, Tète de l'humérus. — 12, Saillie du trochiler. — 13, Arcades bicipi taies. — 14, Muscle coraco-brachiaL — 15,15', Biceps. — 16, Capsule scapulo-humérale. — 17, Muscle anconé-moyen. — 48, Triceps-moyen. — 19, Brachial. — 20, Extrémité inférieure de l'humérus* — 21, Triceps- interne. — 22, Delto-claviculaire coupé. — 23, Rond-pronaieur. — 24, 25, 26, 27, Profond. — 28, 28', Ulnaris. — 29, Tendon coupé du second radial. —30, Tendon coupé du premier radial. — 31, Ligament phaco-stathosîen-dorsal. — 32, Ligament trapézo-stétbosiendorsal. — 33, Mqscle moyen-adducteur de Tindex. — 34, Ligament armillaireantérienr. — 35, Saillie produite par Vos pisiforme. — 36, Ligament pisistothosien-pal maire. — 37, Stathos. — 38, Sésamoide interne du pouce. — 39, Ligament-statho-sésamien-in terne du pouce. — 40, Ligament s ta tho-phalangeolien-inteme. — 41, Ligament sésamo-pbalangeolien-interne du pouce. — 42, Plialangeole du pouce. — 43, Phalangette; a, sa griOe. — 44, Ligament élastique-extenseur-interne de la phalangette du pouce. — 45, Stithos. — 16, Stétbos. — 47, Muscle long-adducteur de Tindex. — 48, Tendon du profond se rendant au même doigt. — 49, Celui du verpus. — 50^ Celui du paramcse.-^
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6ij Celui du micros. — 52, Disque cartilagineux placé sur la capsule stéthophnlangoolienne. — 53, Phalangeole de Tindex. — 54, Ligamenl phalangeopbalanginien. — 55, Phalangine. — 56, Partie terminale du tendon de rextenseur-commun des doigts. — 57, Ligament phalangino-pbalangettien. — 58, Phalangette. — 59, Griffe.
Fig. 2.
Le même Membre montrant la seconde couche de muscles.
1, i\ Bord spinal de Tomoplate. — 2, Insertion du grand-dentelé. — 3, Susépineux; a, son tendon; bc, lame tendineuse qui le sépare du sous-scapulaire.
— 4, Sous-scapulaire; a, 6, deux de ses aponévroses d'origine. — 5, Humérus. — 6 , Saillie du Irochiler. — 7, Arcade ou ligament bicipital. — 8 , Trochin. — 9, Tête arlbrodiale de Thumérus. — 10, Muscle coraco-bracbial; a, son tendon. — il , Biceps; 6, son tendon.— 12, Ligament fixant Tanconé-moyen a Tomoplate. — 13, Muscle anconé-moyen. — 14, Anconé-inlcrne. — 15, Triceps-moy^n. — 16, Partie inférieure de Thumérus; a, l'épitrochlée. — 17, Ligament buméroçubilal-latéral-inlerne. — 18, Muscle brachial coupé. — 19, Delto-claviculaire coupé. — 20, Branche interne bumérale du ligament coronaire. — 21, Courtsupinateur. — 22-25, Profond. — 22, Premier chef. — 23, Second chef. — 24, Quatrième chef. — 25, Troisième chef. — 26, Tendon du cerciali. — 27, Extrémité inférieure du radius; a, sa tète.— 28, Origine du ligament armillaire postérieur sur le cubitus. — 29, Ligament radio-scaphoïdien-interne. — 30, Ligament capsulaire-radio-earpien. — Entre 30 et 31 , Ligament scapho-phacoidien interne. — 31, Os phacoide. — Entre 31 et 46, Ligament phaco-stathosien-dorsaL
— 32, Trapèze. — 33, Trapézoïde. — 34, Pisifoime. — 35, Ligamenl pisihypothénarien. — 36, Ligament trapézo-trapézoïdien-dorsal. — 41, Ligaiùent pisi-stothosien-palmaire. — 42, Ligament trapézo-stathosien-dorsal. — 46, Stathos. — 47, Stéthos. — 48, Stithos. — 49, Stothos. — 50, Stuthos. — 51, Sésamoide interne du pouce. — 52, Phalangeole du pouce. — 53, Ligament élastique-extenseur-interne de la phalangette. — 54, Griffe du pouce. — 55, Gaine osseuse de la griffe. — 56, Ligament phalangeo-phalangettien-interne. — 57, Ligament stutho-sésamicn-interne. — 58, Ligament stuthophalangeolien-in terne.
— 59, Ligament sésamopbalangeolien-interne. — 60, Ligament capsulaire slétho-phalangeolien. — 61, Sésamoïde interne de Tindex. — 62, Ligament slélhosésamien-interne. — 63, Ligament sésamo-phalangeolien -interne. — 64, Ligament stétbo-phalangeolien-interne. — 65, Phalangeole. — 66 , Ligament pha-
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langeo-pbalanginien-interne. — 67, Plialangine. — 68, Ligamenl phalangino- ' phalangettien-inlerne. — 69, Griffes des trois doigts moyens.
Fig. 3.
L'Humérus, des portions de TOmoplate et des os de TAvant-bras, vus par la face
interne, montrant les muscles et les ligaments profonds.
1, Portion inférieure de Tomoplate ; a, partie postérieure delà cavité glénoïde; *, apophyse coracoide. — 2, Saillie du trochiter. — 3, DiaphysedeThumérus. — 4, Trochin. — 5, 6, 7, Ligament capsulaire scapulo-buméral ; 5, faisceau plus renforcé que le restant de la capsule. — 6, autre faisceau renforcé. — 8, Gouttière bicipitale. — 9, Arcade bicipitale. — il , Bride ligamenteuse qui fixée par son extrémité inférieure a, a Tanconé-moyen , Tunit à Tomoplate. — 42, Les deux condyles inférieurs de Thumérus. — 13, 13', Muscle coraco-brachial ; a, son tendon.— 14 , L*épitrochlée. — 15, Portions du tendon du térès. — 16, 16', Anconémoyen; a, lameaponévrotique qui le bride. — 17, Anconé-interne. — 18, 19, Le cubitus ; 19, saillie du coude. — 20, Portion du radius. — 21, Ligament coronaire; 22, sa branche venant de l'épitrochlée; 23, celle venant de l'épicondyle. — 24, Ligament huméro-cubital -latéral-interne.
Fig. û.
Le Membre antérieur vu par sa face externe dans la même position que sur les planches II, III et IV, faisant voir la quatrième couche de muscles.
1, Fosse sous-épineuse de l'omoplate.— 2, Apophyse récurrente de l'épine de l'omoplate.— 3, Muscle sus-épineux; a, son aponévrose d'origine; 6, son tendon terminal.—4,5, Ligament capsulaire, scapulo-huméral ; 4, faisceau fibreux plus fort que le restant de la capsule. — 6, Muscle micostal. — 7, Trochiter. — 8,8',Diaphy8e de l'humérus; 8' son empreinte deltoïdienne. — 9, Tête inférieure de cet os. — 10, L'épicondyle. — 1 1 , Le condyle. — 12 , Apophyse olécrâne. — 13 , Ligament huméro-cubital-latéral*^xterne. — 14, Tendon d'origine du long-adducteur du pouce. — 15, Tendon d'origine de l'extenseur-propre du verpus. — 16, Ligament huméro-radial-latéral-externe. — 17,Premierradial. — 18, Long-extenseur dupouce. -19, Indicateur. — 20, Profond. — 21 , Ulnaris.- 22, Long-adducteur du pouce. — 23, Tête inférieure du radius. — 24, Extrémité inférieure du cubitus. — 25 , Tandon du second radial, — 26, Capsule radio-carpîenne. — 27, Ligament
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semiluno-pyramidalien-interosseux. — 28 , Os semi-lunaire. — 29 , Ligament cubito-radial-inférieur. — 30, Ligament grandoso-unci for mien -dorsal. — 31, Os uneiforme. — 32, Saillie formée par lepisiforme. — 33, Ligament unci-stothosien-dorsal. — 34, Ligament unci-stu(bosien-dorsal. — 35, Os pyramidal. — 38, Ligament cubito-pisiformien ou latéral -externe. — 40, Ligament pisi-stothosien palmaire. — 41, Ligament cubito-pyramidalien-externe. — 42 , Ligament pyramido-pisiformieo^xterne. — 43, Ligament pisi-stutbosien-palmaire. — 44, Ligament pyramido-stutbosien-palmaire. —45, Ligament pyramido-stutbosiendorsal. — 46, Griffe du pouce. — 47, Lestilbos. — 48, Le stotbos. — 40, Le stutbos. — 50, Muscle court -abducteur du micros. — 51, Brancbe du tendon de Textenseur-propre du verpus se rendant sur celui de l'indicateur. — 52 , Portion du tendon du muscle extenseur-propre du micros se rendant au cartilage 53, Contenu dans la capsule stutbo-pbalangeolienne. — 60 , Ligament capsulaire stutbo-pbalangeolien. — 61, Ligament stutbo-pbalangeolien-externe. — 62, Ligament stutbo-sésamien-externe. — 63, Ligament sésamo-pbalangeolienexterne. — 64, Os sésamoïde-externe. — 65, Tendon du profond. — 66, Pbalangeole. — 67, Ligament pbalangeo-pbalanginien-externe. — 68, Pbalangino. — 69 , Ligament pbalangino-pbalangettien-externe. — 70 , PbalangeUe.
Fig. 5.
Les parties formant l'articulation buméro-cubitale, vues par devant.
1 , Extrémité inférieure de Tbumérus ; a, arcade osseuse de la partie interne de cet os ; 6, trou qui sépare celte arcade; c, facette arthrodiale dans laquelle appuie Tapopby se coronoide; ci, Épicondyle; e, Épitrocblée; cfg^ capsule articulaire. — 2, Cubitus. — 3, Radius. — 4, 5, 6, Ligament coronaire; 4, sa branche fixée à l'épitrochlée. — 5, Celle insérée à Tapopbyse coronoide. — 6, Branche du ligament coronaire Gxé à Tangle de la cavité sigmoîde.
Les parties formant Tarliculation huméro-cubitale, vues parle côté externe.
I , Extrémité inférieure de Thumérus. — 2, Épicondyle. — 3 , Coadyle. — - 4, Portion du eubitus. -^ 4', L'olécr&ne. —5, Portion du Radius; a^ soo éfni« Dctiee bieipitale. — 6, Ligament buméro^cubital-latéral-exterDe. -^ 7, Ligament
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huméro-radiaMatérat-exlei^ne. —8, Liganinit coronaire ^ a, sa branche fixée à répieondvle ; ^ , Ba branche venanl de Tangle externe de la petile cavité sigitloîde.
Fig. 7.
L'Avant-Ji)ras et la Main gauches , avec les Doigts complètement étendus et fortement écartés dans une disposition forcée, vus par la face antérieure, et montrant la première coucha de muscles.
iy Portion inférieure du Biceps. — 2, Le Delto-claviculaire coupé. — 3, Le Brachial également coupé. — 4, Cercialis. — 5, Rond-pronaleur. —6, 6', Premierradial; 6" Second-radial. — 7, Extenseur-commun des doigts ; a^ by c, d^ sesbranclies; e^fy Çj hj Disques cartilagineux contenus dans les capsules articulaires, métacarpophalangeoliennes. — 8, 8', Extenseur-propre du verpus. — 9,9', Extenseurpropre du paramèse.. — 10, 10', Extenseur-propre du micros. — 11, Cubital. — 12, Terminaison du tendon de ce muscle. — 13, Ligament hypothénar-stitbostotho-stuthosieo dorsal. — 14, 14', Long adducteur du pouce. — 15, Ligament armillaire-antèrieur. — 16, Saillie que fait Tapophyse styloïde du cubitus. — r 17, 17', Long-extenseur du pouce; 6, grain cartilagineux contenu dans la capsule statho-phalangeolienne de ce doigt. — 17', Branche foliacée de ce tendon qui s étale sur le slétlios. — 18, Siathos. — 19, Sésamoîde interne du pouce. — 20, Phalangeole du pouce. — 21, La phalangette avec sa griffe. — 22, 22', Tendon de l'indicateur. — 23, Le stélhos. — 24, Muscle moyen-abducteur du micros. — 25, Ligament sous-phalangeolien-profond-commun des doigts. — 26, Phalangeôles. — 27, Élargissement des tendons extenseurs des doigts recouvrant les articulations phalangeo-phalanginiennes. — 28, Phalangines. — 29, Griffes. — 30, Expansion dermoique formant une large palmure entre les doigts, et qui se prolonge môme au delà en formant un repli en capuchon ; a, 6, recouvrant les griffes.
Fig. 8.
Les mêmes parties du Membre antérieur faisant voir la seconde couche
de muscles.
1, L'humérus; a, sa perforation.— 2, Capsule huméro-cubitale. — 3, Rondpronateur. — 4, Court-supinateur. — 5, Cercialis. — 6, 6', Long-adducteur du pouce. — 7, 7', Long-extenseur du pouce. — 8, Extrémité inférieure du radius. — 9, Capsule radio-carpienne. — 10, Extrémité inférieure du cubitus. — 11,
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Son apophyse styloïde. — 12, Ligament cubilo-radial-inférieur. — 13, Ligament armillaire-antérieur. — 14, Ligament scapho-trapézoidien dorsah — 15, Os Trapèze. — 16, Os Trapézoïde. — 17, Ligament trapézoïdo-stéthosîen-dorsal.
— 18, Ligament trapézo-stéthoidien-dorsal. — 19, Ligament stétho-stithosiendorsal. — 20, Ligament grandoso-stithosien-dorsal. — 21 , Ligament stillio-stothosien-dorsal. — 22, Muscle indicateur; a, branche venant du tendon de Textenseur propre du verpus ; c, branche qui s'y rend ; b , petit rameau se rendant à la plaque cartilagineuse de la capsule métacarpo-phalangeolienne. — 23, Extenseurpropre du verpus. — 24, Extenseur-propre du paramèse. — 25, Extenseurpropre du micros. —26, Ligament hypolhénar-stitho-stotho-stuthosien-dorsal.
— 27, Muscle moyen-abducteur du micros. — 28, Stalhos. — 29, Sésamoïde interne du pouce. — 30, Phalangeole du pouce. — 31, Phalangette du même doigt; a, sa griffe. — 32, Ligament élastique-extenseur-interne de la phalangette. 33, Ligament élastique-moyen de la même. — 34 , 35, 36, 37, Ligaments capsulaires métacarpo-phalangeoliens contenant au milieu une petite plaque cartilagineuse; a, ligament impair fixant ce dernier à la phalangeole; 6, branche tendineuse qui lui vient des tendons de lex tenseur-commun ou propres. — 3S, Muscle moyen-adducteur de l'index. — 39, Sléthos. — 40, Muscle moyen-adducteur du verpus. — 41, Stithos. — 42, Muscle long-adducteur du paramèse.
— 43, Stothos. — 44, Muscle court-abducteur du paramèse. — 45, Stuthos. — 46, Ligament élaslique-extenseur-interne de la phalangette. — 47, Ligament élastique-extenseur-externedela phalangette. — 48, Ligament élastique-extenseurmoyen de la même. — 49, Élargissement des tendons des extenseurs des doigts; b, portion de celui de l'ex tenseur-commun. — 50, Ligament sous-phalangeolienprofond-commun du doigt.
Fig. 9.
L' Avant-bras et la Main gauches , avec les Doigts fortement étendus, vus par la face postérieure. (Voy. ferrata , t. II , p. 369.)
1, Extrémité inférieure de Thumérus. — 2, L'olécrâne. — 3, Le muscle cubital. — 4, Premier chef du profond. — 5,5', Llnaris. — 6, 6', Sublime; tf, bj c, d, e, les branches de son tendon se rendant aux cinq doigts; /, rameau de la seconde plongeant dans la pelote. — 7, Le troisième chef du profond. — 8, Extrémité inférieure du cubitus. — 9, Muscle fléchisseur-propre du micros.
— 10, Extrémité inférieure du radius.— H, Ligament armillaire-poslérieur. — 12, Éminence hypothônar. — 13, Ligament cubito-hypothénarien. — 14, Racine du ligament armillaire-postérieur qui naît sur rêmincncc hypolhénar et constitue
le ligament scapho-hypoihénarieii. — 15, Court-adducteur du pouce. — 16, Moyen-adducteur du même. — 17, Moyen-abducteur du micros. — 18, Courtabducteur du même. — 19, Ligaraentannulaire-sésamien du pouce. — 20, Tendon du profond. — 21, Élargissement du ligament sous-phalangeolien commun au pouce et à Tindex. — 22, Tendon du profond du pouce. — 23, Phalangeole du pouce. —24, Muscles adducteurs de Tindex. — 25, Ligament sous-phalangeoliencommun au pouce et à l'index. — 26, Muscle lambrical du verpus. — 27, Tendon du profond. — 28, Lambrical du paramèse. — 29, Tendon du profond. — 30, Ligament-sous-phalangeolien-superficiel-commun des doigts; a, branche externe ûxée au sésamoîde externe du micros; b, branche externe insérée au côté externe de la phalangeole du même doigt ; c, branche interne ûxée au sésamoîde interne de Tindex; d, seconde branche interne insérée au côté interne de la phalangeole. — 36, Pelote. — 37, Phulangeoles. — 38, Ligament annulaire sous-phalangeolien. — 39, Phalangines. — 40, Griffes. — 41, Pelotines.
Fig. 10.
L' Avant-bras et la Main vus par la face postérieure, montrant la seconde couche
de ligaments et de muscles.
1, L'extrémité inférieure de Thumérus. — 2, L'oléorâne. — 3, L'épitrochlée.
— 4, L'épicondyle. — 5, Ligament coronaire. — 6, Ligament huméro-cubitallaiéral-externe. — 7, Premier chef du profond. — 8, Partie moyenne du cubitus.
— 9, Second chef du profond. — 10, Sublime. — 11 , Troisième chef du profond. — 12, Extrémité inférieure du cubitus; a, son apophyse styloïde. — 13, Tête
inférieure du radius. — 14, Ligament armillaire-postérieur coupé 15, Saillie
de l'os pisiforme. — 16, Ligament cubito-pisiformien. — 17 , Portion du tendon de Tulnaris. — 18, 18', Muscles fléchisseurs-propres du micros. — 19, Muscle fléchisseur-propre du paramèse. — 20, Tendon du profond du pouce. —7 21 , Muscle court-adducteur du pouce. — 22 , Moyen-abducteur du micros. — 23 , Ligament sous-phalangeolien du pouce. — 21, Tendon commun du sublime audessous du ligament armillaire-postérieur; a, 6, c, (/, «, ses cinq branches. — 25, Os sésamoide-interne du pouce. — 26, Muscle court^bducteur du micros. —.27, Long et court-adducteurs du même. — 28, Lombrical du micros. — 29, Lombrical du paramèse. — 30, Tendon du profond. — 31 , Lombrical du verpus.
— 32, Abducteurs de Tindex. — 33, Lombrical du mêmedoigL — 34, 35 , 3(3, 37, Ligaments annulaires des sésamoides des doigts. — 39, 40,41, 42, Ligaments (ibro-graisseux, rameaux des quatre branches extornes du sublime.
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pénétrant dans la pelotte a 6y d, où ils s'implantent aux téguments. — 43, Muscle moyen-adducteur de l'index. -— H, Branche du tendon du sublime qui s'insère au sésamoide interne de Tindex. — 45, Ligament sous-phalangeolien commun au pouce et à l'index. — 46 y Phalangine du pouce. — 47 , Branche du tendon du sublime, qui se confond avec le ligament annulaire des sésamoïdes du micros. — 48, Phalangette du pouce. — 49, 50^ 51 , 52, 53, Ligament sous-^phalangeolienprofond, commun des doigts. -— 54, Phalangines« — 55, Phalangettes. — aSyd, contour de la pelotte.
Fig. 11.
La même partie du Membre antérieur, vue également par sa face postérieure,
faisant voir la troisième couche de muscles.
i , 2,3, La partie inférieure de l'humérus. — 4, L'olécrâne. — 5,6, Ligament coronaire; 5, sa branche humérale externe; 6, sa branche cubitale externe. — 7 , Angle de la petite cavité sigmoïde du cubitus. — 8, Tête du radius. — 9 , Extrémité inférieure du radius; a , sa tète. -^ 10-12, Divers chefs du Muscle fléchisseur-profond; 10, 10', premier chef; 11, 11', second chef; 12, 12', troisième . chefs.— "13, 13', Fléchisseur-propre du verpus. — 14, 14', Fléchisseur^propre de rindex. — 15, 15', Premier chef du fléchisseur-propre duparâmèse. — 16, Extrémité inférieure du cubitus; a, son apophyse styloîde. — 17, 18, 19, Ligament armillaire-postérieur ; 17, sa racine cubitale; 18, coulisse ouverte du sublime; 19 (Voyez Terrala , l. II , p. 382 ). — 20, Sommet de Tos pisiforme. — 21, Ligament cubito-pisiformien. — 22, Second chef du muscle fléchisseur-*propre du paramèse. — 23, Partie inférieure profonde du ligament armillaire-postérieur. — 24, Tronc commun du fléchisseur-propre du paramèse. — 25, Fléchisseur* propre du micros. — 26, Ligament pisi-stuthosien. — 27, Ligament pisi-stothosien. — 28, Court-adducteur du pouce. — 29, Sésamoide interne du pouce et son ligament annulaire. — 30, Phalangeole du pouce. — 31 , Branche du tendon du profond se rendant au pouce. — 32 , Muscle moyen-abducteur du même doigt. — 33, Long et court-adducteurs du micros. — 34, Court-abducteur du micros. — 35, Lombrical de l'index. — 36, Lombricaldu micros. —37, Lombrical du verpus. — 38, Lombrical du paramèse. — 39, Partie élargie commune du tendon du profond. — 40, Sa branche se rendant à l'index. — 41 , Celle du verpus. — 42, Celle du paramèse. — 43 , Ligament sous-phalangeolien comamn au pouce et à l'index. — 44 , Tendons du sublime coupés. — 45, Abducteurs de l'index. — 46, Moyen -adducteur du même doigt. — 47, Long-abducteur du paramèse. — 49, Renflements des tendons du sublime, formant des gatnes aw
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(endons du profond. — 50 , Ligaments annulaires des sésamoïdes ouverts. — 51 , Ligament annulaire sous-phalangeolien . — 52, Phalangine. — 53, Tendons du profond. — 54, Phalangettes.
Fig. 12.
La même partie, montrant la quatrième couche de muscles.
1 , 1', Cubitus; a, son apophyse olécràne ; 6c, échancrure de sa grande cavilé sigmoide; d, saillie de la petite échancrure sigmoïde; 1', Extrémité inférieure de cet os formant Tapopliysestyloide. — 2, Radius; 2', sa tête inférieure. — 3 , Aponévrose brachiale profonde. — 4 à 7, Muscle fléchisseur-profond ; 4 , 4', cinquième clief ; 5, tendon coupé du quatrième chef; 6, celui du premier ; 6', celui du second ; 7, celui du troisième.— 8, Premier chef du fléchisseur-propre du paramèse.— 9, Fléchisseur-propre du verpus. — 10, Celui de Tindex. — H , Tendon du cercialis. •~12, Sommet de l'os pisiforme.— 13, Ligament pisi-stothosien. — 14 , Ligament pisi-stulhosien. — 15, Muscle court-adducteur du pouce. — 16, Ligament sousphalangeolien commun au pouce et à Tindex. — 17, Muscle court-abducteur du micros. — 18 , Long et court adducteurs du micros. — 19 , Partie inférieure commune du tendon du profond ; a, branche tendineuse se rendant au pouce; 6, c, d, Cj les quatre autres se rendant aux doigts externes. — 20, Ligament annulaire sous-phalangeolien du pouce. — 21 , Lombrical de l'index. — 22, Muscle moyenadducteur de rindex. — 23, Moyen-abducteur du mêmedoigl. — 24, Moyen-adducteur du verpus. — 25, Abducteurs du même doigt. — 26, Adducteurs du paramèse. — 27 , Abducteurs du même. — 28, Moyen-adducteur du micros. — 36 , 37, 38, Renflements des tendons du sublime, formant des gaines aux tendons du profond, dans les articulations métacarpo-phalangeoliennes de Tindex , du verpus et du paramèse. — 39, Ligaments annulaires des sésamoïdes coupés. — 40, Phalangines. — 41 , Tendons du profond sous les phalangeoles et les phalangines. — 42, Ligaments annulaires sous-phalangeoliens. — 43, Phalangettes.
Fig. IS.
Les mêmes parties du Membre montrant la couche la plus profonde des muscles
et des ligaments.
1, 2, Le Cubitus; a, son apophyse olécrftne ; c, la crête postérieure de cet os j Cy la cavité sigmoïde ; 2', la tête inférieure du cubitus ; b , Tapophyse siyloïde.— 3^ 3', Le Radius; cf, sa tête supérieure; 3\ son extrémité inférieure. — 4, 4', Muscle
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carré-pronateur. — 5, Os pisiforme. — 6, Tubérosité du grandos; e, Ligament pisi-grandosien-palmaire. — 7, Stulhos. — 8, Phalangeole du pouce. — 9, Sa Phalangette.— 10, H, 12, 13, Les Phalangeoles des quatre autres doigts. — 14, 15, 16, 17, Leurs Phalangînes. — 18, 19, 20, 21, Les Phalangettes. — 22, Aponévrose antébrachiale-profonde; a, faisceau implanté à Tos pisiforme; c, faisceau fixé au scaphoide; î, Tendon du cercialis. — 23, Ligament pyramido-stuthosienpalmaire. — 24, Ligament scapho-unciforraien-palmaire. — 25, Ligament scaphograndosien-palmaire-interne.^ — 26, Ligament pisi-stothosien. — ^27, Ligament pisistulhosien. — 28, Court-adducteur du pouce. — 29, Moyen-abducteur du pouce. — 30, Long-abducteur du paramèse. — 31, Long et court adducteurs du même doigt. — 32, Moyen-adducteur de l'index. — 33, Long et court abducteurs de l'index. — 34, Ligament sous-phalangeolien commun au pouce et à Tindex ;a,6, petits disques fibro-carlilagineux. — 36 , Long-abducteur de l'index. — 37, Moyen-abducteur de rindex. — 38, Moyen-adducteur du micros. — 39, Opposant du micros. — 42, Longabducteur du verpus. — 43, Long et court-abducteurs du paramèse. —44, Longadducteur du paramèse. — 45, Court-abducteur du verpus. — 46, Moyen-adducteur du même doigt. — 47, Os sésamoîdes. — 48, Ligaments intersésamien. — 5 ( , Ligaments croisés des sésamoîdes.
Fig. 14.
Le Carpe avec une partie de TAvant-bras et du Métacarpe , vus par la face dorsale,
montrant les ligaments profonds.
1, Extrémité inférieure du radius. — 2, celle du cubitus; a. Ligament interosseux cubito-radial. — 3, Coulissé fibreuse du bas de Tavant-bras bridant les tendons qui se rendent à la main; a, celle du long-adducteur du pouce; 6, celle desmuscles radiaux; c, celle du long-extenseur du pouce; d,cellede Tindicateur ; «, celle des extenseurs propres des trois doigts externes. — 4, Saillie de latubérosité interne du scaphoide. — 5, Os phacoîde. — 6, Trapèze. — 7, Trapézoîde. — 10, Capsule radio-carpienne. — 11, Ligament trapézo-trapézoïdien-dorsal. — 13, Ligament trapézoïdo-grandosien-dorsal. — 14, Ligament pyramido-unciformien-dorsal. — 15, Ligament trapézoido-sléthosien-dorsal. — 16, Ligament grandoso-unciformien-dorsai. — 17, Ligament trapézo-stéthosien-dorsal. — 18, Ligament stétho-stithosien-dorsal. — 19, Ligament grandoso-stithosien-dorsal. — 20, Grandos. — Entre 20 et 31, Ligament grandoso-stothosien-dorsal. — 22, Ligament unti-stuthosien-dorsal. — 23, Os unciforme. — Entre 23 et 31, Ligament uncistothosien-dorsal. — 24 Ligament stitho-stothosien-dorsal. — 25, Ligament hypothénar-stitho-stotho-stuthosien-dorsal. — 28, Stathos. — 29, StétboB. — 30^
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Slithos. — 31 , Stothos. — 32, Stutbos. — 33, Ligament stétho-stithosien-in terosseux. — 34, Ligament stitho-stolhosien-interosseux. — 35, Ligament stothostuthosien-interosseux .
Fig. 15.
Les mêmes parties avec les ligaments les plus profonds.
1, Portion du Radius; a, sa tète inférieure. — 2, Portion du cubitus; 6^ son apophyse styloide. — 3, Capsule articulaire radio-carpienne. — 4, Os pyramidal. — 5, Scaphoide. — 6, Trapèze. — 7, Trapézoïde. — 8, Grandes. — 9, Unciforme. —10, Ligament cubilo-radial-inférieur.— H, Ligament radio-trapézieninlerne. — 12, Ligament scapho-trapézoïdien-dorsal. — Au-dessous de 12, Ligament trapézo-trapézoîdien-dorsal. — 13, Ligament pyramido-unciformien-dorsal. — 14, Os phacoide. — En dehors de 14, Ligament phaco-lrapézien. — 15, Le stathos. — 16, 17, 18, 19, partie supérieure des quatre autres os du métacarpe.
— 20, Ligament semiluno-pyramidalien-interosseux. — 21, Ligament grandososléthosien- dorsal. — 22, Ligament trapèzo-stathoîdien-dorsal.
Fig. 16.
Les os de la Palmure vue par devant avec les os du Métacarpe un peu écartés.
il. Le Carpe. — 1, L'osscapho-lunaire; a, 6, cf, c,portion répondant au scaphoide; bj d^fj e, partie répondant au semilunaire. ~2, Pyramidal. — 3, Pliacoïde.
— 4, Trapèze. — 5, Trapézoïde. — 6, Grandos. — 7, Unciforme. — B, Le Métacarpe.— 8, Stathos ; A, os sésamoîde. - 9, Stéthos ; t, o, sa tète supérieure ; k, sa tête inférieure. — 10, Stithos; /, m, sa tête supérieure; n, sa tête inférieure. — 11, Stothos; p, r, sa tête supérieure; 9, sa tête inférieure. — 12, Stuthos ; $y sa lête supérieure; 1, sa tête inférieure.
Partie inférieure de l'Avant-bras et la Palmure vues par la face postérieure, montrant les muscles les plus profonds et une partie des ligaments.
1, LV'Xlrémité inférieure du Radius. — 2, Celle du cubitus; a, son apophyse siyloîde. — 3, Ligament interosseux cubito- radial. — 4, Sommet deTosPisiforme.
— 5, Ligament scapho-staihosien-palmaire. —6, Ligament radio-scaphoîdien-palmaire. — 7, Faisceau de Taponévrose antébrachiale-profonde implanté au sca-
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phoide passant devant le tendon du Cercialis, 8. — 9, Ligament cubito^scaphoidienpostcrieur. — 10, Ligament Pisi-trapézien-palmaire. — Entre 10 et 16, ligament semiluno-grandosien-palmaire. — Entre 10 et 11, Ligament Pisi-unciformienpalmaire. — 11, Os unciforme. — 12, Bord de l'os pyramidal. — 13, Ligament trapézo-stathosien-^palmaire. — 14^ Ligament radio-pisiformien-palmaire. — 15, Ligament trapézo-grandosien-pal maire (Voyez i'errata, T. 11, p. 99). — 16, Tubérosité du graiidos. — 18, Ligament Pisi-stothosien-pai maire. — 19, Ligament Pisi-stuthosien-palmaire. — 20, Ligament grandoso-slothosien-palmaire. — 24, Statlios. — 25, Moyen-adducteur de l'index. — 26, Stuthos. — 27, Sésamoide interne du pouce. — 28, Sésamoîdes internes des autres doigts. —29, Sésamoides externe des autres doigts. — 30, Ligaments intersésamiens. — 31, Stéthos. — 32, Long et court-adducteur du verpus. — 33, Moyen-adducteur du verpus. — 34, Long-abducteur du verpus. — 35, Long et court-adducteur du paramèse. — 36, Long-abducteur du paramèse. — 37, Court-abducteur du verpus.
Fig. 18.
Le même Carpe avec une partie de TAvant-bras et du Métacarpe vus par la face postérieure, faisant voir une couche plus profonde de ligaments.
1, Portion du radius.— 2, Portion ducubitus; a, son apophyse styloïde.- 3,0s Phacoide. — 4, Gorge de la tubérosité interne du Scaphoïde — 5, Ligament Scapho-pisiformien-palmaire. — 6, Sommet du pisiforme. — 7, Faisceau de Taponévrose antébrachiale-profonde, implanté au Scaphoïde. — 8, Ligament radioscaphoidien-palmaire. — 9, Faisceau fibreux, formant une des terminaisons inférieures de l'aponévrose antébrachiale. — 10, Ligament cubito-pyramidalienexterne. — 11, Ligament radio-pisiformien-palmaire. — 12, Ligament pyramidostuthosien-palmaire. — 13, Ligament grandoso-unciformien-palmaire. — 14, Ligament pyramido-unciformien-palmaire. — 15, Tubérosité du grandos. — 16,Tubérosi té inférieure de Tunciforrae. — 17, Os pyramidal. — 18, Ligament grandosostithosien-palmaire. — 19 , Ligament trapézo-siathosien-palmaire. — 20, Ligament statho-stéthosien-palmaire.— 21 , Tubérosité de la tète du stilhos. — 22 , Portion du ligament pisi-stothosien. — 23, Extrémité du tendon du cerciaiis. — 24, Stathos. — 25, 26, 27, 28, Portions des stéthos, stithos, stoihos etsluthos. 29, Ligament scapho-stathosien-palmaire. — 30, Ligament scapho-stéthosienpalniaire. — 31 , Ligament arqué-pal mai re-stétho-stithosien. — 32, Ligament stitho*stoihosien-palmaire. — 33, Ligament unci-stithosien-palmaire. — 34, Ligament unci*stothosien -palmaire. — 35, Ligament unci-stuthosien-palmaire.
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Fig. 19.
Le Carpe et des portions des os métacarpiens, moins le Pisiforme; vus par la face postérieure, montrant les ligaments les plus profonds.
1, 1', L*os scapho-lunaire 1 , répondant au scaphoïde, i\ celle répondant au semilunaire. — 2, Os pyramidal. — 3, Le phacoïde. — 4, Le trapèze. — Entre 4 et 20, Ligament trapèzo-slathosien-pâlmaire. — 5, Tubérosilé du grandos. — 6, Tubérosité de Tunciforme. — 7, Ligament semiluno-pyramidalien-interosseux.
— 8, Ligament scapho-trapézien-palmaire-interne. — 9, Ligament scaphotrapézieu-palmaire-exlerne. — 10, Ligament semiluno-unciformien-palmaire. — 11 , Ligament pyramido-unciformien-palmaire. — 12 , Ligament grandosounciformien-palmaire. — 13, Ligament trapézo-stathosien-palmaire. — 14, Ligament trapézo-stéthosien-palmaire. — 15, Ligament grandoso-stithosien-palmaire.
— 16, Ligament stilho-stotho-stuthosien-palmaire. — 17, Ligament stothostuthosien-palmaire. — 18, Ligament stitho-stothosien-palmaire. — 19, Ligament stélho-stithosien-palmaire. — 20, 21, 22, 23, 24, Portions des métacarpiens.
Fig. 20.
Les os de la Palmire \us par derrière avec les Métacarpiens un peu écartés.
A. Le Carpe. 1 , Os scapho-lunaire ; a, et, e,h portion répondant au scaphoïde ; a, sa tubérosité interne; 6, c^dje^ partie répondant ausemilunaire. — 2, Pyramidal. — 3 , Pisiforme. — 4 , Phacoïde. — 5 , Trapèze — 6 , Trapézoide. — 7 , Grandos. — 8 , Unciforme. — B. Le Métacarpe. — 9, Stathos ; c, sésamoîde interne. — 10,Stéthos; /, sa tête supérieure; g, sa tète inférieure. — 11, Stithos; A, sa tète supérieure; i, sa tète inférieure. — 12, Stothos;/c, sa tète supérieure; /, sa tète inférieure. — 13, Stuthos; m, sa tète supérieure; n, sa tète inférieure.
Un Doigt avec les Sésamoîdes et une portion du Métacarpien vus du côté externe.
1, Portion inférieure de Tos métacarpien. — 2, L'os sésamoîde externe. — 3^ Ligament métacarpo-sésamien-externe. — 4, Ligament capsulaire métacarpophalangeolien. — 5 , Ligament stétho-phalangeolien-externe. — 6, Ligament sésamo-phalangeolien-externe. —7, Ligament annulaire des sésamoîdes. — 8,
Phaingeole. — 9, Ligament annulaire-sous-phalangeolien. — 10, Ligament phalangeo-phalanginien-externe. — H Phalangine. — 12 , Partie terminale du tendon de Tex tenseur-commun des doigts. — 13, Ligament élastique extenseur moyen de la phalangette. — 14, Ligament élastique-relaxaleurdu tendon du profond. — 15, Portion de ce tendon. — 16, Ligament phalangino-phalangettien-externe. — 17 , Repli osseux de la phalangette recouvrant la base de la griflfe 18.
Ftg. 22.
Le même Doigt du côté interne.
1 , Portion inférieure du métacarpien. — 2 Sésamoide interne. — 3 Ligament métacarpo'sésamien-interne. — 4. Ligament capsulai re métacarpo phalangeolien. (Voyez l'errata, t. II, p. 115). — 5, Ligament Stétho-phalangeolien-inlerne.— 6, Ligament sésamo-phalangeolien-jnterne. — 7, Ligament annulaire dessésamoides. — 8, Phalangeole. — 9, Ligament annulaire-sous-phalangeolien. — 10, Ligament phaiàngeo-phalanginien-interne. — 11, Phalangine. — 12, Portion du tendon deTextenseur-commun des doigts. — 13, Ligament élastique-extenseurinterne de la phalangette. — 14, Portion terminale du tendon du profond. — 15^ Saillie delà base de la phalangette. — 16, Ligament phalangino-phalangettien-interne. —17, La grifle.
Planche X.
Fig. 1.
Les Os Coxaux droits et la Cuisse vus par la face interne, montrant
la première couche de muscles.
1, Palette de Tilium, montrant la fosse iliaque interne ; a, partie rugueuse où s'insèrent les ligaments se rendant au sacrum. — 2, Facette arthrodiaie articulée avec le sacrum. — 3, 4, Crète de l'ilium formant la saillie de la hanche. — 5, Muscle ilio-caudal. — 6, Os iliaque. — 7, Muscle pubio-caudal. — 8, 8', Obturateur-interne. — 9, Portion du périnéen. — 10, Parties de Tischio-caverneux. — 11, Éminence ilio-pectinée. — 12, Branche abdominale du pubis. — 13, Symphyse des pubis et des ischion. — 14 , Ischion. — 15, Portion du Psoas ; 15', son chef iliaque.— 16, Tendon coupé duMipsoas. — 17, Feuillet superficiel de l'aponévrose crurale couvrant le couturier et le droit interne réunis. — 18, Muscle proméral. — 19, Vaste-interne. — 20, 20', Prismaticus. — 21, Partit
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ieure du curvatus. — 22, 22', Demi-membraneux; a, son aponévrose rigine, où elle donne aussi insertion au muscle opposé. — 23, Partie supéure du curvatus. — 24, 25, Arquatus. — 26, Demi-tendineux. — 27, Tendon couturier et du droit interne fixé à la rotule et au ligament rotulien. — 28, tervalle fibreux entre les muscles droit-interne et demi-membraneux formé par apooévrose crurale superficielle. — 29, Aponévrose jambière superficielle. — 30, Muscle gaslrocnémien-interne.
Fig. 2.
Os Goxaux droits et la Cuisse vus par la face interne, faisant voir la seconde
couche de muscles.
iy Fosse iliaque interne; a, partie rugueuse. — 2, Facette arthrodiale articulée avec le sacrum. — 3, Muscle ilio-caudal. — 4, Ischio-caudal. — 5, Épine ifldiiatique. — 6, Éminence ilio-pectinée. — 7, Point correspondant au centre de la cavité cot;yloide. — 8, Symphyse des pubis et des ischion. — 9, 9' 9", Muscle obturateur-interne. — 10, Tubérosité ischiatique. — il, 11', Aponévrose fascialata à la partie interne de la cuisse recouvrant le vaste-interne. — 12, Muscle proméral. — 13, Vaste-interne. — 14, Pectinée. — 15, 15', Prismaticus. — 16, Curvatus; 16", son tendon d'origine; a, adhérence entre les deux muscles opposés.— 17, 17", Arquatus ; a, tendon du second chef fixé au condyle interne du fémur et à la tète du tibia. — 18, capsule fémoro-tibiale. — 19, Muscle demitendineux; a, son tendon terminal. — 20, Section du teudon commun des muscles extenseurs de la jambe. — 21, Second feuillet coupé de l'aponévrose jambière. —22, Muscle poplité. — 23, Gastrocnémien-interne. — 24, Tibia.
— 25, Muscle tibial.
Les mêmes Os Coxaux avec tout le Membre droit vus par la face interne,
montrant la troisième couche de muscles.
1 , Fosse iliaque interne. — 2 , Facette arthrodiale articulée avec le sacrum. — 3 , Symphyse des pubis et des ischion . —4, Muscle obturateur-externe ; a, Trochantin.
— 5, Proméral. — 6, Pectine. — 7, Crural. — 8, Subcrural. — 9, Fémur. — 10, 10', Muscle renforci. — 11, os crithoïde-interne. — 12, Ligament fémoro-crithoidien-interne. — 13, Ligament rotulo-crithoidien- interne ; a, rotule. — 14 , Muscle gastrocnémien-interne. — 15, Ligament fémoro-tibial-laiéral-interne.
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— 16, Ligament capsulaire-fémoro-libial. — 17, Tète du tibia. — 18, Diaphyse du même os; 18', sa tète inférieure. — 19, Muscle poplité. — 20, Fusiformis.
— 21, Gastroonémien'-externe. — 22, Tibial. — 23, Long-fléchisseur du hallux. — 24, Ligament annulaire de la jambe. — 25, Nauticus. — 26, Pérodactylus. — 27, Soléaire. — 28, Calcanéum; 28', son apophyse. — 29, Bride interne du tendon du fusiformis. — 30, Poulie de Taslragale. — 31, Son apophyse naviculienne. — 32, Ligament astragalo-naviculien-^orsal. — 33, Os naviculaire. — 34, Ligament tibio-calcanéen-latéral-interne-prorond. — 35, Ligament navo-épitrien-dorsal. — 36, Épitrion. — 37, Extrémité supérieure du chalcoîde. —38, Ligament navo-pédien-dorsal. —39, Ligament chalco-pédienplantaire. — 40, Muscle accessoire du pérodactylus. — 41 , Ligament navoépitrien-dorsal. — 42 , Ligament padio-pédien-dorsal. — 43, Ligament chalcopédien-dorsal. — 44 , Ligament épitrio-pédien-dorsal. — 45 , Os du métatarse ; 45,. a', Padion; 6, Pédion; c, Pidion. — 46, Ligament annulaire-sous-phalangeolien des orteils. — 47, Muscle moyen-adducteur de hellux ; c, les deux branches de son tendon.— 48, Muscles ascaroîdes. — 49, 49', Les quatre branches du tendon du pérodactylus. — 50 , Capsule stétho-phalangeolienne. — 51, Le hellux. — 52, Le hillux. — 53, Le hollux. 54, Ligament phalangeo-phalanginien-in terne. — 55, Phalangette. — 56, Ligament phalangino-phalangettienin terne.
Fig. 4.
L'articulation du Genou, la Jambe et le Pied, vus par la face interne, faisant voir les ligaments et les muscles profonds.
1, Extrémité inférieure du fémur. — 2, La Rotule. — 3, Os crithoïdeinlerne. — 4, Ligament fémoro-crithoîdien-interne. — 5, Origine du gastrocnémieu-interne sur Tos crithoîde du même côté. — 6, Ligament rotulo-cri- (hoîdien-interne. — 7, Os poplitaire. — 8, Condyle-externe delà tèle du tibia. ^- 9, Ligament fémoro-tibial-latéraMnterne. — 10, Ligament rotulien. — 11, Ligament adipeux. — 12, Tibia; a, son angle; 6, c, lecondyle interne; et, sa lête inférieure formant la Malléole interne. — 13, Nauticus. — 14, Soléaire. — 15 , Pérodactylus. — 16, Gorge du tibia, dans laquelle glisse le tendon du nauticus. — 17, Calcanéum; 17', son apophyse Talon. — 18, Ligament calcanéo-naviculieninterne. — 19, Apophyse naviculienne de Fastragale. — 20, L'extrémité postérieure de sa poulie. -^ 21, Ligament tibio-astragalien-latéral. —22, Ligament astragalo-calcanéen-interne. — 23, Ligament astragalo-naviculien-dorsal. — 24, 94\ Os naviculaire; 24', sa tubérosité interne. — 25, Ligamenl oato-dial-
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coîdien-piantaire-inierDe. — 26, Tète supérieure du chalcoîde. — 27,Épilrion. — 28, Ligament navo-épitrien-dorsal. — 29, Os cunéiforme. — 30, Ligament chalco-cunéen-dorsaL — 31, Ligament padio-pédien-dorsaL — 32, Ligament chaico-pédien-dorsal. — 33, Ligament épitrio-pédien-dorsaL — 34, Ligament court-épitrien-pédien-dorsal. — 35, Métatarse; a, Padion -, 6, Pédion; c, Pidion; et, Podion;e, Pudion. — 36, Ligament pédio-sésamien-interne des orteils. — 37, Ligament pédio-phalangeolien-interne. — 38, Ligament sésamophalangeolien-interne. — 39, Phalangeole. — 40, Ligament phalangeo-phalanginien-interne. — 41, Phalangine. — 42, Ligament phalangino-phalangettieninterne. — 43, Phalangettes. — 44, Ligament capsulaire pédio-phalangeolien.
Fig. 5.
Les parties formant l'articulation fémoro-libiale gauche vues par derrière.
1 , Portion inférieure du fémur. — 2, Ligament fémoro-crithoidien-externe. — 3 , Ligament fémoro-crithoîdien-interne. — 4 , Os crithoîde-externe. — 5 , Os crithoîde-inteme. — 6, Ligament transverse du jarret. — 7, 8, Deux faisceaux ligamenteux, entrant dans la composition de la capsule fémoro-tibiaie. — 9, Os Poplitaire. — 10, Ligament tibio-péronien-supra-postérieur. — 11 , Tète du péroné. — 12, Muscle poplité. — 13, Portion du ligament interosseux -tibiopéronéen.
Fig. 6.
La même articulation montrant les ligaments profonds.
1, Portion inférieure du fémur. — 2, Os crithoîde-externe. — 3, Os crithoïdeinterne. — 4, Ligament fémoro-crithoîdien-externe. — 5, Ligament fémoro-crithoîdien-interne. — 6, Condyle- externe du fémur. —7, Gondyle-interne du fémur. —8, Ligament fémoro-sélénicien. — 9, Ligament croisé-externe. — 10, Faisceau renforcé de la capsule fémoro-tibiaie , fixé au tibia et au cartilage sélénique-interne.— H, Ligament tibio-sélénicien-postéro-in terne-su perficiel. — 12, Cartilage sélénique-interne. — 13, Cartilage-sélénique-externe. — 14, Ligament libio-sélénique-postéro-externe. — 15, Ligament croisé-interne. — 16, Condyleexternedu tibia. — 17, Son condy le-interne.— 19, Ligament fémoro-péronéen-laléral-externe. — 20, Ligament fémoro-tibial-latéral-inlerne. — 21, Ligament tibiopéronéen-supra-postérieur. — 22, Partie supérieur du tibia. — 23, Tète du péroné.
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Fig. 7.
La Tèle du Tibia vue en dessus , avec les Cartilages séléniques et leurs ligaments.
abj les condyles interne et externe du tibia; c, son angle; dj le cartilage sélénique-externe ; Cy l'interne;/, épine du tibia.
1, Ligament croisé-interne. — 2, Ligament tibio-sélénicien-postéro-interneprofond. — 3, Ligament tibio-sélénicien-postéro-externe. — 4, Ligament tibio-sélénicien-anléro-externe. — 5, Ligament tibio-sélénicien-antéro-interne. — 6,7, Portions des branches latérales du ligament adipeux. — 8, Ligament croiséexterne.
Fig. 8.
La partie inférieure de la Jambe et le Pied vus par devant : les os métatarsiens fortement écartés , et les Orteils dans une extension forcée pour mieux voir les muscles et les ligaments de la couche superficielle.
i , Portion inférieure du tibia. — 2, Portion inférieure du péroné; a, la malléole externe. — 3, Ligament annulaire de la jambe. — 4, Extrémité inférieure du tibia. — 5, Celle du péroné. — 6, Ligament capsulaire tibio- tarsien. — 7, Tendon du tibial. — 8, 8', 8", Cnémodactylus; abcd , les quatre branches de son tendon. — 9, Faisceau du ligament capsulaire tibio-tarsien se prolongeant jusque sur Tépitrion. — 10, Ligament tibio-péronéen-infra-antérieur. — 11, Épitrion. — 12, Tendon du Obulinus. — 13, Ligament annulaire-antérieur du calcanéum.
— 14, Ligament annulaire -externe du calcanéum. — 15, Ligament astragalocalcanéen-interne. — 16, Ligament calcanéo-naviculien-interne. — 17 , Ligament navo-épilrien-dorsal. — 18, Muscle pédieux; 18', 18", 18"', ses trois branches.
— 19, Moyen-adducteur du hellux. — 20, Le Pédion. — 21 , Le Pidion. — 22, Le Podion. — 23 , Le Pudion. — 24 , Muscles adducteurs du hullux. — 25, 26 , Élargissements des tendons du cnémodactylus sur les articulations métatarsopbalangeoliennes; a, branche de ce muscle qui se rend à la capsule. — 27, Brides dos tendons du même. — 28 , Tendons des longs-adducteurs des orteils. — 29 , Ceux des longs-adducteurs. — 30, Phalangeoles.— 31, Phalangines. — 32, Griffes. — 33, Portion des téguments qui réunissent les orteils jusqu'à leurs extrémités, absolument comme cela a lieu aux doigts, — 34, Lobes en forme de capuchons que cette expension dermoîque forme sur les griffes. — 40 , Élargissements formés sur les articulations phalangeo-phalanginiennes par la réunion des tendons du cnémo^ (laclylus, du Pédieux , des Longs-adducteurs et des Longs-abducteurs des orteils.
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Fig. 9.
Les mêmes parties présentant les ligaments et les muscles de la seconde couche.
1, Portion du Tibia et du Péroné. — 2, Ligament annulaire de la Jambe; a, sa bride.— 3, Ligament tibio-péronéen-infra-antérieur. — AjTèie inférieure du Tibia formant la malléole interue. — 5 , Tète inférieure du péroné formant la malléole externe. — 6, Ligament tibio-astragalien-antérieur. — 7, Ligament péronéocalcanéen-postérieur.— 8, Ligament tibio-calcanéen-antérieur.— 9, Capsule tibiotarsienne. — 10, Ligament tibio-tarsien-anlérieur. — 11, Os cunéiforme. — 12, Épitrion. —13, Ligament annulaire-antérieur du calcanéum. — 14, Ligament astragalo-calcanéen-interne. — 15, Ligament calcanéo-naviculien-interne. — 16, Ligament navo-épitrien*dorsal. — 17, Ligament annulaire-externe du calcanéum. 18, Ligament navo-pédien-interne. — 19, Muscle moyen-adducteur du liellux.
— 20, Ligament cuno-pédien-dorsal. — 21, Muscle court-abducteur du hullux. — 22, 22', 22", Pédieux; a, tendon se rendant au hellux, et donnant un rameau i au grain cartilagineux 23 , contenu dans la capsule articulaire pédio-phalangeolienne; c, branche se rendant au hillux , et donnant un rameau d au grain cartilagineux 24, contenu dans la capsule de cet orteil ;/, branche se rendant au côté interne du hillux, et donnant un rameau d au même grain cartilagineux ; 22" se rendant au hollux , donne également un rameau e au grain 25. — 26, Grain cartilagineux delà capsule pudio-hullucienne. —27, Pédion. — 28, Pidion. — 29, Podion.— 30, Pudion. — 31, Muscle long-abducteur duhellux.— 32, Long-adducteur du hillux. — 33, Long-abducteur du même. — 34, Long-adducteur du hollux.
— Loog-abducteur du même. — 36, Moyen-adducteur du hullux. — 37 , Calotte fibreuse recouvrant les articulations phalangeo-phalanginiennes.— 38, Ligament élastique-extenseur-interne de la phalangette. — 39 , Ligament élastique-exten^ seur-externe de la phalangette 40. — 41, Portions des tendons du cnémodactylus.
Fig. 10.
L'extrémité inférieure de la Jambe et le Pied vus par la face plantaire; les Orteils dans une extension forcée, pour montrer la couche superficielle démuselés.
1, Extrémité du Talon. — 2, Élargissement du tendon du pteroodactylus couvrant le sommet du talon où il se continue avec le tendon du fusiformis. — 3, Ligament arqué-astragalien-plan taire, et arqué-postérieur de sa malléole interne.
— 4, Ligament arqué-postérieur de la malléole externe. — 5, Ligameat péronéo-
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calcanéen-iatéral -externe. — 6, Tendons du ûbulinus. — 7, Muscle calcanéopudien. — 8, Tendon du long -fléchisseur du haliux. — 9 , Tendon du naulicus. — 10, Ligament annulaire-externe du calcanéum. — 11 , Muscle moyen-abducteur du hullux.— 12, Tendon du péronier. —13, Sommet du pudion. — 14, Tendon du (ibial. — 15, Padion. — 16, Moyen-adducteur du hellux. — 17, Long-adducteur du même orteil. — 18, Court-abducteur du hullux. — 19, Loag-adductueur du même. — 20, Bride du pternodactylus. — 21, Tendon du pérodactylus du hellux. — 22 , Pternodactylus; a, 6, c, c{, ses quatre chefs; e,/, rameaux des branches b et c, se continuant avec le ligament sous-phalangeolien-profond-commun des orteils. — 23, Ascaroîdes du hillux et du hollux. — 24, Ascaroides du hullux. — 25, Yermiformien du hillux. — 26, Ligament plantaire-commun des orteils; a, 6, c, ses branches se rendant aux trois orteils externes et dans la pelote. — 27, Tendon du pérodactylus du hullux. — 28 , Muscles long et moyenabducteurs du hellux. — 29. Long-abducteur du hillux. — 30, Moyen-adducteur du hollux. -- 31 , Moyen-adducteur du hullux.-r-32 , Ligament annulaire des sésamoîdes. — 33 , Phalangeole. — 34, Ligament sous-phalangeolien-superficiel-commun des orteils. — 35, Pelote; a, 6, c, ses trois saillies. — 36, Ligaments sous- -phalangeoliens. — 37, Pbalangine. — 38, Tendons du pérodactylus.— 39, Pelotine. — 40,Grifles.
La même extrémité inférieure de la Jambe et le Pied vue par la face plantaire, les Orteils également très-étendus, présentant la seconde couche de muscles et des ligaments.
1, Extrémité du Talon couverte de cartilage arthrodial pour faciliter le glissement du tendon du fusiformis. —2, a. Ligament arqué-astragalien-plantaire; 6, ligament arqué-postérieur de la malléole-interne; c, ligament arqué-calcanéenplantaire. — 4, Tôte inférieure du péroné. — 5,5', Ligament calcanéo-pudienplantaire, ou muscle calcanéo-pudicn. — 6, Tendon du long-fléchisseur du haliux qui s'unit à celui du pérodactylus 15. — 7, Tendon du fibulinus. — 8 , Ligament annulaire-externe du calcanéum. — 9, Sommet du pudion. — 10, Lame fibreuse de Taponévrose podale plantaire fixée au calcanéum et au métatarse. — 11, Muscle accessoire du pérodactylus. — 12, Moyen-abducteur du hullux. — 13, Courtabducteur du hullux. — 14, Long-adducteur du hullux. — 15, 15', Tendon du pérodactylus; d, branche du hellux ; e, branche du hullux. — 16, Ascaroîde du hillux. — 17, Ascaroidedu hollux. — 18, Padion. — 19, Ascaroîde du hullux. — 20, Moyen-adducteur du hellux. — 21 , Long-adducteur du même orteil. —
22, Gourl-adducteur du même. — 23 , Ligament plantaire-commun des orteils; a, by Cj ses branches se rendant dans la pelote et au hullux. — 24, Vermiforme du hillux. — 25,26, 27 et 28, Les ligaments annulaires des sésamoîdes aux quatre orteils-externes. — 29, Portions de tendon du pternodactylus ; a, Ra^ meaux se continuant avec le ligament sous-phalangeolien-profond-commun des orteils. — 30,Branchedu pérodactylus se rendantau hollux. — 31 , Abducteurs du bellux.— 32, Adducteur du hillux. — 33, Abducteur du hollux.— 34, Adducteurs du hullux. — 35, Phalangeoles. — 36, 37 et 38, Ligament sous-phalangeolienprofond-commun des orteils. — 39, Ligament élastique , branche du ligament plantaire-commun des orteils, se rendant dans la {tartie antérieure de la pelote.
— 40, Ligament élastique, branche du ligament sous-phalangeolien-profondcommun des orteils, se rendant dans la partie antéro-interne de la pelote. — 41, Ligament annulaire-sous-phalangeolien. — 42, Phalangines ; a, tendon du pérodactylus. — 43, Phalangettes. — 44, contour de la pelote.
Fig. 12.
Le Gou-de-pied vu par-devant, montrant les os et les ligaments.
1, 1', Le calcanéum; a, sa lubérosité externe. — 2, 2', L'Astragale; 2, sa poulie ; 2', son apophyse naviculienne.— 3, Ligament astragalo-calcanéen-dorsal.
— 4, Ligament annulaire externe du calcanéum. — 5, Os naviculaire; a, sa tubérosilé interne. — 6, Ligament calcanéo-naviculien-dorsal. — 7, Ligament calcanéo-cuboïdien-dorsal. — 8, Ligament calcanéo-cuboidien-externe. — 9, Ligament navo-cuboïdien-dorsal. — 10, Ligament épitrio-cuboidien-dorsai. — 11, Ligament navo-épitrien-dorsal. —12, Ligament épitrio-podien-dorsal. — 13, Ligament chalco-cunéen-dorsal. — 14, Os cunéiforme. Entre 14 et 16, Ligament cuno-pédien-dorsal. - 15, Ligament chalco-pédien-dorsal. — 16, Ligament épitrio-pédien-dorsal. — 17, Cuboïde. — 18, Épitrion. — 19, Ligament long-épi trio-pédîen-dorsal. — 20, Ligament court-épitrio-pédien-dorsal. — 21 ,
Ligament pédio-podien-dorsal. — 22, Ligament cubo-pudien-externe. 23,
Ligament cubo-podien-dorsal. — 24, Ligament cubo-pudien-dorsal. — 25, Ligament navo-chalcoïdien-plantaire-înterne. — 26, 27, 28, 29, Les quatre métatarsiens externes. — 30, Ligament pédio-pidien-interosseux. — 31 , Ligament pidio-podien-interosseux. — 32 , Ligament podiopudien-interosseux.
Fig. IS.
Le Pied vu par sa face plantaire, les Orteils fortement étendus et écariés. 1, Le calcanéum; 1', son apophyse cuboidienne. — 2, L'Astragale. — 3 ,
Ligament annulaire-exterDe du calcanéum. — 4, Le cuboîde. Entre 4 el 5r Ligament cubo-pudien-externe. — 5 , Extrémité supérieure du pudion. — 6 , Ligament calcanéo-cuboïdien-plantaire. — 7, Ligament calcanéo-grunulien. — 8, Ligament calcanéo-épitrien-plan taire. — 9, Ligament calcanéo-padien-plan-' taire.— *0, Ligament calcanéo-chalcoîdien-plantaire. — H, Portion du tendon du nautîcus écartée. — 12, Crochet de Tépitrion. — 13, Grunula. — 14, Padion. — 15, Pédion. — 16, Ligament cubo-grunulien. — 17, Origine du ligament plantaire-commun des orteils. — 18 , Origine de l'opposant du hullux. — 19, Court-abducteur du hullux. — 20, Long-adducteur du même orteil. — 21 , Portion plantaire commune du tendon du pérodactylus se divisant en quatre branches ; a, 6, c, d, se rendant aux quatre doigts externes; — 22, Long- adducteur du hellux. — 23, Moyen-adducteur du même orteil. —24, Court-adducteur du même. — 25, Vermiforme du hiilux. —26, Vermiforme du hollux. — 27, Vermiforme du hullux. — 28, Long-abducteur du hellux. — 29, Son moyenabducteur. — 30, Long-adducteur du hiilux. — 31, Long-abducteur du même orteil. ~ 32, Long-adducteur du hollux. — 33, Moyen-abducteur du même orteil. — 34, Moyen-adducteur du hullux. — 35, Ligaments annulaires des sésamoïdes coupés pour laisser voir le renflement 36 , des tendons du pternodaclylus dont on n'a laissé que des bouts. — 37, Phalangeoles.— 38, Tendons du pérodactylus. — 39, Ligament annulaire-sous-phalangeolien des orteils. — 40, Phalangines. — 41, Phalangettes.
Fig. la.
Le Pied dans la même disposition , montrant une couche plus profonde
de muscles et de ligaments.
1, i\ Calcanéum. — 2, Astragale; a. Ligament astragalo-calcanéen-plantaire. — 3, Tendon du nauticus écarté. — 4 , Ligament calcanéo-naviculien-interne. — 5, Ligament calcanéo-cuboidien-plantaire. — 6, Gorge du pérodactylus sur le calcanéum. — 7, Ligament calcanéo-naviculien-plan taire. — 9, Os naviculaire; 9', sa tubérosité interne. — 10, Os cuboide ; a, son canal. — 11, Extrémité supérieure du chalcoïde. — 12, Ligament navo-padien-interne. — 13, Ligament chalco-padien-plantaire. — 14, Ligament navo-épitrien-plantaire. — 15, Ligament navo-padien-plantaire. — 16, Ligament navo-cuboïdien-plan taire. — 17, Ligament cubo-grunulien. — 18, Ligament cubo-gronulien. — 19, Sommet du crochet de l'épitrion. — 20, Gronula. — 21, Grunula. — 22, Rudiment du Padion. — 23, Pudion* — 24, Muscle opposant du hullux. — 25, Portions des-
muscles court-abducteur du même orteil. — 26, Moyen-abducteur du hellux.
— 27, Long-abducteur du même. — 28, Long-adducteur du même. — 29, Moyen-adducteur du même. — 30, Court-adducteur du même. — 31 , Moyenadducteur du hullux. — 32 , Long-adducteur du hillux. — 33, Long-abducieur du même orteil. — 34, Long-adducteur du hollux. — 35, Moyen-abducteur du même. — 36, Os sésamoîdes des orteils. — 37, Ligaments întersésamiens. — 38, Ligaments croisés des sésamoîdes. — 39, Phalangeole. — 40, Phalangine.
— 4i , Phalangette; a, sa tubérosité inférieure.
Fig. 15.
Le Pied vu par la face plantaire, faisant voir la couche la plus profonde
des niuscles et des ligaments.
1, Le calcanéum; a, son apophyse cuboîdienne; 6, sa tubérosité interne. — 2, L'Astragale. — 3 , Apophyse naviculienne de ce dernier. — 4 , Ligament calcanéonaviculien-interne. — 5, Ligament navo-cbalcoidien-planta ire-interne. — 6, Tubérosité interne du naviculaire. — 7, Sa tubérosilé externe-plantaire. — 8, Tête supérieure du chalcoîde. — 9, L*os cuboïde. — 10, Sommet libre du pudion. — 11, Ligament navo-cuboidien-plantaire. — 12, Gorge du cuboïde prolongée jusqu'au padion 26. — 13, Ligament gronulo-grunulien. — 14, Ligament chalco-épitrien-plantaire. — 15, Muscle navo-chalcoîdien. — 16, Ligament grinulo-gronulien. — 17, Ligament épitrio-cuboïdien-plantaire. — 18, Tubérosité du crochet de Tépitrion. Entre 18 et 23, ligament chalcoépitrien-plantaire. Entre 18 et 20, ligament épitrio-gronulien. — 19, Grunula.
— 20, Gronula. — 21, Grinula. — 22, Ligament grunulo-pudien. — 23, Ligament chalco-padien-plantaire. — 24, Ligament épilrio-grinulien. — 25, Ligament padio-pédien-plantaire. — 26, Rudiment du padion. — 27, Pédion. — 28, Pudion. — 29, Long-abducteur du hollux. — 30, Long-adducteur du hollux.
— 31, Long-abducteur du hillux. — 32, Court-adducteur du même orteil. — 34, Long-adducteur du hillux. — 35, Moyen-abducteur du hollux. — 36, Ligaments întersésamiens. — 37, Sésamoîdes.
Fig. 16.
Les Os du Cou-de-pied vus par la face plantaire avec les ligaments
les plus profonds.
A y Le Tarse— 1, LeCalcanéum ; a, son apophyse cuboîdienne ; 6, sa tubérosité^
externe; 1', sa tubérosité interne creusée dn canal du pérodactylus.— 2, L'Astragale. — 3, Son apophyse naviculienne. — 4, L'os Gunéiforine. — 5, Le Naviculaîre ; a, sa tubérosité interne ; i, la postérieure. — 6, Le Chalcoide. — Entre 6 et 7, ligament chalco-épitrien-interosseux. — 7, L'Épitrion; 7', la tubérosité de son crochet. — 8, Ligament cubo-gronulien. — 9, Le Guboide. — 10, Grinula. — Entre 10 et 11» ligament grinulo-gronulien. — 11, Gronulo. — Entre 11 et 12, ligament gronulogrunulien. — Au-dessous de 11, ligament gronulo-podien. — 12, Grunula. — 13, Ligament gronulo-podien. — 14, Ligament calcanéo-naviculien-interosseux. — 15, « Ligament épitrio-padien-plan taire. — 16, Ligament grunulo pudien. — 17, Ligament grunulo-pudien. — 18, Ligament padio-pidienplantaire. — 19, Ligament grinulo-pidien. — 20, Ligament pidio-podienplantaire. — B, le Métatarse. — 21 , Le rudiment du Padion. — 22, Le Pédion. — 23 , Le Pidion. — 24, Le Podion. — 25 , Le Pudion. — Dans ces quatre derniers os abcj la tête arthrodiale inférieure ; a , la tubérosité interne ; 6, Texterne ; c, la carène du milieu. — 26, 27, 28 , Les ligaments interosseux entre les os métatarsiens.
Fig. 17.
Les Os du Cou-de-pied vus par la face plantaire , mais dont on a enlevé
le calcanéum.
A, Le Tarse. — 1 , L'Astragale; a , portion de sa poulie; 6 , c, ses deux facettes arthrodiales articulées avec le calcaqéum ;d, gorge rugueuse qui les sépare; e, son apophyse naviculienne. — 2, Espace occupé par Tapophyse cuboidienne du calcanéum. — 3, Corps de Tépitrion. — 4, Le Naviculaire; a, sa tubérosité interne; c^ la postérieure. — 5, Le Chalcoide. — 6, Tubérosité du crochet de Tépitrion. — 7, Le Guboïde; a, sa gorge. — B, Le Métatarse. — 8, Rudiment du Padion. — 9 , Le Pédion. — 10, Le Pidion; t, facette arthrodiale contre laquelle appuie le grinula.— 11, Le Podion; t, facette arthrodiale contre laquelle appuie le gronuia. — 12, Le Pudion; t, facette arthrodiale contre laquelle appuie le grunula. — 13, Ligament astragalo-naviculien-plantaire.
Fig. 18.
Les Os du Gou-de-pied gauche vus par-devant.
A, Le tarse. — 1,1', L'Astragale; 1, sa poulie; 1', son apophyse naviculienne. — 2,2', Le calcanéum ; 2 , le Talon ; 2', son apophyse cuboidienne et la
cavité sinueuse. — 3 , L'os Naviculairc; a, sa tubérosité interne- — 4, Le Chaicoîde. — 5, Le Cunéiforme. —6, L*Épitrion. — 7 , Le Cuboïde; a, commencement de sa gorge. — B, Le Métatarse. — 8, Le Pédion. — 9, Le Pidion. — 10, Le Podion. — 11 , Le Pudion ; a , son sommet. Dans ces quatre derniers os , abc, leur tète inférieure; a, 6, leur tul)érosité latérale; c, la tète arthrodiale.
Fig. 19.
(Voir Terrata , T. Il , page 104. )
Planche XI,
Le Squelette entier vu par le côté gauche et placé dans la silhouette du corps garni de toute les chairs, pour faire voir les rapports des dispositions qui existent entre les parties; on n'a supprimé que l'oreille extérieure pour ne pas masquer la région correspondante du crâne.
1, Cartilage Pararrhin; a, Cartilage Épirrhin. — 2, Os nasal. —3, Palatin. — 4, Lame frontale du coronal ; a, son extrémité métopinale ; 6, son apophyse gonienne; bd^ commencement de la ligne courbe temporale; 4\ Lame orbitaire du coronal; cfe, sa suture corono-pariétale. — 5, Pariétal ; ab, sa suture Wormienne; acfy suture sagittale et continuation de la ligne courbe temporale ; dxe^ suture écailleuse. — 6; a/y, Wormien ; gf, suture lamdoïde. — 7, Partie extérieure du Rocher; e, Apophyse styloîde. — 8, Mastoïdien. — 9, Tympanique; d, trous styloîdiens; t, manche du marteau contenu dans le tympan; /m, cadre du lympan. — 10, Os condylien; a, apophyse jugulaire; 6, sa suture avec Toccipital 11; t-, condyle de la tète. — 12, Cartilage alaire (Voy. Terrata , L I, p. 421 ). — 13, Os labral ; m, son apophyse nasale. — 14, 18, Siagon ; 14, ad, son apophyse nasale; b^ sa tubérosité de l'angle interne de l'orbite à laquelle s'insère le muscle palpébral; d, bosse canine; g, fosse canine; A, trou sous-orbitaire; to, apophyse malaire; m, extrémité de l'os malaire.— 15, Unguis;c, canal lacrymal. — IG, Incisives supérieures. — 17, Canine. — 18, Bord dentaire du siagonal; a, première molaire; 6, seconde molaire; troisième molaire; d, quatrième molaire ; n, extrémité postérieure du bord dentaire de Tos. — 19, Malaire; a, son apophyse malo-coronale ; t6, son apophyse malo-zygomatique; tAm, sa suture avec le siagonal; oui, son bord orbitaire. — 20. — Portion écailleusedu squammeux, eo, son prolongement postérieur; 20', son apophyse corsaic; cd, sa branche antérieure formant la partie postérieure de l'arcade zygomatique; ce, racine longitudinale de l'apophyse corsale; i apophyse glénoîdale placée derrière la cavité giénoide qui
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reçoit le condyle de la mâchoire 2i, 9. — 21 , Mâchoire; a, son extrémité antérieure ; dj fosse coronoïdienoe ; Sj la première molaire ;/, la seconde; g, cond^le ; /i, apophyse anguline; t, trou mentonnier. — 21\ Extrémité de Tapophyse coronoîde. —22, Canine inFérieure. — 23, Corps de Thyoide; Bj son extrémité gauche; g, son corps. — 24 , Corne céphalique de Thyoîde; a, b, c, d, les quatre pièces consécutives qui la composent. — 25 , Corne laryngienne de Thyoîde. — 26 à 29, Larynx; 26, cartilage thyroïde; aced^ son aile gauche ;/9, sa corne supérieure; 9, sa corne inférieure. — ^27, Cartilage cricoîde ; a, sa tubérosité latérale; 6, son chaton 28, TÉpiglotte. — 29, Cartilage arylénoide. — A, B, C,D, E, leRachis, colonne vertébrale ou épine du dos; A, Région cervicale; B, la partie postérieure de la région dorsale; C, sa région lombaire; D, sa région sacrée; E, sa région caudale. — 31 , L'Atlas ; a , corps de la verièbre ; 6c, sa lame; et, son apophyse antoblique formant le bassin qui reçoit le condyle de la tête; e, apophyse postoblique; Z^, apophyses iransverseet plagienne réunies; A, trou de conjugaison; i; trou atloîdien.— 32, Axis; a, son corps; 6c, son apophyse épineuse; et, apophyse postoblique; /, apophyses transverse et plagienne; 9, orifice du canal de Tartère vertébrale; A, trou de conjugaison; î, apophyse antoblique. — 33, 34 , 35 , 36 , 37, Les cinq vertèbres cervicales suivantes ; a, le corps de chacune; b , apophyse épineuse ; c , apophyse antoblique ; (/^[apophyse postoblique ; e , apophyse costellaire;/, apophyses transverse et plagienne réunies; A, trou de conjugaison ; 36 ; e , e\ les deux branches de Tapophyse costellaire de cette seule vertèbre. (Les premières vertèbres dorsales répondant aux n""' 37-39 sont masquées par Tomoplate 101. ) — 40-47 , Les huit vertèbres dorsales postérieures; a, corps de la vertèbre; 6, apophyse transverse; c, apophyse plagienne; et, facette articulaire antérieure; c, facette postérieure portée sur un commencement d'apophyse postoblique; /, apophyse épineuse; t, trou de conjugaison. — 48, 49, 50, Les trois vertèbres lombaires costinifères; 51 à 57, les lombaires non costinifères; a, corps des vertèbres; 6, apophyse transverse; c, apophyse plagienne; c/, apophyse antoblique ; e, apophyse postoblique;/, apophyse épineuse; i, trou de conjugaison. — 58, 59, 60, Les trois vertèbres sacrées; a, corps de la vertèbre; 6, apophyse transverse; c, apophyse plagienne; /, apophyse épineuse. — 61 à 81 , Les vingt-deux vertèbres caudales; a, corps de la vertèbre; b, apophyse transverse ;c, apophyse plagienne; d, apophyse antoblique ; e, apophyse postoblique;/, apophyse épineuse ; A, costettes; t, trou de conjugaison. — 82, Os pénisial. — 83 à 95, les treize côtes et costines ; /, Textrémité du cartilage articulée avec le sternum ; m, leur angle; n, leur articulation avec le cartilage o, p, leur tubérosité; r, leur tète. — 96, 97, Le Sternum ; 96, Première pièce sternale; oby son prolongement au devant de la première paire de côles; /, Tartiçur
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lation des deux premières pièces siernalcs avec la première paire de côtes ; Cy d, ^f fy 9f A, les six dernières pièces slernales; 97, ik, Tappendicc xiphoîde; kj son disque terminal. — 98, Ilium; a, son épine-antéro-supérieure ; 6, son épiphyse et épine-su pra-poslérieure; c, épine-onléro-inférieure; d,épine-infra-post(Tieure; dty écliancrure ilio-sacrée^ /, éminence ilio-pectinée; ej/, épine-ischiatique; noj cavité cotyloïde;p, rugosités de l'insertion du proméral. — 99, Ischion , ftt, épiphyse et tubérosité de cet os; ghy échancrure-ischialique ; m, trou pubien ; /p, branche symphysairede Tischion. — 100, Pubis, 6', trochantin droit;), épine du pubis;)!^/, symphyse pubienne. — iOl à 109, Membre antérieur gauche; 101' à 109' celui du côté droit, lOi, 102, lesosde Tépaule; 103, le bras; 104, 105, Tavant-bras; i06, la palmure; 107, le carpe; i08, le métacarpe; 109, les doigts. — 101, Omoplate; acby son bord spinal; cd, épine de Tomoplaie; ^, son apophyse récurrente; ^, iV pophyse acromiale ; t, sa tubérosité; fg, bord de la cavité glénoîde scapulo-humérale; h\ Tapophyse coracoïde ; acdf/, fosse sus-épineuse; bcdçj fosse sous-épineuse. — 102, Clavicule; a, son extréuiilé interne sternale; 6, son élargissement externe ou acromial. — 103, Humérus; oA, sa tête; cdy le trochiter; e'j le trochin;t', gouttière bicipitale; /, épicondyle; <jf/t, condyle, j[;, commencement de la crôte postérieure j6; k' l\ épitrochlée; w', trochlée; n', arcade osseuse de la partie interne de Thumérus; o', trou nourricier; q)^ crête deltoidienne externe; dp, crête deltoïdienne antérieure ; cdp, empreinte deltoidienne; r', crête intra-supérieure. — 104, Cubitus; a6, olécrane; cd/, bord de la grande cavité sigmoîde; d/, apophyse coronoide ; /, apophyse slyloïde formant l'extrémité inférieure du cubitus. — 105, Radius; a, sa tête supérieure; tnn, sa tête inférieure; n', apophyse styloïiic du radius; o, éminence bicipitale. — 106 à 109, La Main. — 106, Palmure. — 107, Le Carpe, composé des osselets suivants; a, le Scaphoïde; b , le Semi-lunaire ;c, le Pyramidal; d,lePisirorme;e, le Phacoïde;/*, le Trapèze; y» j', leTrapézoidc; /i, h\ leGrandos; eti, TUnciforme. — 108, Le Métacarpe se compose de cinq métacarpiens, ou A', le Stalhos ; /', le Stéthos ; m, le Slilhos ; n, le Stothos ; et 0, le Stuthos. — 109, Les Doigts sont formés chacun de cinq osselets; a, les Sésamoides; bcd, la Phalangeole ; e'fg\ la Phalangette du pouce ; e'fg\ la Phalangine; hlk, et h'tk'y la Phalangette des quatre doigts externes. — 110 à 117, Les Membres postérieurs ; 1 10, la Cuisse; 111 à 113, la Jambe; 117, le Pied secom-r posant du Coii-cie-pied 114; lui-même formé par le Tar^e i15; et le Métatarse 116; et les Orteils ; 1 1 7. — 110, L*os do la cuisse ou Fémur ; a, trochanter ; 6, trochantin ; cdjkq^ et m' n', o\ épiphyse inférieure , formant par ses arcs cdjk et m n o', les coudyles externe et interne; g^g Tos Crithoîde-ex terne; t, le Crithoîde-interne; çr, ligne âpre externe ; ps, ligne âpre interne. —111, Tibia ; a!b'd\ abtj sa tète supérieure; a, angle du tibia; a6, son épiphyse et facelle cartilagineuse contre lau. 65
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quelle appuie le ligament rotulien; be^ coudyle exiernQ \ b' d! j condyle interne; fgh'tj tète inférieure; h'j tubérosité formant la malléole interne ; g\ goultièredu muscle fléchisseur du hallux; h^ os Poplitaire; i'^ gouttière du muscle nauticus. — 142, Péroné; aby sa tète supérieure; cdsy sa tète inférieure; dj tubérosité formant la malléole externe; cd, échancrure formant une gouttière au tendon du ftbulaeus. — il3. Rotule; il5, Tarse, composé de sept os; ab, TAstragale; a la saillie de sa poulie; b, b\ son apophyse naviculienne; cdeg, le Calcanéum; cd, son apophyse du talon ; e, sa tubérosité externe ; 6, ti le Naviculaire ; i\ le Chalcoide; k'j le Cunéiforme; /, /', TEpitrion; m, le Guboïde. — 116. Le métatarse se compose de cinq os ; a\ le Padion ; b\ le Pédion ; c, le Pidion ; (f, le Podion ; e , le Pudion. — 117, Les Orteils se composent comme les doigts de cinq osselets » deux Sésamoides a, a ; la Phalangeole bcd\ la Phalangine efg ; et la Phalangette AiA/.
Planche XI L
Fig. l.
La Tète osseuse vue en dessus, dont on n'a supprimé que les oreilles
extérieures.
1, Os Nasaux; A, carlilage Épirrhinal; t, cartilage Pararrhinal. — 2, 2', Os Goronal; 2, acdfgy sa lame frontale; ae, apophyse métopinale; (/, apophyse gonienne; ag^ suture frontale; dfy commencement de la ligne courbe temporale; de, arcade orbitaire; 2', sa lame orbitaire; 2', 3, 12, 12', fosse temporale. — 3, Pariétal; yh, crête formant la continuation de la ligne courbe temporale circonscrivant en haut la fosse de ce nom; gh, suture sagittale. — 4, 4, Wormien; iij suture lamdoïde. — 5, Occipital; aa, crête occipitale. — 6, Labral; g y la troisième Incisive vue en raccourci. — 7, 8, Siagonal ; 7, sa lame palatine vue dans Torbite; 8, sa lame formant Tapophyse nasale; cf, trou sousorbitaire;/, saillie de la bosse canine. —9, Portion du Palatin. — 10, Unguis; agy canal lacrymal; g, tubérosité placée au commencement de ce canal. — 11, Canine vue en raccourci. — 12, 12', Portion du Squammeux; cA, sa lame écailleuse; ki, son prolongement postérieur; 12', son apophyse corsale. — 13, Malaire; a, son apophyse coronale; d, trou sous-orbi taire.
Fig. 2.
La Tèie osseuse vue en dessous, où Ton a enlevé la mâchoire, les dents
du côté droit et Thyoïde.
1 , Bord inférieur du corps du sphénoïde, ou apophyse rostrale. -~ 2 , Portion
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de la lame orbitaire du coronai. — 3, 3', 3", Sphécoîde; 3, corps de celte vertèbre; 3', sa partie latérale formant l'apophyse omoîderfe; 3", son apophyse ptérale; c^ sommet de celle-ci;/, trou rond; g, trou ovale, et entrée de la trompe d'Eustachins. — 4 , Basilaire ; d, trou déchiré postérieur ; ee y bord postérieur concourant à former le trou occipital eeL — 5, Extrémité postérieure du vomer. — 7, Rocher (Voy. Terrata, t. I, p. 410). — 8, 9, Timbale; 8, sa partie formée par le Mastoïdien; abdj trou déchiré postérieur; g, entrée de la trompe d'Eustachius ; 9, partie formée par leTympanique; hj trou auditif. — 10, Gondylien;6o, sa suture avec Toccipital; d, son apophyse jugulaire; e, e, les condyles occipitaux. — 11, Occipital; oa, arcade occipitale; oo, bord entrant dans la composition du trou occipital t. — 12, Labral; a, 6, c, Incisives; a'jb\c\ alvéoles de ces dents; 9, trou incisif ou palatin antérieur; «, extrémité postérieure de la lame palatine du labral. — 18, 13', Palatin ; 13, cefg^ sa lame nasopalatine; a, 6, trous gustatifs; c, épine gutturale; cg^ suture entre les deux os; ef^ prolongement postérieur allant joindre l'apophyse omoïde; 13', lame nasale du palatin. — 14, 14', Siagon; 14, lame palatine; d. Canine; e^fjhj t. Dents molaires; A:, alvéole de la canine; /, celle de la première molaire; m, n, celles de la seconde; 0, p^ f, celles de la troisième; r, celle de la quatrième; 14', apophyse malaire du siagonal; ab^ sa suture avec le malaire. — 15, Malaire; 06, sa suture avec le siagonal; 6/, son apophyse zygomatique; d, extrémité de l'apophyse coronale. — 16, Squammeux, adcj apophyse corsale; ad, racine trans-* versale de cette dernière formant la cavité glénoide de la mâchoire ; « , apophyse glénoidale; A, fissure de Glaser; /<7, racine longitudinale de la même; adcet 6/, 15, formant ensemble l'arcade zygomatique.
Profil intérieur de la moitié droite de la tète, moins la mâchoire
et l'hyoïde.
0t^, Tracé d'un plan horizontal servant de base à la tète et passant par le bord alvéolaire y des incisives, ainsi que par la partie la plus déclive de la fosse occipitale; yd, ligne passant par le même bord alvéolaire et tangente à la cavité crânienne 6, formant avec le plan de la base l'angle facial dyP; X^n^ perpendiculaire au plan a(3, et tangente à l'extrémité antérieure de la cavité crânienne au point 9. La partie de la tête placée en avant de cette perpendiculaire forme la Face; celle située en arrière le Crâne. — 1, Cartilage Mésorrhin formant la cloison des fosses nasales et représentant le corps de la vertèbre rhinale; a, bord
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antérieur séparant les narines; 6, fissure séparant ce cartilage de la cloison formée par Téthmoîde ; c^ cartilage Épirrhin. — 2, Lame verticale de Téthmoîde formant la cloison de la partie postérieure des fosses nasales et le corps de la vertèbre éthmoîdalc, seconde de la tète; abdci^ partie osseuse de cette cloison; ch^ bord de la lame criblée coupée; cd^ partie antérieure cartilagineuse de la cloison; dhj^ partie cartilagineuse inférieure. — 3, Nasal droit; vu par sa lame verticale interne; c, cartilage Épirrhin. — 4, Sphénoïde, corps de la troisième vertèbre céphalique ; fgxkj cloison des sinus sphénoïdaux; goi^ aile d'Ingrassias ; ky trou optique. — 5, 6, Coronal; 5, aldce^ lame élhmoidale contiguë à celle du côié opposé et séparant les sinus frontaux. — 6, 6eo6, lame orbitaire et frontale. — 7, Sphécoîde, corps de la quatrième vertèbre céphalique, coupé dans le milieu; dans le plan acd\k\ c, apophyse carrée; d, selle turcique; do, apophyse ptérale; gr, apophyse omoïde. — 8, 8', Pariétal, eocài^ lame temporale; ihlmcky lame osseuse formant la moitié latérale de la tente du cervelet. — 9, Moitié du wormien. — iO, Moitié du Basilaire; ab, canal logeant le sinus pétreui inférieur. — dl, H', Rocher; ii,bcf, rocher proprement dit; i, canal acoustique ; H', apophyse postérieure du rocher ;/, le sommet ; %, gouttière latérale. — 12, Timbale. — 13, Condylien ; a, condyle de la tête; ab, bord du trou occipital ; e, trou condylien postérieur;/, trou condylien antérieur. — 14, Os Occipital. — 15, Labral ; ab^ sa lame palatine. — 16, M, Vomer; A, apophyse antérieure; d, apophyse postérieure ; e/, os Palatin. — 17, Partie dentaire du siagonal. — 18, Incisives. — 19, Canine. — 20, Molaires.
Fig. 4.
L'ethmoîde vu par sa face supérieure.
aby Masse supérieure des anfracluosités de Tos; cd, masse antérieure; efj intervalle où se trouve la cloison médiane verticale; g, extrémité antérieure du vomer.
Fig. 5.
Le même vu en dessous.
aby Masse supérieure des anfracluosités; cd, masse antérieure; 6, 6, lame transverse ; e, extrémité antérieure de la cloison verticale médiane ; 9, troisième masse ou Cornet de Bertin ; oq/b, le Vomer soudé en aa, avec la masse supérieure; e,
Fig. 6.
Le même vu par derrière.
aby Masse supérieure des anfractosités; cd^ masse antérieure; e, e, Cornet de
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Berlin ; fflfbgg j la lame criblée séparée en haut par une scissure dans laquelle pénétrent les deux lames verticales des coronaux.
Fig. 7.
Le même vu du côté gauche.
abcnij Masse supérieure des anfractuosités ; befgcy masse antérieure; bgcj lame transverse; g^ os Planum ; t/im, Cornet de Bertin ; dmhy bord de la lame criblée; m'A/, le Vomer soudé à Tethmoîde au point t; Ik^ bord suturé avec les palatins ; kn , bord infra-postérieur libre dans les fosses nasales.
Fig. 8.
Les cartilages Pararrhinal et Alaire gauches vus par leur face interne.
acbg^ le premier; def, le second; acb^ bord supérieur coupé du pararrhinal se continuant avec celui du cartilage mésorrhinal; cgy crête oblique , prolongement latéral de celle du même cartilage ; be, bord latéral de la narine; adfy bords par lesquels les deux pièces se continuent postérieurement avec le cornet du nez.
Fig. 9.
Le Cornet gauche du nez vu par sa face interne.
aby Lame d*origine s'articulant avec l'apophyse nasale du siagon; ce, bord postérieur suturé avec la crête oblique du même os; acj angle tronqué avoisinant Tunguis; d, lame verticale s'élevant sur la lame d'origine; cf, lames secondaires formant divers replis en dehors.
Fig. 10.
L'Os Nasal gauche vu par sa face externe.
aby extrémité antérieure ; cd^ lame suturée par sa face avec la lame verticale du coronal; e, portion de la fosse nasale.
Fig. 11.
L^Unguis gauche vu par la face externe.
a, Tubérosité faisant partie de celle du siagonal; et qui manque souvent; 0*, gouttière lacrymale; et bord uni à l'apophyse nasale du siagon; cd, bord suturé avec la lame orbitaire du coronal ; de, celui uni à Torbito-nasale du pa*
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latin; eg, avec le corps du siagon ; g^ troncature articulée avec rextrémiié du
malaire.
Fig. la.
Le même vu par sa face interne.
a/, Bord articulé avec Tapophyse nasale du siagon; by angle articulé avec le cornet et le malaire; eg^ bord suturé avec le corps du siagon; de , avec la lame orbito-nasale du palatin; acdj celui uni à la lame orbitaire du coronal.
Fig. 13.
Le Sphénoïde vu par sa face supérieure.
aby Le corps de Tos; bj bord antérieur de la selle turcique; ffj bord supraantérieur des trous sphénoidiaux ; cdj suture avec le coronal; dj dy ailes d'Ingrassias; e, ey trous optiques et gouttière qui les réunit et dans laquelle sont placés les nerfs optiques; acy acy les orifices des sinus spbénoîdaux.
Fig. 14.
Le même vu en dessous.
aby Saillie formant ce qu'on nomme l'apophyse rostrale; a, son extrémité antérieure; acyOCy orifices des sinus; cdy suture avec les lames orbito-nasales des palatins, et les apophyses omoîdes; edf^ suture avec le sphécoîde ; j(^, base postérieure de la vertèbre.
Fig. 15.
Le même montrant le côté gauche.
aby Aile d'Ingrassias suturée avec le coronal; bcdy suture des os palatins, et les apophyses omoîdes; de y bord interne du trou sphénoidal; acy bord uni à l'apophyse ptérale du spbécoide;/, trou optique.
Fig. 16.
Le même vu en avant.
aby Cloison des siaus ethmoîdaux Cj c; a, troncature du bord inférieur de la crête rostrale; efy efy les ailes d'Ingrassias.
Fig.n.
Le même vu par derrière.
by Bord inférieur de la crête rostrale; CyC, ailes d'Ingrassias; cdy bord suturé
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avec les lames orbitaires des coronaux.; Cj e^ trous et gouttière des nerfs optiques ;
cfj bord suturé ayec les apophyses ptérales;/!, bord supra-interne des trous
sphéno!daux.
Fig. 18.
Le Coronal gauche vu par sa face interne.
abcd^ Lame verticale appliquée contre celle du côté opposé formant la cloison entre les deux sinus; ad, bord suturé avec Tos nasal; cdy celui suturé avec la lame moyenne impaire deTethmoîde; cde/g^ lame orbi taire, montrant des impressions des anfractuosités elhmoîdales ; efj bord uni à Funguis;^, celui articulé avec le palatin; gh, avec Tailed'Ingrassias; bh^ avec le pariétal; bch, surface faisant partie de la cavité crânienne.
Le Palatin gauche vu en dessus.
a-'iy Lame orbito-nasale; ab^ bord suturé avec Tnnguis; bdj avec la lame orbitaire du coronal; dcj avec Taile d*Ingrassias ; efj avec Tapophyse omoîde;yhy bord infra-latéral libre où la lame orbito-nasale se replie pour former la lame naso-palatine; h, trou sphéno-palatin ; t, canal palatin postérieur; gklj lame naso-palatine; ag^ suture avec la lame orbitaire du siagon ; kmj avec la lame palatine du même; kl^ suture avec Tos opposé.
Fig. 20.
Le même vu par la face externe.
e-i, Lame orbito-nasale; abdefghi k, comme fig. 19; ^/r, bord externe de la lame naso-palatine suturé avec la lame palatine du siagon.
Fig. 21,
Le Siagon gauche vu par la face interne.
acy Suture médiane; bj suture avec le Cornet; cd, suture siagono-palatine; eg, avec le malaire ; gjj avec Tunguis; j/r, suture avec la lame orbitaire du coronal ; aihy avec le labral ; fg^ crête sur laquelle s'articule la lame orbito-nasale du palatin ; et Tunguis; gik apophyse nasale; ^t, gouttière concave en dessous formant avec le cornet la portion nasale du canal lacrymal ; / , la Canine ; m, it , o, p, les quatre Molaires.
Fig. 22.
Le Labral et le Siagonal gauches réunis, d'un individu à l'âge de la dentition^ les
deux os ouverts à la face interne pour laisser voir les germes des dents de remplacement.
ab, Le Labral; c, les Incisives internes déjà remplacées; c'y la troisième de remplacement ; def^ le Siagonal ; de, son corps ; df, son apophyse nasale; d, trou sous-orbitaire ; g. Canine de lait; hy celle de remplacement; t, première Molaire de remplacement; j, germe de la seconde Molaire de remplacement; /c, seconde Molaire de lait; /, la troisième de remplacement.
Le Labral gauche d'un adulte vu par sa face interne.
bcdy Lame palatine; be, apophyse nasale; ad, bord interne uni à celui du côté opposé ; /, Incisives.
Fig. 24.
Le Sphécoide vu en dessus.
abbf corps de la verlèbre sphécoîdale; c, selle turcique; dd, apophyse carrée, d, dy apophyses clinoïdes postérieures ; olii, apophyse ptérale ;y^o, son lobe postérieur; befy échancrure faisant partie du trou déchiré antérieur; t, gouttière se terminant à Torifice du canal vidien; k, trou rond; /, trou ovale; mn, lame formant la base de l'apophyse omoïde et unie par suture écailleuse avec le corps du sphénoïde , et le palatin.
Fig. 25.
Le même vu par sa face inférieure.
abby corps de la verlèbre; ac, scissure terminée à Foriflce du canal vidien c; rf, trou rond; befy échancrure convertieen un trou chez les vieux sujets, correspondant à uneparliedu trou déchiré antérieur ; an, suture avec le corps du sphénoïde ; mn, suture avec le palatin ; ky apophyse omoïde ; ohi, apophyse ptérale ; ofgy son lobe postérieur ; î, échancrure formant une partie du trou sphénoïdal ; j, trou ovale.
Fig. 26.
Le même vu par le côté gauche.
Oy base postérieure du corps de la vertèbre; bd, apophyse omoïde; Cy lame formant la base de cette dernière articulée en avant b, avec la palatine; et en dedans avec le corps du sphénoïde ;/ trou ovale; gy trou rond ; At, apophyse ptérale ; aky son lobe postérieur.
BXPLICATION DBS PLANCHES. 521
Fig. 27.
Les deux Pariétaux réunis vus par derrière.
a, Suture sagittale; abeb, suture avec le Wormien ; atg, bord postérieur ; eghil^ Tente du cervelet; m, Porte delà tente; A, /r, dépression moyenne de la fosse cérébelleuse; it, n, empreintes cérébelleuses latérales; hiy bord suturé avec le lobe postérieur de Tapopbyse ptérale; goj suture écailleuse avec le squammeux.
Le Squammeux gauche d'un jeune sujet vu en dehors.
Qj Son apophyse postérieure; b, sa partie écailleuse ; ade^ apophyse corsale; da, sa racine postérieure ou longitudinale; efdj sa racine antérieure transversale portant la cavité glénoîdeç/*; de, sa branche zygomatique; /, apophyse glénoïdale.
Ftg. 29.
Le même vu par la face interne.
à 9 Son apophyse postérieure; bd, sa partie écailleuse faisant partie des parois de la cavité crânienne; aif, portion suturée avec le mastoïdien et le rocher; ef, bord supérieur du cadre du tympan ; defiy portion de la cavité ossiculaire de la caisse; de^ partie dans laquelle s'articule la tète du marteau ; di, partie où est placée Tenclume fixée au moyen du ligament squammo-incusien t; cg, extrémité de Tapopbyse corsale; h, apophyse glénoïdale.
Fig. 30.
Les deux Mâchoires réunies vues en dessus. A celle de gauche on a enlevé les
dents pour montrer la disposition de leurs alvéoles.
aby Condyle de la mâchoire ; bcj branche dentaire; cd, symphyse intermaxillaire; Cf apophyse géni;/, sommet de l'apophyse coronoïde; g, alvéole des incisives; hf celle de la canine; t, les deux de la première molaire ; k, celles de la seconde; ly celles de la troisième; m. Incisives; n, Canine; o, première Molaire; Pj seconde; q, troisième; r, origine de l'apophyse coronoïde.
Fig. 31.
La Mâchoire gauche y vue par sa face externe, d'un individu à l'âge de dentition , et
qu'on a ouverte pour faire voir la disposilion des germes des dents de remplacement avant leur sortie.
a. Incisives de remplacement dont les deux internes déjà développées; et la troisième ou Texterne en partie sortie ; 6, Canine de lait prête à tomber ; c, celle de remplacement placée plus en dedans, et encore cachée dans la mâchoire; (/, première Molaire de lait ; e, celle de remplacement réduite encore à sa couronne , placée plus en dedans et renfermée dans la mâchoire ; /gr, seconde et dernière Molaire de lait; A, couronne de celle qui doit la remplacer; î, germe de la troisième molaire de remplacement presque entièrement renfermée dans la mâchoire avec ses racines encore fort courtes; k^ apophyse coronoïde ; /, condyle; m, apophyse
anguline.
Fig. 32.
Les Denis incisives de Tadulte.
abj La première ou l'interne; ce/; la seconde; e/, la troisième; a, c, c, leurs racines; 6, d, /, leurs couronnes.
Fig. 33.
La Canine gauche.
Qj La racine; b^ la couronne.
Fig. 34.
La première Molaire gauche vue par sa face externe.
a, Sa racine; b^ sa couronne.
Fig. 35.
La seconde Molaire gauche.
a, Racine antérieure; b, la postérieure; cde^ la couronne; cd, son bourrelet; c, lobe antérieur; df^ ses lobes postérieurs ; e, lobe moyen.
Fig. 36.
La troisième Molaire gaucho.
a^ Racine antéro-externe; 6, Tantéro-interne; c, la postérieure; def^ la couronne; c/e, le bourrelet de sa base; d, lobes antérieurs;/, troisième lobe; ge,
quatrième lobe.
Fig. 37.
La quatrième Molaire ou tuberculeuse vue par sa face externe.
ab^ Ses racines; cd^ sa couronne.
Fig. 38.
La première Molaire de lait d'en haut gauche.
Fig. 39- La seconde Molaire de lait d'en haut, vue par sa face externe.
a , Racine antéro-externe ; b , rantéro-interne ; c , la postérieure ; dh , son bourrelet; e, second lobe;/, troisième lobe; g^ quatrième.
Fig. 40.
La même vue par la face interne.
Les mêmes lettres que figure 39; t, talon de la racine antéro-in terne.
Fig. W.
La troisième ou dernière Molaire de lait du côté gauche.
A, vue par sa face externe; abcj ses trois racines; (/, sa couronne. B, la couronne vue en dessous.
Fig. 42.
Les Incisives inférieures gauches d'un adulte vues par devant.
abf La première interne; cd, la seconde ; efj la troisième; a, c, e, leurs racines ;
bf d^fj leurs couronnes.
Fig. &3.
La Canine inférieure gauche, a, Sa racine; bcd^ la couronne ; bc, le bourrelet de cette dernière.
Fig. &&.
La première Molaire gauche vue par sa face externe.
abj Ses racines ; cefd, sa couronne , divisée en trois lobes; cd^ son bourrelet.
La seconde Molaire gauche.
Les lettres comme dans figure 44.
Fig. &6.
La troisième Molaire gauche vue par sa face externe.
Les lettres comme dans figure 44,
Fig. 47.
Le Rocher gauche vu par sa face infra-latérale.
abcdj Sa partie intérieure ou le vrai rocher ; df, sa partie extérieure, formant une apophyse engagée entre le squammeux et le condylien; b^ apophyse rhincoide; rcf, hord inférieur contigu au basilaire ; e, cavité de la pyramide; g^ hiatus de Fallopius; ikoj promontoire; î, fenêtre cochléaire ; /, fenêtre vestibulaire;^, dépression digitale; m, cavité ossiculaire.
Fig. 48.
Le même vu par sa face supra-interne ou supra-postérieure.
abcd. Sa partie intérieure ou le véritable rocher ; by apophyse rhincoïde; dj^ son apophyse extérieure engagée entre le squammeux et le condylien; cd, bord inférieur contigu au basilaire; Sj saillie contenant le canal semi-circulaire-interne; 9, hiatus de Fallopius ; k, canal acoustique.
Fig. 49.
Le Rocher trois fois grossi d'un jeune sujet vu par sa face inférieure, dont on a ouvert les canaux semi-circulaires et le limaçon.
a y Apophyse rhincoïde; adbj bord antérieur; bcj bord infra-poslérieurinlerne, contigu à Tos basilaire, et creusé d une profonde gouttière, logeant le sinus pétrcux inférieur; d, hialus de Fallopius;/, canal semi-circulaire-postérieur; glijj canal semi-circulaire-exlerne; A, fenêtre vestibulaire; /, fenêtre cochléaire ; ghn, promontoire; /mçororp, limaçon ; mqp ^ sa rampe postérieure ouverte; o, sommet de la spire; rs, cloison séparant les deux premiers tours de spire du limaçon ; pq et tx, lame de la columelle séparant les deux rampes; ti, dépression digitale; v, portion de la cavité ossiculaire.
Le même vu par sa face supérieure avec les Canaux semi-circulaires ouverts.
a, Apophyse rhincoïde; bcy bord infra-poslérieur-inlerne contigu à Tos basilaire, et creusé d'une gouttière; d, hiatus de Fallopius; ae, partie se prolongeant avec l'apophyse extérieure ; fg^ canal semi-circulaire-inlerne; ghj canal semi-circulaire-postérieur; t, canal semi-circulaire-externe; ft, canal acoustique; /, aqueduc du limaçon ; m, oriiice des canaux conduisant les nerfs vestibulaires.
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Fig. 51.
Le Mastoïdien et le Tympanique d*un jeune sujet vus par la face interne.
abcdie^ Le Mastoïdien renfermant la cavité ou cellule mastoïdienne; die, cloison séparant celte dernière de la caisse renfermée dans Tos Tympaniquey^/t^//r, formant la partie externe de celle-ci ; Cy apophyse du mastoïdien articulée avec le sphécoïde; de, gouttière convertie en canal par l'apophyse oblique du sphécoide, communiquant de la fosse gutturale dans la cavité de la caisse, et logeant la trompe d'Eustachius et le muscle Folien; o^ apophyse cannelée; Ik, gouttière logeant le tendon du muscle Folien.
Fig. 52.
Le Tympanique d'un Chat d'un jour avec le manche du marteau et une portion avoisinante du squammeux qui complète le cadre du tympan.
abc, Le Tympanique; ab, sa branche antérieure; bc, sa branche postérieure;
de , la portion avoisinante du Squammeux marquée seulement au trait ; fg, le
manche du marteau.
Fig. 53.
Les Osselets de la caisse réunis, trois fois grossis, vus du côté infra-externe.
abc , L'Étrier ; a, son sommet et Tos Lenticulaire ; bc, sa platine ; d. Ligament incuso-lenticulaire; def, TEnclume; de, branche infra-interne; e, la tète de Tosselet; /, sa branche supra-externe ; ikgn, le Marteau; g, sa tète; lii, facette par laquelle le manche adhère à la membrane du tympan; lU, col du marteau ; il, le manche; kl, bord de sa tacette arthrodiale avec l'enclume; Imn, lame remphssant Tespuce compris entre la tète et le col du marteau; hn, son bord renforcé, représentant l'apophyse grêle de Thommc.
Fig. 54.
Le Marteau gauche de grandeur naturelle vu par sa face infra-externe.
Fig. 55.
Le même grossi.
ad. Sa facette arthrodiale avec l'enclume; bcg, lame remplissant l'espace entre la tète et le col; eg, bord renforcé répondant à l'apophyse grêle du marteau de l'homme; gli, manche ; ef, empâtement adhérant sur la suture du squan»meux avec le rocher; k, tète du marteau.
Fig. 56.
Le même vu par la face opposée.
adj Sa facette arthrodiale avec l'enclume ; çf^ empâtement articulé avec le
squammeux et le rocher ; Ai, manche; t, petite apophyse du manche; ky tète du
marteau.
Fig. 57.
L'Enclume gauche de grandeur naturelle vue en dehors.
Fig. 58.
Le même grossi avec le Lenticulaire.
a, Facétie articulaire de la tête; by sa branche supra-externe; c, sa branche infra-interne; (/, ligament incuso-lenticulaire ; e, os Lenticulaire.
Fig. 59.
Le même vu d'en bas.
Les lettres comme dans figure 58.
Le même vu par devant. Les lettres comme dans figure 58.
Fig. 61.
Le Lenticulaire de grandeur naturelle.
Fig. 62.
Le même trois fois grossi.
Fig. 63.
L'Étricr de grandeur naturelle.
Fig. 6/U Le même trois fois grossi.
ahj Sa platine; Cy son sommet.
Fig. 65.
Sa Platine.
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Fig. 66.
L'Oreille exlérieure vue par sa face externe.
De a à/, le Cornet; a, sa languette; abcdf sa première pièce enveloppant le conduit auditif; cdef^ sa seconde pièce; efinkmh^ la Conque; t, TAntitragus; tAn, apophyse montante de ce dernier; &, dépression du Cuilleron ; hop^ le Pavillon; r, tubérosité du Lobule; s, extrémité d'une côte faisant partie de ranthelix.(/im, Voyez l'errata, i. Il, p. 48.)
Fig. 67.
La même vue par la face interne.
De a à/, le Cornet (voyez Terrata , T. I, p. 446) ; aécrf, sa première pièce enveloppant le conduit auditif; a, sa languette; cdef^ la seconde pièce; efijhmj la Conque; gliy pli rentrant formant rAnlhélix et dont les lèvres sont unies par le ligament de Fanthélix; t/, branche montante de Tanlitragus ; /lop, le Pavillon; lofj ouverture de Toreille; m., saillie répondant dans l'intérieur à la fosse navi-
culaire; n, Anlilobe.
La même vue par devant.
De aèi gy le Cornet; abcde^ sa première pièce; a, la languette ; cde , sa partie cylindrique enveloppant le conduit auditif; cdgf^ la seconde pièce du cornet; fg^ intervalle entre le cornet et la conque/jfAyuXr ; A, le Tragus ; i , principale tubérosité de FAntitragus ; nu y apophyse montante de ce dernier ; pokrt , le Pavillon ; sponuy Touverture de Toreille; qr et k, côtes faisant partie de Tanthélix; t, principale tubérosité de l'Antélix.
Fig. 69.
La moitié interne de TOreilIc gauche vue du côté de la concavité.
a, Première pièce du Cornet; cfed, la seconde ; e/7i& , la Conque; hop y le Pavillon; m y fosse naviculaire; it, principale tubérosité de KAnthélix.
Fig. 70.
La moitié externe de la' même Oreille aussi vue du côté de la cavité.
abbcdy Première pièce du Cornet; cdefy la seconde; efiljh, la Conque; jpohy le Pavillon ; h y pli de l'Anthélix ; j , le Cuilleron ; kr et jp , côtes faisant partie de ce dernier; Inûqy lame formant l'apophyse montante de l'anti tragus, dont t est la principale tubérosité.
Fig. 71.
Le cartilage scutiforme gauche vu d'en haut
a, Son extrémité antérieure; aô, bord interne; oc, bord externe; Ac, bord postérieur contigu à la conque de Toreille.
Fig. 72.
L'os Basilaire vu en dessous.
aa, Bord antérieur suturé avec le sphécoïde; ab^ bord en gouttière avoisinant le rocher avec lequel il forme le canal logeant le sinus pétreux inférieur; bc, bord faisant partie du trou déchiré postérieur ; cd^ suture avec les os condyliens ; dd^ bord inférieur du trou occipital.
Le même montrant sa face crânienne, formant la gouttière basilaire. Les lettres comme dans la fig. 72.
Fig. 74.
Extrémité antérieure du Basilaire,
Fig. 75.
Son extrémité postérieure.
Fig. 76.
Les deux os Condyliens et TOccipital réunis, vus par derrière.
abde, Le Gondylien; ab, suture avec TOccipital, a/, bord suturé avec le prolongement extérieur du rocher; cdy condyle de la tète; de^ bord articulé avec le basilaire;/, trou occipital; eg, apophyse jugulaire; i, fosse condylienne antérieure ; ky fosse condylienne-postérieure ; bahab , Occipital ; aha , suture lamdoîde.
Fig. 77.
Les mêmes vus par devant.
Les lettres comme dans la fig. 76; m, face de Fapopbyse jugulaire appliquée contre Tos mastoïdien ; a etn, fosse cérébelleuse.
Fig. 78.
Le Wormien vu par la face cérébrale.
ab, Sulure avec le pariétal ; bbj suture lamdoîde avec Toccipital.
Fig. 79.
Le même par derrière.
acj Crète wormienne; ab, suture avec le pariétal; bb^ suture lamdoîde avec
Toccipilal.
Fig. 80.
L'Appareil hyoïde et le Larynx réunis, vus par devant.
a^bj Cj dj Les quatre pièces formant la Corne céphaliquc de Thyoïdc ; e, e, cartilages terminaux du corps de Thyoïde; /, la partie osseuse moyenne de ce corps; g y les Cornes laryngiennes; Atjft/, le Thyroïde; ft, ses Cornes supérieures; loi, le Cricoïde; m, TÉpiglotté; n, la Membrane crico-thyroïdienne.
Fig. 81.
Le Larynx vu par derrière.
abab j Le Thyroïde; a, ses Cornes supérieures; cdd^ le Chaton du cricoïde; Cy ôy les Cartilages aryténoïdes ; fg , TÉpiglotte.
Planche XIII.
Fig. 1.
La Colonne rachidienne étendue, vue par dessous, portant le Bassin en place; les Vertèbres dans leur ordre numérique depuis l'Atlas jusqu'à la dixième caudale.
De 1 à 7, Vertèbres cervicales. 1, Atlas; a, corps de la vertèbre; b^ lame; Cj c, apophyses antobliques et leurs facettes articulaires, qui s'arthrodient avec les condyles delà tète; d,dy apophyses postobliques ; e, e, apophyses transverses et plagiennes confondues;/, /, canal de Tartère vertébrale ; 9, g, échancrure entre les apophyses transverses et les antobliques. — 2, a-e, Axis; a, corps de la vertèbre ; 6, son épiphyse postérieure; h, son apophyse odontoïde dépassant le corps de u. 67
l'atlas; d, d, apophyses antobliques à peine saillantes ; e , e, apophyses iransverses et plagiennes confondues. — De 3 à 5, les trois Vertèbres suivantes; a, corps de la vertèbre; 6, épiphyse postérieure; c , épiphyse antérieure; rf, d, apophyse costellaire; èy e, apophyses transverses et plagiennes réunies. — 6, La sixième Vertèbre cervicale ; a , corps ; et d , rf', les deux branches de Tapophyse costellaire ; e , e , l'apophyse transverse et plagîenne.— 7, Septième cervicale ; a, corps; c, 6, apophyses transverse et plagienne confondues. — De 8 à 17, Vertèbres dorsales ; a , corps de la vertèbre; 6, ft, apophyses transverses et plagiennes confondues; c,c, facettes articulaires portées en dessous par les apophyses transverses pour Tarticulation des côtes; d, d, sur les 13 à 17, les apophyses plagiennes qui commencent à devenir de plus en plus distinctes et saillantes ; e, e, cavités glénoïdes pour les têtes des côtes, formées par le concours de deux vertèbres 18, 19, 20, Les irois Vertèbres lombaires cosliniféres; a, le corps; d, d, apophyses plagiennes; e, e, articulation des costines. — De 21 à 27, Vertèbres lombaires non costinifères ; a, corps; ft, 6, apophyses transverses; d, d, apophyses plagiennes. — 28 à 30, Trois Vertèbres sacrées. — 28 , 29, Les deux vertèbres sacro-iliaques. — 28, La première; a, corps,- 6, 6, ses apophyses transverses; e, e, trous sacrés inférieurs. — 29, La seconde ; a , corps ; 6, ft , apophyses transverses ; d, d, les plagiennes ; e , ^ , trous sacrés. — 30, La seule Vertèbre sacro-caudale; les lettres comme 29. — 31 à 34, Les cinq Vertèbres caudales cachées ;6, 6, les apophyses transverses; d, d, les plagiennes; ft, Cosleltes. — De 36 à 40, Vertèbres caudales postérieures libre> ; 6, 6, les apophyses transverses; d, d, les plagiennes; i, i, les apophyses mamillaires; A, Costettes. — 41, 42 et 43, Le Bassin; 41, les Ilium; ah, crête iliaque; a, épine-iliaque-antéro-supérieure; c, épine-iliaque-antéro-inférieurc; e, éminence-ilio-pectinée; fgjk, cavilé cotyloïde; jk^ son échancrure. — 42, Llschion; gri, corps de Tes ou branche iliaque; î, lubérosité ischiatique; îm, crête ischiati(|ue; /m, symphyse ischiatique et branche pubienne. — 43, Pubis; no, branche abdominale; o, épine pubienne; /o, branche longitudinale el symphyse des pubis; iip, trou pubien.
Fig. 2.
Allas vu en dessus.
a, Corps de la vertèbre; b, la lamo el trace de son apophyse épineuse; c, c, apophyses antobliques; d, d, les postobliques portant la facette arlhrodiale; e, e, les apophyses transverses; /, /, trou alloïdien ou trou de conjugaison; g, g, apophyses plagiennes.
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Fig. 3.
Le même vu par devani.
aybyCjdyCj Gomme figure 2 ; d^ canal rachidien; /, ligament transversal; (f, ligament atloidien.
Fig. ft.
Le même vu par derrière.
o, bj dj Comme figure 3; c, c, facettes arthrodiales latérales postérieures; e, e^ apophyses plagiennes; /,/, canal de Tartère vertébrale.
Fig. 5. '
L'Axis vu du côté gauche.
a, Corps; 6, apophyse odontoide ; cd, apophyse épineuse j e, facette articulaire de l'apophyse postoblique; fj facette articulaire de Tapophyse antoblique; apophyses costellaire, transverse et plagienne confondues; A, canal de Tartére vertébrale.
Le même vu par derrière.
a, Base du corps; 6, canal rachidien; c, apophyse épineuse; d, d, facettes articulaires des apophyses postobliques; e^ e, apophyse plagienne ; t% canal de Tartère vertébrale.
Fig. 7.
Le même d'un Sujet de cinq mois, vu par devant.
Qj Corps ; b , épiphyse antérieure du corps ; c, épiphyse postérieure; d, corps de l'apophyse odontoide ; e^ son épiphyse ; fi,fi^ facettes articulaires des apophyses antobliques; g^ 9, apophyses transverses; h, A, canal de Tartère vertébrale.
Fig. 8.
La quatrième Vertèbre cervicale vue par devant, a, Base du corps; 6, apophyse épineuse; c, canal rachidien ; d^ d, facette
articulaire des apophyses antobliques i e^e, canal de l'artère vertébrale ; ^, ^, apophyses costellaires ; A, h^ facettes arthrodiales.
Fig. 9.
La même vue par derrière.
Les lettres comme dans la figure 8.
Fig. 10.
La dixième Vertèhre dorsale vue en dessus.
Qj Corps; aby apophyse épineuse ; c^Cj facette articulaire des apophyses antobliques; d^d, apophyses poslobliques ; e, e, apophyses antobliques ;/, /, apophyses plagiennes; g^ g^ apophyses transverses.
Fig. 11.
La mémo vue de côté.
Les lettres de renvoi comme dans la figure 10. — A, Trou de conjugaison ; t , articulation de la côte; k, épiphyse antérieure ; /, épiphyse postérieure.
Fig. 12.
La première Vertèbre lombaire costinifère vue en dessus. Les lettres de renvoi comme dans la figure 10.
Fig. 13.
La même vue du côté gauche.
Les lettres de renvoi comme dans les figures 10 et 11.— A, Facette arthrodiale
de la costine.
Fig. 14.
La quatrième Vertèbre lombaire non costinifère vue en dessus.
Les lettres de renvoi comme dans la figure 10. — Seulement Cy e^ apophyses transverses ; /, /, apophyses plagiennes.
Fig. 15.
La première Vertèbre caudale vue en dessus. Les lettres de renvoi comme dans la figure 14.
Fig. 16.
La première Côte gauche vue par derrière, a, Tète; by la lubérosité; c, l'ongle; d, le col; e, rextrémilé inférieure.
Fig. 17.
La neuvième Côte.
Les lettres de renvoi comme dans la figure 16.
Fig. 18.
Les Os coxaux gauches vus par leur face interne.
abj Épiphyse et crête iliaque; abcd, palette de Tilium; a, épine-iliaqueantcro-supérieure; c, épine antéro-inférieure ; cghky empreinte de l'articulation de la première vertèbre sacrée; hikj facette arthrodiale de cette articulation ; rfi, éminence ilio-sacrée ; j , col; cfe, échancrure ilio-sacrée; cf^ échancrure abdominale; e, épine ischiatique;/, éminence ilio-pectinée; l, épine pubienne; Im, symphyse des pubis et des ischion; mn^ crêle ischiatique ; n^ tubérosité ischiatique; ne, échancrure ischiatique ; op, trou pubien.
Fig. 19.
Les mêmes d'un sujet âgé de cinq mois , vus par la face externe.
abcdCf L'Ilium;à6, son épiphyse; efgnik^ l'Ischion; ccft^A, le Pubis; dikj Vos Gotylien ; dm, cavité cotyloîde; in, trou pubien.
Fig. 20.
L'os Gotylien isolé vu en dehors.
ab, Bord iliaque; 6c, bord ischiatique; ca, bord pubien.
Fig. 21.
La Clavicule gauche vue d'en haut.
a y Extrémité sternale ; 6, extrémité scapulaire.
Fi^. 22.
L'Omoplate vue en raccourci par dessous.
ûb , Le corps de Tos ; cdCf son épine ; c, lubérosité; d, apophyse acromiale ; e^ apophyse récurrenie ;yy, cavité glénoïde; h , apophyse coracoide.
Fig. 28.
L'extrémité inférieure ou glénoide de l'omoplate d'un sujet de cinq mois,
vue par devant.
a, Corps de l'os tronqué; bd^ tête portant la cavité glénoide; by épiphyse de cette dernière; ce, portion de l'épine; c, apophyse acromiale; /, apophyse coracoide , également formée par une épiphyse particulière.
Fig. 24.
L'Humérus gauche vu par devant.
a, Tète arthrodiale; b, le trochin; c, gorge bicipitale; defy le trochiter; g, répicondyle; h, le condyle; t , le troclée; k, Tépitroclée; /, arcade interne; m, facette arthrodiale pour l'apophyse coronoide du cubitus ; n , crête externe.
Tête supérieure de l'humérus vu en dessus.
acdf Tête arthrodiale ; 6, le trochin; ce y le trochiter; d, gorge bicipitale*
Fig. 26.
Tête inférieure du même vue par en bas.
a, L'épicondyle ; bc^ le condyle; 6( , Tépitroclée ; efj le troclée.
Fig. 27.
Le Cubitus gauche vu par sa face externe.
ab, L'apophyse olécràne; cde/^ grande cavité sigmoide; cd^ facette articulaire
supérieure; e/, l'inférieure; e/g, petite cavité sigmoïde;/, apophyse coronoïde ; Arî/, épiphyse formant la lête inférieure; / , apophyse styloïde.
Fig. 28.
Le même vu par sa face interne.
abj L'olécrâne; cd, grande cavité sigmoïde; rf/, apophyse coronoïde; ikl, épiphyse de la lête inférieure; /, apophyse styloïde; î, facette arlhrodiale radienne.
Fig. 29.
Le Radius gauche vu par devant.
a, Tète supérieure; o, éminence bicipitale ; cm, la lôte inférieure ; n, apophyse styloïde; m, tubérosité externe; 6, gorge du tendon du long-adducteur du pouce;/, celle des muscles radiaux ; gr, celle de Textenseur-commun des doigts; /i, celle des extenseurs-propres du pouce et de Tindex; î, celle des extenseurspropres des doigts externes.
Fig. 30.
Tète supérieure du radius vue en dessus.
Tète inférieure du même os vue en dessous.
a , Tubérosité interne ou apophyse styloïde ; b , tubérosité externe ; c , j^orge du muscle long-adducteur du pouce; d, celle dos deux muscles radiaux; e, celle de Textenseur commun;/, celle des extenseursdes doigls externes ; y, facelle arlhrodiale carpienne.
Le Scaphoïde et le Semi-lunaire gauches confondus.
A, vus en devant; adcy Scaphoïde; a, tubérosité interne; dcfj os Semi-lunaire; bdfy facette arlhrodiale radienne; ce, facette arlhrodiale intercarpienne. — B , vus par derrière ; a, tubérosité interne; aby gorge du tendon du cercialis;/, tubérosité externe. — C, vus en dessus; aefdy scaphoïde; «, tubérosité inlerne; aA, gorge du cercialis. — D, vus en dessous; aejby scaphoïde; a, tubérosité inlerne; nbdcy facelle arlhrodiale appliquée sur le trapèze cl le IrapézoïJe; a/(/, facelle
appliquée sur le grandes; ef^ facette appliquée sur runciforme. — E, vus en dehors.
Fig. 83.
Os Pyranoidal gauche.
A, vu par devant; a, extrémité intra-supérieure. — B, vu par sa face interne; o^, facette arthrodiale avec le semi-lunaire. — G^ vu par sa face externe rugueuse; bc, facette arthrodiale avec le cubitus.
Fig. 34.
Os Pisiforme gauche.
A , Face supérieure; abc y facette articulaire cubitale ; oA, bord de la facette arthrodiale pyramidalienne; d, tubérosité postérieure. — B, Face externe; ab^ bord de l'articulation pyramidalienne; oc, facette cubitale; (f, tubérosité postérieure.
— C, Face interne; aé, articulation pyramidalienne; d, tubérosité postérieure.
Fig. 35.
Os Phacoide.
Fig. 36.
Le Trapèze.
A, Vu par devant; ab, face interne; cd, face externe Irapézoîdienne. — B, Vu en dehors; aé, extrémité antérieure; c, extrémité postérieure. — C, Vu parla face interne; a, extrémité postérieure; ft, extrémité antérieure. — D, Vu par la face supérieure; ab^ extrémité postérieure; cde^ extrémité antérieure.
Le Trapézoïde.
A, Sa face supérieure ; a, angle inlcrne; ft, angle externe; c, angle postérieur-
B, Face inférieure ; abc^ partie antérieure ; bd, facette arthrodiale avec le sléthos. —
C, Face interne trapézienne; a, extrémité antérieure; 6, extrémité postérieure.
— D, Fareexterne grandosienne; a, facette arthrodiale de Textrémité antérieure; 6, celle de Textrémiié postérieure.
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Ft^. 38.
Le Grandos.
À, Face antérieure; abCf corps de Tos; d, sod apophyse. — B, Face postérieure; ab, arc supérieur du corps; c, tubérosité postérieure. — C^ Face interue; abCf corps de l'os; a, facette arthrodiale avec le scaphoîde et le semi-lunaire; c, tubérosité postérieure ; d, apophyse antéro-intcrne et facette arthrodiale avec le stéthos et le trapézoîde. — D, Face externe ; ab^ facette arthrodiale unciformienne supérieure; ady facette arthrodiale unciformienne inférieure; c, tubérosité postérieure. — E, Face inférieure; a, tubérosité postérieure ; 6, extrémité antérieure.
Fig. 39.
L'Unciforme.
A, Sa face interne; a» angle antéro-inférieur ; 6, la tubérosité infra-postérieure ; Cf facette arthrodiale avec le semi-lunaire ; c/, dépression rugueuse pour l'attache des ligaments; e, facette arthrodiale grandosienne; /, tubérosité supra-postérieure. — B, Face externe, a, angle antéro*inférieur ; 6, tubérosité infra-postérieure; c, tubérosité supra-postérieure; (f, facette arthrodiale pyramidalienne. — G , Face inférieure arthrodiée avec le stuthos et le stothos.
Fig. 40.
Les cinq Métacarpiens vus parleur face latérale dans leur ordre numérique.
À, B, G) D, E, Faces internes. — A, Stathos; a, facette arthrodiale phacoîdienne ; b, facette arthrodiale trapézienne ; cd^ condyle phalangeolien. — B, Stéthos; a, tubérosité postérieure; c, facette arthrodiale trapézienne; d^ tubérosité interne; e, condyle inférieur. — G, Stithos; a y tubérosité postérieure ; 6, etc, facettes arthrodiales stéthosiennes, entre elles une dépression rugueuse pour les ligaments; d, tubérosité interne ; e, condyle ; /, quille du condyle. — D, Stothos ; a, tubérosité postérieure et facette arthrodiale stithosienne ; 6, facette arthrodiale stithosienne, entre elles des dépressions rugueuses pour des ligaments; dy tubérosité interne; e, condyle;/, la quille. — • E, Stuthos; a, tubérosité postérieure et facette arthrodiale stotbosienne ; 6, saillie arthrodiale articulée avec le stothos; c, dépression rugueuse pour les ligaments; (/, tubérosité interne; e, condyle;/, sa quille. — F, G, H, I, K, Les cinq métacarpiens vus par leur face externe. — F, Le Stathos; a, facette arthrodiale avec le pbacoide; 6, facette arthrodiale tra- 11. 68
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pézienne; de^ condyle infériour. — G, le Stéthos; a, tubérosité postérieure; ab^ facette arthrodiale grandosienne ; c et et , facettes arthrodiales slithosiennes; e, tubérosité externe ; /> condyle ; 9, sa quille. — H, Le Stithos ; a, tubérosité postérieure ; cet (f, facettes arthrodiales stotbosiennes ; e^/, g^ comme G. — I , Le Stothos ; a, tubérosité postérieure ; 6, angle antérieur; cet e, facettes arthrodiales stuthosiennes; d^ intervalle rugueux. — K, LeStuthosja, tubérosité postérieure; by tubérosité externe ; efg, comme G. — L, Extrémité inférieure d'un métacarpien d*un jeune sujet où Tépiphyse a, est encore distincte.
Fig. 41.
Les Têtes des cinq métacarpiens réunies vues en dessus, dans leur ordre numérique, indiquées au bord antérieur par les lettres a , 6 , d ,/, A, etau bord postérieur par les lettres a , c^e^ g ,i.
Fig. 42.
Phalangeole d*un doigt vu en dessus.
abc, La facette arthrodiale de sa base ; d^ le condyle terminal ; a'6V, facette de ta base vue par derrière.
Fig. 4ft.
Phalangine vue en dessus.
acbf Sa base; d, son condyle porté vers le côté externe ; abc ei/gh^ facette arthrodiale de la base vue par derrière.
Phalangette vue en dessuSé ab, La gaine de la griffe; c, le noyau de la griffe.
Fig. 45.
Fémur gauche vu par devant.
aby La tète de Tos ; a» dépression pour le ligament interarticulaire coxo-fémoral ; r, trochanter; d, col; 0, tubérosité externe ; p, tubérosité interne; ktnuff gorge rotulienne; oqp, suture de Tépiphyse.
Fig. 46.
Le même vu par derrièrei
a, La dépression où se fixe le ligament interarticulaire coxo-fémoral ; 6 , tète; c, trochanter; d, col; e, cavité trochantérienne;/, trocbantin; cgp^ ligne âpre postérieure ; co^ ligne âpre externe \fgpj ligne âpre interne ; o/i, tubérosité externe ; { , tubérosité interne; ft, condyle interne; /, condyle externe; n, cavité intercondylienne; op, suture de l'épiyphy se.
Extrémité supérieure du fémur vue par en haul. a, Tète; 6, trochanter; c, cavité trochantérien ne; c/, trocbantin; e, col.
Fig. /i8.
Extrémité inférieure du fémur vue d'en bas.
a, Tubérosité externe; 6, tubérosité interne; c, condyle externe; d, Gondyle interne; e, gorge rolulienne;/, cavité intercondylienne.
Fig. 49.
Rotule gauche.
Fig. 50.
Tibia gauche vu par devant.
a, Épine tibiale; ae, condyle externe; bdj condyle interne; c, épiphyseet facette cartilagineuse sur laquelle appuie le ligament rotulien ;/, angle du tibia; fjj crête tibiale; g, facettearthrodiale péronéenne; /i, malléole interne ; t, apophyse styloide; ik, cavité articulaire tarsienne.
Le même vu par derrière.
a, Épine ; ae, condyle externe ; M, condyle interne ; frc, gorge rugueuse où s'attachent des ligaments; A, malléole interne; î, apophyse styloide; gki, cavité arthrodiale tarsienne; m, gouttière du muscle pérodactylus.
Fig. 52.
Tète supérieure du même os vue en dessus. a, Épine tibiale;/, angle du tibia et épiphyse couverte de cartilage articulaire
qu'il porte; bg, gorge rugueuse; dgl^ condyle interne; aem, condyle externe ; 9, gorge intercondylienne.
Fig. 53.
Tète inférieure du même os vue en dessous.
a, Apophyse styloïde; abcde, facettes arthrodiales astragaliennes traversées par la colline oblique cet; b^ facette arthrodiale péronéenne.
Fig. 54.
Tête supérieure du péroné vu en dehors.
Fig. 55.
Extrémité inférieure du péroné.
A, Vue par le côté interne; 6, facette arthrodiale astragalienne; a, facette arihrodiale tibiale;c, tubérosité posléro-in terne; d, tubérosité postéro-ex terne. — By La même extrémité vue par en dessous ; ady facette astragalienne ; b^ tubérosité postéro-in terne; c, tubérosité postéro-externe interceptant une gorge profonde dans laquelle glissent les tendons des muscles péronier et fibulinus.
Fig. 56.
Astragale gauche.
A , Face antérieure; abcd, son corps et poulie arthrodiale tibiale; ad, colline interne; ftr, colline externe; e/, apophyse jiaviculienne;/, facette arthrodiale appliquée contre le naviculaire. — B, face postérieure ; abcd, le corps de l'os ; bgdc^ facette arthrodiale concave calcanéenne externe ; h, facette arthrodiale interne convexe; di, rainure rugueuse où se fixent des ligaments calcanéens; k, autre empreinte ligamenteuse calcanéenne; /, facette arthrodiale naviculienne.
Galcanéum gauche.
A, Face antérieure; abc^ apophyse du talon; aft, facette cartilagineuse sur laquelle appuie le tendon d'Achille; dlil, corps de Tos; d, tubérosité interne; e, portion large;/, portion étroite; cfe/*, facette arthrodiale interne astragalienne; klj facette arthrodiale externe astragalienne; /, sa partie inférieure; k, sa partie supérieure ;yilf, bande rugueuse pour l'insertion du ligament se rendant sur Tas-
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Iragale; t , tubérosité externe; gh, facette artbrodiale cuboïdienne;/i//it/, apophyse cuboïdienne y dont la surface forme la cavité sinueuse fhl.
B, Face postérieure ; abc, apophyse du talon ; abj bord où se ûxe le tendon d* Achille; dj tubérosité interne; c, gouttière du tendon du pérodactylus; t, tubérosité interne; ghy facette artbrodiale cuboïdienne.
Fig. 58.
L*Os naviculaire gauche.
A, Face supérieure; a, sa tubérosité intra-postérieure; 6, tubérosité extra-postérieure; abc, cavité artbrodiale astragalienne; d, facette calcanéenne; cd, bord interne ou calcanéen.
B, face inférieure; a, tubérosité intra-postérieure; b, tubérosité extra-posté» rieure; cde, facette artbrodiale épitrienne ; h, facette artbrodiale cunéiformienne; t, facette artbrodiale cbalcoïdienne.
Fig. 59.
Le Ghalcoïde gauche vu par sa face externe.
Qj Sa facette artbrodiale naviculienne ; b, facette artbrodiale stétbosienne ; c, facette non artbrodiale par laquelle il touche au cunéiforme.
Fig. 60.
Le Cunéiforme gauche vu par sa face externe.
a, Facette artbrodiale naviculienne; b, sa tubérosité supra-postérieure; c, facette articulaire épitrienne; c/, tubérosité infra-postérieure.
L'Épitrion gauche.
A, Sa face interne; abc, base supérieure; c, facette cartilagineuse -cunéiformienne ; d, angle antéro-inférieur ; /et g^ deux facettes artbrodiales articulées avec la tête du stélbos; h, tubérosité de l'apophyse crochue; /h, échancrure formant la continuation du canal du fibulaeus. — B, Face externe; abj base supérieure; cet dy facette artbrodiale cuboïdienne; df, la base inférieure; e, empreintes ligamenteuses; h y tubérosité de l'apophyse crochue ;yfc, échancrure formant la continuation du canal du cuboïde.
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Fig. 62.
Le Cuboïde gauohe.
A, Faceinlerne; afr, bord supérieur calcanéen; e, tubéroské postérieure;/, fin de la gouttière du fibulaeus; t , facette arthrecNale épkriénne^, A, (bcette arthrodiale naviculienne. — B, Face externe; abc^ base supérieure calcanéenne; cfe, gouttière du fibulœus; d^ son commencement;^, facette arthrodiale qui louche le pudion. — G, Face postérieure; ac^ facette arthrodiale calcanéenne; df, gouttière du fibulaeus; g, facette arthrodiale qui touche au pudion.
Fig. 63.
Les cinq^ Métatarsiens placés suivant leur ordre numérique.
A, Le premier vu par sa face antérieure; B^ G, D, les trois moyens vus par la face interne; E, le cinquième vu par la faceantéro-interne. F, le premier vu par la face postérieure; G, H, I, les trois moyens vus par la face externe; et K, le cinquième vu par sa face postérieure. — A, a et 6 , Facettes arthrodiales articulées avec le pédion. — B, a, Tubérosité postérieure de la tète du pédion; bj empreintes du padion,. — G , a, Tubérosité postérieure de la tête du pidion, et facette cartilagineuse appliquée contre le pédion ; b, autre facette arthrodiale articulée avec le même os; entre elles des empreintes ligamenteuses. — D, a, Tubérosité postérieure de la tête du pédion; b, facette arthrodiale articulée avec le pidion ; c, tubérosité interne surmontée d'une facette arthrodiale articulée avec le pidion; rf, empreintes ligamenteuses. — E, a, Tubérosité interne de la tète du pudion; b, tubérosité externe; c, facette arthrodiale articulée avec le cuboïde; dy faceUes arthrodiales articulées. avec le podion; a, empreintes ligamenteuses; B, G, D et E, g, tubérosité interne de la tète inférieure; /i, condyle interne; î, quille du condyle^ — F, Face postérieure convexe rugueuse du padion; ft, bord interne appliqué contre le pédion. — G, a, Tubérosité postérieure de la tête du pédion; ft, c, deux facettes arthrodiales articulées avôc répiirion; de, deu% autres articulées avec le pidion ;./9, empreintes ligamenteuses. — H , a., Tubérosité postérieure de la tête du pidion =, et facétie airliculaire sur laquelle appuie le grinula.; 6, c, facettes arthrodiales articulées avec le podion; dcy empreintes. ligamenteuses^ — ' I, a, Tubérosité postérieure du podion, portant la facette cartilagineuse contre laquelle appuie le gronula; bdy Cy fj facettes arthrodiales articulées avec le pudion ; de y empreintes ligamenteuses. — K, a, Tubérosité interne, et facette cartilagineuse contre laquelle
appuie legrunula; b, tubérosilé externe; H, I, K, g^ tubérosilé exlerne de la tèle inférieure; h, condyle externe ; i, condyle interne; kj quille du eondyle.
Fig. 64.
La Face supérieure des têtes des cinq Métatarsiens gauches réunis.
a. Le premier; 6c, le second; dey le troisième; fg, le quatrième; /u , le cinquième; c, e, jr, t, leurs tubérosités postérieures; k, la tubérosité externe du cinquième.
Sources et licence
Texte : https://archive.org/details/anatomiedescrip01durgoog. Domaine public ; numérisation mise à disposition par Internet Archive. Mise en forme : liregratuitement.com. Tout ce que nous ajoutons reste libre.
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